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Incorruptam jSdem profeflîs, 
Kec amore quifquam , & fine odio dicen- 
dus eft, 

Quiconque fait vak de dire la vérité , doit être 

L fourd à r amitié comme à la haine* 

r A 

1* Tacite , Hift. ch. i. 
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A M. * * *» 

CONSEiLLER AU PARLEMENT 
15 E * * *. 

*3 Ouffrez 5 monfteiir , qttun ci- 
toyen incottm , mais zélé. , UJîo- 
rien impartial ^ la dtjkuŒon 
des Jéfuites , rende vn hammagè 
public au patfiotiftne vraiment -phi- 
lofaphique que vous avez montré 
dans cette affaire. Eu excitant 
contre la fociété le zèle des ma» 
gijirats , vous h^avez pas négligé 
tde fixer leur attention éclairée fur 
tous tes hommes qui auraient avec 
ç€tte Jpciété idtramontaine certain^ 

* A • • • 



traits de rejfemblance , & qui ^ , 
vêtus de noir^ de gris ou de blanc j 
reconnaîtraient comme elkaufein 
de la France une autre patrie & 
un autre foiroerain. 

Vous n^avez ^as moins montré^ 
de lumières en dénonçant auxfa^ 
ges dé^ofitaires des loix tous lés 
hommes [de ^arti quels qu^ils piif- 
fent être , tous les fanatiques quel- 
que livrée qiCils -portent , foit qt^ih 
invoquent François de Paris ou 
François de Borgia , Joit quHls 
foutiennent les décrets prédétermi- 
lians, ou les {tcoms congrus. 

Si l'auteur de cet écrit eût été ^ 
à 'portée de vous demarider vos 
confeils -^^fon ouvrage y eût fans 
4oute beaucoup gagné.' PuiJJiezt 
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vous , tel qitil ejl , lui accorâer 
votre fuffrage ç^ le recevoir coin* 
me une faible marque de la reçoit* 
naijfance que vous doivent la reli- 
gion , rétat , la fhilofofhie tSi les 
lettres. 
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AVERfISSEMEN't. 

LEs différentes brochures cjuî 
ont été publiées fur raflfairef 
des Jéiuites ( on en excepte ^ 
comme on le doit ^ les rec^uiiî- 
toires des masiftrats ) refpirent 
Fanimofité ôi le fanatifme dans 
ceux qui ont entrepris ou d'at-* 
taquer ou de défendre la fociété» 
On peut dire de ces écrivains ce 
que T'acite difait des hiftoriens 
de fon tcms ; neiitris cura fojleri^ 
tatis , inter iiifenfos vel obnoxios ; 
les uns & les autres 9 ulcérés ou 
vendiis ^^ont oublié la ]}oJîérité. 
Comme Fauteur de l'écrit fuivant 
fait profeffion d'une aflèz grande 
indifférence pour les quejelles de 
cette efpèce , il n'a pas eu de 
violence à fe fcûre pour dire^la 



yfirîtit autant du moins qu^fa. 
été à portée de la connaître ) fur 
tes Gaii£es & les circonftances de 
ce finguUer évéïement) s'il Ta 
quelquefois, dite, avec force , il 
ù flatte au moins de l'avoir diten 
fans fîel , & il efpère que par» 
h fon. ouvrage pourra ne pas 
ëépliûre à ceux qm conpme lui 
font d^age's de tout efprit de 
parti & d'intérêt. Il a même at*- 
tendu , pour mettre cet écrit au 
jour , que les têtes ne fuflènt plus 
échauffées d» Ce qui en fait 
f objet i il y perdra fans doute 
, quelques ledleurs ; mais la vérité 
y gagnera > ou du moins n'y 
perdra jpas^ 

Les faits qu'on raporte ici font 
pour ta plupart très -connus en 
r rance ». ils le font moins des 
^rai^ets > pour qui on s'eft pro- 
{ofé d'écrixe aui&bien que poue 

A. « 



les Français. Les réBéxioni qu'on 
a jointes aure'cit hiftorique pour- 
ront être utiles aux uns ôc aux: 
autres , 6c i)eut-être plus encore 
aux Français qu'aux étrangers. 
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SUR L.A 

DESTRUCTION 

DES 

JESUITES 

EN FRANCE. 

LE milieu du fiêcle oh nous 
vivons parait deftiné h faire 
époque , non-feulement dans Thit-f 
toire de Tefprit humain , par la 
re'volution qui femble fe prépa- 
rer dans nos idées j mais^ encore 
dans l'hiftoire des ét^t^ 6c des 
empires , par les eVén^mfcns ex-* 
traordinaires dont nous avonsi 
coup fur coup été témoins. En 
moins de huit ans nous avons 
VÙ la tejrre ébranlée , engloutif 
A vj 
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«ne partie du Portugal , de FEfî 
pagne , de ^Afrique , 6c de la 
Hongrie , & efirayer par fes iè- 
couflfes pUifîeurs autres nations ;. 
la guerre allumée de Lisbonne 
à Petersbourg pour quelques ter- 
ïains prefque incultes de l'Ame» 
rique feptentrionale r le fyftême- 
de l'Europe changeant brufque» 
ment de l^ce au bout, de deiwç 
fiécles par l'union étroite & in- 
exercé dès maifons de France 
& d'Autriche ; les fuites de cette^ 
union , toutes contraires a c& 
qu'il était naturel d'en attendre v. 
ie roi de Priifle réfilfent feul à 
cinq puiflànces formidables li- 
guées contre lui y 6c fortant du; 
• fein de la teraçête viiîlorieux ÔC 
couvert de gloire j un empereur 
précipité- de fon trône i le roi 
; es Portugal affaffinéjia France* 
'•^ouvaméê. pac ua^tâEttatCeoi^ 



bîàble > & tremblante pour îe» 
jours les plus précieux ; les Jé- 
luites enfin , ces lM)n]mes qu on 
croyait ii puififans i fî aâermis , û 
redoutables , chafTés du premier 
de ces deux royaumes & détruit» 
dans le fécond. Ce dernier évé^ 
oement , qui n'eft, à coup Qur 
m le plus funefte y ni le plus 
grand de tous ceux que nous 
ivenons de retracer , n'eft peut- 
être ni le moins furprenant , ni 
le moins fufceptible de réflexions.. 
C'eft aux philofophes à le voit 
tel qu'il eflr , à le montrer tel 
qu'il eft h la pofleritë , k faire:, 
connaître auxuges de toutes les. 
nations , comment les paffions 
& la haine ont ièrvi ^ fans le ià- 
•voir , la raiibn & là juftice dan& 
.cette cataftrophe inattendue. 

Pour s'expliquer avec impartia» 
litéfur kdejUruâion des Jéfuitesi 
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en France , l'objet de cet ^criûi 
il faut reprendre les chofes de 
très- haut , remonter jufqu'à l'o- 
rigine de cette focie'té fameufe , 
expofer fous un même point de 
vue les obftacles qu'on lui a opo- 
fés , les progrès qu'elles a faits > 
les coups qu'elle a port^ & re»- 
çus ) enfin les caufes aparentes 
& (ècrettes, qui l'ont amenée fur 
le bord du précipice > 6c qui ont 
fini par l'y jetter. 

Il y a un peu plus de 200. 
ans que la fociété aes Jéfuites a 
pris naiiïànce. Son fc»iaateur fut 
un gentilhomme Efpagnol , qui 
ayant eu la cervelle écliauffée par 
des romans de chevalerie , 6c en- 
fuite par des Hvres de dévotion., 
fe mit en tête d'être le Don 
Quichotte de k. Vierge (a>, 

(a) Voyez les écrivains Jéfuites de la 
yie de Sf. lgmç&>. 



C 1$ ) 

d'aller prêcher aux infidèles la re-' 
ligion chrétienne qu'il ne {avait 
guéres , & de s'affocier pour cela 
avec fes avanturiers qui vou-, 
draient bien fe joindre à lui. 

On doit s'étonner fans doute y 
ou'un ordre devenu iî puiflànt ôç 
iu célèlxe, ait eu pour inflituteuc 
un pareil homme. C^t inftitu-* 
teur fut pourtant afTez avifé , 

J:>our ne vouloir pas entrer dans 
'ordre des Théatins, qu'un car- 
dinal) devenu Pape quelques an^ 
nées après , venait d'établir un. 
peu avant que les J^uites. conif- 
mençaffent à paraître. Ignace ,, 
malgré toutes les opofitions ^ue 
la wiciéte'^ naiflànte éprouvait -^ 
aima mieux être légiikteur d'un 
infiitut que de s'auujettir à des; 
loix qui ne fiiffent pas les fiennes» 
ïl fémbîe qu'il prévit des -lors 
|a future grandeur de Coacrdre^ 
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& le peu de fortune que l'autre 
devait faire , quoique dèftiné h 
être de nos jours le berceau d'uw 
pieux prélat 9 élevé du fcin de 
cet ordre (par une pirovidencft 
impénetrable ) aux premières di-»^ 
gnitésde l'état <& de Téglife. (6)> 
. Igaace eut encore refprit de 
fentir , qu^une focie'té qui faifait 
profeffion particulière de dévoue* 
ment au St. fiége , trouverait in* 
faillibleraent de Fapui auprès du 
chef de i[églife Romaine , & par 
ce moyen chez les princes catno? 
iiques , fes enfans chéris & iî* 
dèles } & qu'ainfi cette fociété^ 
triompherait à la longue des ob# 
iftacles paffagers qu'elle pouvait 
rencontrer dans fon origine. Oeâ 
dans cette vue qu'il lui donna oçs: 

( i ) Le père Boyer théatîii , enfuU 
te évèque de Mirepoix , & depuis pré^ 
fiepteur des ep&jos. de fxmoQ^ 
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^meufes conftitutiôns , perféc'* 
tionnées depuis ) & toujours fur 
le même pian , par deux fucceC^ 
feurs bien Cupàrieurs h Ignace ^ 
par les deux généraux Lainez 
ÔiAqm'Divatû célèbres dans les 
annales jéfuitiques ; ce dernier 
iùrtout , intriguant , adroit , ÔC 
plein de grandes vues , fut par 
toutes ces raiibns très propre au 

fpuvemement d'une fociété am- 
itieufe } elle lui eft redevable 
plus quii tout autre , de ce régi- 
me il bien conçu & û fage , qu'on 
peut apeller le chef- d'œuvre dç 
rinduftrie humaine en fait de po- 
litique , 6c qui a contribué pen- 
dant deux cent ans k Pagrandif» 
fementéc à la gloire de cet ordres 
Le même régime , il eft vrai , a 
fini par être Ta caufe ou le motif 
de la deftrudlion des Jéfuites en 
France > mais tel eft le fort de 
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toutes les grandeurs & de toutes 
les puîffances humaines ; ileft 
dans^Ieur nature de de'périr& de 
sVteindre quand, elles font arjfi- 
ve'es à un certain degré d'accroif* 
fement & d'e'clat. L'empire des 
Afïyriens , celui des Perfes, l'empi- 
re Romain même, ont difparu, 
pre'cifément parce qu'ils étaient 
devenus trop vaftes & trop puif- 
iàns. Ces exemples doivent conib- 
!er les Jéfuites, s'il eft poffible que 
i'orgueil jéfuitique fe confole. 

On ne peut mieux comparer 
cette focie'té , partout entourée 
d'ennemis, & partout triomphan- 
te l'efpace de deux fiécles , qu'aux 
marais de la Hollande , cultivés 
par un travail opiniâtre , affié- 
gés par la mer qui menace à 
chaque inftant de les engloutir, 
& iàns cefle opofant leurs digues 
^ cet élément dedrut^eur. Qu'on 



perce la digue en un feul endroit > 
fa Hollande fera fubmergée après 
tant de fie'cïés , de travaux •& de 
vigilance. Ceft auffi ce qui eft 
anive' à la tociété -, fes ennemis 
'ont enfin trouvé l'endroit faible , 
Se perce' la digue ', mais ceux 
qui l'avaient conftruite avec tant 
de foins & de patience , ceux qui 
ont enfuite veille' fi lon^ems à 
£a confervation , ceux qui ont cul- 
tive avec tant de fuccès le terrain 
, que prote'geait cette digue , n'en 
«aéritent pas moins d^'Ioges. 

A peine la compagnie de Jéfta 
(car c'eft le nom qu'elle avait 
pris) commença-t-elle à remon- 
trer en France , qu'elle effuya des 
difficulte's fans nombre pour s'y 
établir. Les univerfités furtôut 
firent les plus grands efforts pour 
écarter ces nouveaux venus ; il 
eil diiBcUe de décider ^ G, cette 



opofîtion fait l'éloffe ou la con- 
damnation des Jéluites qui-^ IV- 
prouvèrent. Us s'annonçaient 
pour enfeigner gratuitement > 
ils comptaient déjà parmi evaç 
des hommes fayans ôc célèbres» 
fupérieurs peut>être à ceux dont 
les univeriités pouvaient fe glo- 
rifier ; Tinte'rêt & la vanité pou- 
vaient donc CufEre à leurs ^aver- 
faires y au moins dans ces pre- 
miers momens -t pour chercher à 
les exclure. On iè rapelle les, 
contradiâions femblables que le$* 
ordres mendians efTuyèrent de ces 
mêmes univerfités quand ils vot^ 
lurent s'y introduire ; contradic^ 
tions fondées à peu près fur les 
mêmes motifs ) & qui n'ont cette 
que par l'état oh font tombés 
ces ordres devenus- incapable^ 
d'exciter l'envie. 
D'mi autre côté.}. il eft txèjt 



traifèmblable que la fociVtë, fièrè 
de Tapui qu'elle trouvait parmi 
tant d'orages , fournirait des ar<« 
mes à Tes adverfaires en les bra- 
vant } elle femblait s'annoUcet 
dès -lors avec cet efprit d'inva- 
fion (ju'eUe n'a que trop montfé 
depuis 7 mais qu'elle a eu foin 
dé couvrir dans tous les tems 
du mafque de la religion & du 
2è]e pour le falnt des âmes. Ce 
dé/ir de s'étendre Ôc de dominer 
perçait déjà de toutes parts ; elle 
s'innnualt dans la confiance de 
pluiîeurs fouverains ; eUe cabalait 
chez quelques autres : Ette iè 
i^ndait redoutable aux évêques 
par la dépendance qu'elle afFeuait 
de la feule cour de Rome ; en« 
fin plus elle s'a^andiflait , plus 
elle femblait jufiifier par fôn cré-r 
dit &fes intrigues l'acharnement 
4e fes ennemis contr'elle. Gou« 



f vemer Tunhers^ non par la for- 
j ce ^ mais ^ar la religion \ telle 
; parait avoir été la devi(e de 
' cette fociété dès fon origine ; 
devife qu'elle a laifle voir davan- 
tage à mefure que fon exiftence 
6c (on autorité te font accrues. 

^ Jamais elle n'a perdu de vue, 
ni cet objet , ni le moyen ( auflî 
doux qu'efficace ) qu'elle devait 
employer pour y parvenir. Elle, 
eft peut-être la feule de toutes 
. les compagnies, comme la mai- 
fond' Autriche la feule de tou- 
tes les puiffances de l'Europe, qui 
ait eu une politique uniforme ôc 
confiante; avantage ineftimable. 
Dour les corps & les mailbns 
ibuveràines. Les particuliers ne 
font que paffer, & font affujettis. 
dans ce court intervalle à un 

Î)etit cercle d'evénemens qui ne 
eur permettent guères d avoir. 
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de fyftême immuable. Les corpr: 
& les grandes maiibns fubfiftent 
longtems ; & s'ils fuivent tou- 
jours les mêmes projets ^ la fcène, 
du monde qui change fans ceflè- 
amène enfin tôt ou tard des dr- 
confiances favorables à leurs 
Vues. Il faut , quand oft s'efl: dé- 
clare' leur ennemi , ou les anëan« 
tir abfolument , ou finir par être 
leur viâime } tant qu'il leur refïe 
un fbuffle , ils ne celTent pas d'ê- 
tre redoutables. ï^ous avez tiré \ 
Vépée contre les Jéfuites i difait un [ 
homme d'efprit à un philofophe i \ 
hé bien , jettez le foureau au feu, \ 
Mais les particuliers > quelque, i 
nombreux 6c quelque animés 
qu'ils Ibient , ont bien peu de 
force contre un corps ; auffi les 
Jéfuites fi décriés , fi attaqués » 
fi déteflés , fublifteraient peut- 
être encore avec plus d'éclat que 
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Jamais ) s'ils n'avaient eu pouf 
ennemis irre'conciliables d'autres 
corps toujours fubfiftans comme- 
eux ) 6c auifi conftamment occu* 
pés du projet de les exterminer, 
qu'ils Font été de celui de s'a- 
grandir. 

La manière dont cette foci^té 
flTeft établie dans les lieux ob elle 
a trouvé le tnoins de réfiftance, 
décèle bien le projet que nous 
lui avons attribué , de gouverner 
les hommes , & de faire fervir la 
religion à ce deflèin. Ceft par-là 
^ que les Jéfuites ont acquis dans 
/' lé Paraguai une autorite «monar" 
/ chique , fondée , dit - on , fur la 
y feule perTuafion & fur la dou- 
ceur de leur gouvernement j fou- 
verains dans ce vafte pays « ils 
y rendent heureux ) à ce qu'on 
alTure ^ les peuples qui leur obéif- 
fent 9 6c qu ils font venus à bout 

de 
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de fe (bumettre fans employer 
la violence y le foin avec lequel 
ijls écartent les étrangers ^ em- 
pêche de connaître les détails 
4e cette iingulière àdminiilra- 
tion ; mais le peu qu'on en a 
découvert en fait 1 éloge , & 
ferait peut-être défirer , fi les 
célations font fidèles ^ qUe tant 
d'autres contrées barbares où les 
peuples font oprimés & malheu- 
reux 9 euiTent eu ^ ainfî que le 
Paraguai , des jéfuites pour apô- 
tres & pour maîtres. S ils avaient 
trouvé en Europe auflTi peu d'ob- 
Ûacles à leur domination , que 
4ans cette vafte contrée de lA- 
rpérique 9 il eft à croire qu'ils y 
domineraient aujourd'hui avec le 
morne empire : La France , éc 
ks états où la philofophie a pé- 
nétré pour le bonheur des hom- 
Qies y y euflent fans doute béant 

B 
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coup perdu ; mais quelques au' 
très nations peut-être n'en au- 
raient pas été plus h plaindre. 
Le peuple ne connaît qu'une 
ièuie chofe , les befoins de la 
nature , 6c la néceffité de les 
fatisfeire ; dès qu'i^ eft par fa 
iituation a l'abri de la mifère 
& de la fouf&ance , il eft con* 
tent & heureux ; la liberté eft 
un bien qui n'eft pas feit pour 
lui , dont il ignore l'avanta- 
ge , & qu'il ne pofeède guères 
que pour en abufer k fon pro- 
pre préjudice ; c'eft un enfant 
^ui tombe 6c ièv brife dès qu'on 
K laiffe marcher iêul) 6c qui ne 
iè relève que pour battre fa gou- 
vernante ; il »ut le bien nourir» 
l'occuper fans l'éerafer j 6c le con- 
duire fans lui laiffer trop voir iè» 
chaînes ; voilà , dit - on , c^ qud 
ks Jéfuit^s font au l^ara^uai i,> 
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VOîlà prohiAlemeht ce qu^its au* 
raient fait partout aUleHrs , fi on 
avait voulu le permettre. Mai», 
en Europe » ou on avait àéji 
lant de maîtres » on n'a pas jugé 
îi propos d'en foufifrir de nou- , 
veaux ; cette réfiftance fi natu- i 
réBe a irrite les Jéfuites» & îes i 
a rendu méchans ; ils ont fait > 
éprouver aux nations qui refu- 
faient leur joug ) tous les maux 
que <:es nations cherchaient k ; 
jteur faire ; utiles & refpeftés au 
Faraud, oh ils ne trouvaient que' 
docilité èe douceur , ils font oe^ , 
venus dangereux ôz turbulens en 
Europe, oU ils ont rencontré des . 
diCpolitions un peu différentes ; 
6c ce n'eft pas lans raifon qu'on 
a dit ) que puifqu'ils feifarcut tant 
de bien dans un coin de l'Amé- 
rique , & tant de mal ailleurs , 
il fâlait donc les envoyer tous 

IB i) 



dam le feul endroit, pli ils n*e* 
teient pas nuifibles , ôc en pur-» 
ger le refte de la terre. 

Revenons à la France , ou plu-* 
tôt à lliiftoire de rétablifement 
de la fociët^ dans ce royaume*' 
D^a les J[eTuites , foutenus par 
la protection des papes ôc par 
celle des rois « avaient réufu » 
malgré la re'iiftance des univer- 
ûté$ , à obtenir de très grand» 
avantages , h fonder plufîeurs 
finaifons , h élever enfin dans Pa- 
ris même un collège , regardé 
par les autres avec envie; Tétablii^ 
(èment de ce collège avait éprou-» 
yé pluiieurs aflauts. à différentes 
i;eprifes ; d'abord Etienne Paf" 
quier , fi connu par fon efprit la» 
lyrique , 6c pluiieurs années après 
Jintoine Amauld, pète du doo 
^ur ) avaient fucceiuvement pro- 
noncé contre les JéCuites ces plâ»; 
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doyers fameux , ou quelques vé- 
rités fe trouvent jointes a beau- 
coup de déclamations 3 la focié- 
té , vidlorieufe dans ces deux 
procès , avait obtenu par.pro- 
vifion la liberté de continuer fes 
leçons ; l'univerfité de Paris fot 
obligée de le fouiFrir , & fe crut 
encore trop heureufe de n'être 

Ï)as contrainte à admettre dans 
on fein ces hommes ambitieux 
éc remuans , qui bientôt fe fe- 
raient emparés du pouvoir ; peut* 
être même- nVt- elle échapéàcô 
Joug, Que parce que les Jéfuites 
ont déaaigné de le lui faire por* 
ter ; vraifemblablement ils fe fen* 
taient affez forts pour éfever avec 
fuccès autel contre autel ; & leur 
vanité , flattée de faire bande k 
part, nourriffait dès -loirs Tefpé- 
rance qu'elle n'a que trop réalî- 
fée , d'enlever aux universités Tc^ 

B iij 
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âucadon de h plus briHantenO' 
bleffe du royaume. 

Au milieu de cette guerre des 
univerfîtës & des parlemeni 
contre les Jéfuites > raflaffinat de 
Henri IV. pzt Jean Chatel 9 
«écolier de ces pères 9 fut comme 
le lignai d'un nouvel orage coilf 
tr'eux , & fit e'clater la foudre 
qui rodait depuis longtemà 
fur leurs têtes. Le j^fuite Gui* 
gnard , convaincu d'avoir com- 
pofé dans le tems /îe la ligue 
des manufcrits favorables au r^^ 
gicide* & de les avoir gardes 
^près Tamnifiie » p^rit du der-» 
nier fuplice ; 5c les parlemens 
qui depuis longtems voyaient de 
mauvais œil ces ufurpateurs > ôç 
qui ne cherchaient qu'une occar 
bon favorable pour s'en défaire , 
Jes bannirent du royaume comme 
me Société détejîahk ç^ diaboli* 



<3i) 

que , corruptrice de la jeunejfe , & 
ennemie du roi & de fêtât ; c'é- 
taient les termes de l'arrêt 

Il eft maQieureuiement trop 
certain ( 6c l'hiftoire de ces teins 
affreux en fournit d'affligeantes 
preuves) que iesmasdnies qu'on 
reprochait à Guiffiard & aux Té- 
fuites fur le meurtre des rois * 
étaient alors celles de tous les 
ordres religieux , & de prefque 
tous les eccléfiaftiques. Henri IIL 
avait été affaffîné par un fanati- 
que de l'ordre des Jacobins » 
Jeur prieur Bourgoin venait d'ê- 
tre écartelé pour cette doâirine ; 
un chartreux nommé Quin av^t 
attenté à la vie de Henri IV ^ 
cette abominable théol(^ie était i 
ceUe des chefs de la li^ue , par- ' 
tni lefquels on comptait des cu- 
rés & des évêqucs i c'était mê- 
me 9 û on ofe le dire -, celle d'a- 
Biiij 
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ne grande ^tic de la nation i 
i|ue le fanatifme avait rendue 
imbëcille & furieufe- Le crime 
de la focieté était donc celui de 
beaucoup d'autres. Mais Fà^ar* 
«ement de la cour de Rome con- 
tre Henri IF'^la profeffion par- 
ticulière que faifaient les Jéfuites 
de dévouement à cette cour am- 
bitieufe , enfin la confiance que 
le roi leur avait marquée eit 
leur permettant rinftrudlion dé 
la jeuneflb ; tous ces motifs ^ for- 
tifiés par la jufte haine que leur 
ambition avait excitée , les fai- 
ikient juger avec raifon plus dan- 
gereux 6c plus coupables* Jamais 
on n'a reproché aux Jacobins 
Bourgoin & Clément leurs con- 
frères affaffins , comme on a re-» 
proche aux Jéfuites Chatel leur 
écolier & Guignard leur camara- 
de } c^eft que les Jacobins font 
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'ipeû redoutes , & qa# les Jéfuite» 
«'talent craints & ôdieax. 
. Dans leur defaftre prefque gé- 
néral ^-deuxparlemens If s avaient 
concaves , ceux de Bordeaux ôc 
de Tbuloufe ; d'ailleurs , en les 
banniflànt du refte du royaume , 
on n'avait ni aliéné ni dénaturé 
leurs biens *, les magiftrats qui 
les avaient proicrits , avaient fait 
cette grande faute ; ces pères qui 
avaient encore un coin de la 
France pour afyle , prc^tèretit 
du peudefouifle ^ileur reftait 
pour préparer leur réfurrediion ; 
ils joignirent à leurs intrigues au 
dedans du royaume Tapui de 
plusieurs fouverains » & furtout: 
ae la cour de Rome que Henri 
IV. craignait de mécontenter ; 
& malgré les juftes remontran- 
ces des parlemeus ■•, ils obtinrent 
iieur retour peu d'années après 

B V 
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[u'iîs avacnt été bannis. Henri 
V. fit beaucoup plus pour eux? 
•foit qu'ils euflent trouvé moyen 
;de fe relire agréables à ce prm<« 
ce , foit qu'il efpérât trouver en 
«ux plus de &cilité pour accorder 
avec fes amours la nouvelle re- 
ligion qu'il proférait 9 foit enfin y 
xe qui eft plus vraifemblable , 
que ce grana & malheureux roi» 
-tant de fois aflaifiné» 6c toujours 
^en danger de l'être , craignit ôç 
voulut ménager ce» renards ac-i 
cufés d'avoir des tigres à lcur9 
ordres , il leur donna en France 
des établiflèmens confidérables , 
entr'autres le magnifique collège 
^e la Flèche , oîî il voulut que 
fon cœur fût porté après fa mort; 
«nfin , comme pour les intéreflèr 
plus particulièrement à fa con- 
fervation, au milieu des bruits 

^ui couraient çontr^ux ? a p£« 
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ut) lefuite pour confeffeur. On 
prétend quHl en ufa ainii pour 
avoir dans fa cour même & au- 
près de lui , un otage qui lui 
répondît de cette fociété fufpeâe 
6c dangereufe ; on ajoute que les 
Jéfuites n'avaient été rapellés qu^ 
condition de donner cet otage ; 
fi la chofe eft vraie , il faut avouer 
quHls ont fû en habiles gens fûre 
(ervir à leur grandeur une loi 
humiliante en eBe-même , ÔZ 
profiter adroitement , pour aug- 
menter leur crédit , dé la défiance 
&. de la crainte qu'ils avaient 
infpirée; 

Louis XIII. qui régna après 
Henri IV. , ou plutôt Richelieu 
qui régna (bus fon nom , conti* 
nua de favorifer les Jéfuites ; il 
penfait que leur zèle 6c leur con<< 
iuite régulière ferviraient tout îï 
h fois d'ëj^emple 6c de frein «n 

Bvj 



clergé i & que la permiiSoh d'e»î 
feigner qu'on leur accordait, & 
dont ils s'acquittaient avec fuccès» 
ferait pour les univerfîtés un ob- 
jet d'émulation. 

Ce grand miniftre ne fe trom- 
pait pas. On ne peut difconve- 
nir que les Jéfuites 9 & furtoat 
ceux de France « n'ayent produit 
un grand nombre d'ouvrages 
utiles pour faciliter aux jeunes 
gens l'étude des lettres i ouvra- 
ges dont les univerfîtés mêmes 
ont profité pour en produire h 
leur tour de femblables , & peut- 
être de meilleurs encore j les un$ 
ôt les autres (ont connus ; & h 
public impartial leur a fait l'ac- 
cueil favorable qu'ils méritaient. 
Ajoutons ( car il faut être jufte ) 
qu'aucune fociété religieufe , fans 
exception , ne peut fe glorifier 
d'ua âufii grand nombre d^hoixi} 
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mes célèbres dans les (ciencês Sc 
dans les lettres. Les mendians 9 
même dans le tems de leur plus 
grand éclat , n'ont été que des 
îcholaftiques 9 les Bénédi<S):ins qu^ 
des compilateurs ^ les autres mo^ 
lies que des ignorans (a). Les 
Jéfuites fe font exercés avec fuc-^ 
ces dans tous les genres 5 élo- 
quence, hiftoire , antiquités^ géo* 
métrie , littérature profonde ÔC 
agréable ; il n'eft prefqu'aucune 
ciafTe d'^écrivains ou elle ne 
compte des hommes du premier 
mérite ; elle a même eu jufqu'à 
de bons écrivains Français ^ avan* 
tage dont aucun autre ordre ne 
peut fe glorifier ; c'eft que la fo* 
ciété des gens du monde eft né^ 

(m) On parle ici en général, car on 
convient qu'il s'eft trouvé , & qu'il fe 
trouve encore dans les autres ordr^ 
^iielgues hommes de iuc]:itç.| 
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cefTaire pour bien (écrire dansiâ 
ki^ue , & que les ^eTuites par 
la nature de leurs fondions ont- 
été plus répandus dans le mondei 
que les autres. 

On alfure que le feu cardina!< 
Tajjionei i qui déteftait ces pères 
C en quoi il pouvait avoir de bon- 
nes raifons) pou0ait la haine con«> 
tr'eux jufqu'au point de n'admets 
tre dans la belle & nombreuTe 
bibliothèque aucun écrivain de 
la Cociété ; f en fuis fâché pour la 
bibliothèque & pour le maître i 
Tune y perdait beaucoup de bons 
livres i & l'autre , fi philofophe 
d'ailleurs à ce. qu'on alTure , n& 

(^) On fait par une voye très rcC 
pedablc & très fûre , que ce père de 
féglife était il y a quelques ,mds à 
Petersbourg , où il écrivait , pour avoÎE 
du pain , des panégyriques à une gran^ 
de princeiTç 9 qui i&jlt. de fes.çlpges lo 



îetait guère h. cet égard. Si quel- 
que cnofe doit confoler les ]é- 
iuites ^ c'eft que ce même cardi- 
nal , ennemi li juré de tous leurs 
ouvrages • avait eu le malheur 
d'accueillir & de louer les rap« 
fodies de cet Abraham Chaw 
mehi , dont le nom même eft 
devenu ridicule , éc oui êft au- 
jourd'hui remis à fa place , après 
avoir été cité & célébré comme 
une manière de père de Té^life. 

La focieté doit k la forme de 
(bn inftitut (fi décriée a d'autres 
égards) cette variété de talens 
qui la diftinguent £lie n en re* 

même eas que de Tes écrits. II ne man- 
quait plus à la honte de ceux qui l'ont 
mis en œuvre , que de le lailTer , com* 
me ils font , dans la mifèrc , & obligé 
d'aller mendier à fîx cent lieues fa fub^ 
iîftaucc- avec aviMèmettt| . . ' ^ 
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Jette d'aucune efpèce , iSc ne de--^ 
mande point d'autre oondition 
pour 'être admis parmi Tes mem^ 
Dres» que de pouvoir être utile ; 
pour engager fa liberté, il faut 
payer partout , jufques chez les 
mendians ; les JeTuites ne con- 
naiflènt point ce vil intérêt 9 ils 
acquièrent avec plaifîr & gratui- 
tement tout fujet dont ils efpè* 
mit tirer parti i perfonne n eft 
inutile chez eux ; ceux dont ils 
attet^dent le moins > ils en font 9 
félon leur propre expreffion , des 
mjfiorinaires pour les villages , ou 
des martyrs pour les Indes. Ils 
n'ont pas même dédaigné de tr^ 
grands feigneurs , affcz peu di- 
gnes du nom quMs portaient 
pour fe faire Jéfuites ^ comme un 
Charles de Lorraine & plulîeurs 
autres ; leur nom a fervi du moins 
de décoration à Tordre j s'il n'a 
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pu y être bon à autre chofe ; on 
pourrait les apeller lès honoraires 
de la fociéte. 

Deux autres raifons femblent 
avoir contribué k donner aux 
Tëfuites fur tous les autres ordres 
l'avantage d'un plus grand nom- 
bre d^hommes eftimables par 
leurs talens & leurs ouvrages ; 
la première c'eft la durée du no- 
viciat 5 & la loi qui ne permet 
pas de fe lier par les derniers 
vœux avant trente-trois ans ; les 
fupérieurs ont plus de tems pour 
connoître les (ujets , pour les ju- 
ger , & pour les tourner vers 
, l'objet auquel ils font le plus 
propres i ces fujets d'ailleurs , en-^ 
gagés dans un âge mûr , après 
une longue épreuve & tout le 
tems néceffaire pour la réflexion , 
font moins expofés au dégoût 
ê; au repentir ? plus attachés sî 
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la compagnie > & plus difpofôs 
à employer leurs talens pour fà 
gloire , & pour la leur , qui ne 
vient qu'après. 

Une féconde raifon de la £u- 
përiorité des Jéfuites fur les au- 
tres ordres en fait de fcienc^s 
& de lumières , c'eft qu'ils ont 
tout le tems de fe livrer à l'é- 
tude ) jouinant fur ce point d'au» 
taàt de liberté qu'on peut en 
}ou'ir dans une communauté ré- 
gulière , n'étant point affujettis i 
comme les autres religieux •, à des 
pratiques de dévotion minutieu- 
îès , & à des offices qui abfor- 
bent la plus grande partie de la 
journée. Si on ne favait que la 
haine fait armes de tout , on au- 
rait peine h croire 'que durant 
leur grand & funefte procès , on 
leur ait fai( fërieufement un cri- 
tnej, dans quelques Uochures jan; 
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feniftes 9 de ne pas s'ai0emblec 
■comme tant d'autres moines pour 
dire en commun matines & com- 

})lies ; comme û une ibcie'té re- 
igieufe C dont le premier devoii: 
eft d'être utile) n'avait rien de 
mieux à feire oue de chanter en*' 
nuyet£ement ae mauvais Latia 
pluiieurs heures par jour. On 
dira peut-être que des religieux 
•Ibnt uniquement faits pour prier ^ 
k la bonne heure ; en ce cas 
qu'çn les enferme dans leurs mair 
ions pour y prier tout h leur aifè 9 
^ qu on les empêche de fe mêles 
4'autre chofe. 

Cette fupreflîon d'office & dé 
^ant chez les Jéfuites , avant 
que d'être cohtr'eux un fujet dé 
reproche , en avait été un de 
plaifanterie , fuivant le génie de 
nôtre nation ; Lei Jàfuîtes , difait* 
OHj nefavcnt pint chanter ^^art 
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/ te que les otfeaux de froye fw le 
l fanent pas ; ce font ^ difait-oa eo- 
\ core , des gens qui fe lèvetit à 
quatre heures du matin pour réciter 
enfemble les litanies à huit heures du 
foir. Les Jéfuitès ont eu le bon 
e(prit de rire les premiers de ces 
iépigrammes françaifes^ôc de ne 
rien changer à leur manière de 
vivre i ils ont cru plus utile êc 
plus honorable pour eux d'avoir 
des Pétau & des Bourdaloue^qus 
des tainéans & des chantres* 

11 faut avouer néanmoins que 

parmi les fciences& les arts , deux 

genres ont été faibles chez les 

Jéfuitès , la poëfie françaife &la 

philofophie. Le meilleur de leurs 

poètes français eft au deffous du 

; médiocre ; mais la poëJSe françaife 

• demande pour y exceller ^ une fî- 

: nèfle de tadl & de ^oût ^ qui ne 

peut s'acquérir qu'en fréquentant 
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le monde beaucoup plus qu\ui 
religieux ne doit fe le permettre v 
cette école de l'urbanité & de la 
déUcatefl!è eft peut-être la i^ule 
chofe (^ui ait manqué au jéfuite 
£e Morne pour être un poëte da 
premier ordre i car ce jéfuite y 
Rivant le jugement qu'en a porté 
un de nos plus grands maîtres 9 
avait d'ailleurs une imagination 
prodigieufe (c ). Quand on de- 
mandera pourquoi les Jéfuites 
n'ont point eu de poètes fran- 
çais , il faudra demander pour* 
quoi les univerlités n'en ont pas 
eu davantage , 6c pourquoi tant 
de poètes latins modernes , pris 
dans tous les corps ôc dans tous 
ks états ) n'ont pu réuffir à faire 
deux vers français fuportables. 

(c) ISx.Je Voltaire dans fon exççL' 
lent catalogue des écàvaios du ùwk d% 



;, La philofophie C j'entends ht- 
véritable , car la fcholaftique n'en* 
'fift que la lie & le rebut) n'a oasp 
été non plus fort briUante cneîzs 
tes Jëfuites ; mais l'a «t- elle été 
davantage dans les autres ordres 
«eiigieux ? Il eft prefqu'impoffible 

Su'un homme de communauté 
evienne un grand philofophe ; 
TeCprit de corps > l'crprit monaC* 
tique furtout y ôc. plus que tout 
autre peut-être , reiprit dominant 
de la focîétë , celui d'un dévoue- 
ment fervile à fes fupérieurs > 
donne à la raifon trop d'entraves ^ 
contraires à cette liberté de pen- 
fet fi néceiOfaire à la philofophie. 
Mallebranche eft le ieul philofo- 
phe célèbre qui ait apartenu h 
une congrégation régulière } mais 
cette congréj^ation eft compofée 
d'hommes libres ; & d'ailleurs 
Malhbranchc Q&]pçi\xt-êtie moins 
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un grand phflofophe , qu'un es^' 
cellent écrivain en philofophie. 

Si quelque ordre ( nous le di« 
rons en pafTant ) eût pu efp^rec 
de le dilputer aux Jâuites dans 
hs fciences & les lettres , & peut-^ 
être de l'emporter fur eux , c'ed 
cette congrégation de TOratoire 
dont Mmkhranche a été un dea 
membres les plus diftingués. La 
liberté dont on y jouit Tans être 
famais lié par' des vœux* la per- 
miffîon de pènfer autrement que 
fes fupérieurs , ^ de faire ufa^e 
de fes talens li fon gré » vou^ 
ce qui a donné à TOratôire des 
précucateurs excellens 9 des fa^ 
vans profonds % des hommes il* 
luffares de toute eibèce. Auifi les 
Jéfuites ont bien ienti ce qu'ils 
avaient a craindre de pareils ri** 
vaux. Ils les ont perfecutés > 6( 
les pratorieps ç^t eu la fimpiji! 



cite deleuir prêter le flanc en fè; 
faifant Janfeniftes. ( ^) Par-là ils 
tînt fourni un prétexte aux atta- 
ques de leurs ennemis ^ ôi ont 
€u la douleur de voir le, déla^ 
brement de leur congrégation ^ 
arrivé par leur propre faute. Ils 
viennent à la vérité de recueillir 
quelques lambeaux de la dé- 
pouille des Jéfuites h mais il eft 
difficile que ces lambeaux puiG- 
(ent remplacer ce qu'ils ont perdu. 
On doit d'ailleurs leur rendre 
cette juftiçe , qu'ails n'ont pas 
tnaraué d'emprefîement à profi- 
ter ae la ruine de leurs adver- 
(aires i la focîété dans fon maU 
heur a éprouvé de la part des 

Orato-i 

(/î) Es en étaient bien éloignés en 
iS . . , . iorfqu'ils défendirent à tous les 
fujets de la congrégation d'enfeigner W 
JaKSEKISAIE & k .CAftTESIAIilSJKIE, . 
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Oratoriens laiie modération dont 
elle ne leur avait pas donné l'e- 
xemple. Mais Que cette modé- 
ration foit jouée ou fincère , il 
eft difficile de fe perfuader que^ 
l'Oratoire fe relève jamais avec 
e'dat des coups que lui ont por- 
tés les Jéfuites ; le vernis de jan- 
(emûne dont il eft toujours t^ché» 
6c qui le rend au moins fufpeâ: 
21 la plupart des évêques , la pré- 
vention prefque générale du pu- 
blic & de la plupart des ma» 
fifirats contre les communautés, 
é quelque efoece qu'elles puit 
fent être , & mrtout l'elprit phi- 
lofophique qui fait de jour en 
jour des progrès , femble annon- 
cer la fin de cette congrégation 
& des autres. 

Si la culture des fciences ÔC 
des lettres a fervi à rendre la fo- 
ciété recommandable , & Tintri- 
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gue a la rendre puiflante , un 
autre moyen n'a pas peu contri- 
bue' k la rendre redoutable à fes 
adverfaires , c'eft l'union de tous 
fes membres pour le bien de la; 
caufe commune. Dans les autres 
fociétës les inte'rêts & la- haine 
re'ciproque des particuliers nui- 
fent prefque toujours au bien dii 
corps ; chez les JeTuites il en èft 
tout autrement. Ce n'eft pas que 
dans cette compagnie les parti- 
culiers s'aiment plus qu'ailleurs; 
peut-être même fe haïffent-ils 
davantage ^ e'tant par leurs con- 
ftitutions efpions êc délateurs nés 
les uns des autres j cependant at- 
taquez un feul d'entr'eux , vous 
êtes ihr d'avoir la fociété entière 
pour ennemie. Ainfi autarefois le 
lenat ^ le peuple Romain, fou- 
vent divife's par des diflènfions 
iiiteftines ) fe réuniifaient au feul 
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nom des Cartliaginois ou de MU 
tbridate. Il n'y a point de jëfuite 
qui ne puilTe dire comme cet et» 
prit malin de re'criture ^ je nî'ct' 
plie Légion ; jamais républicain 
t^'aima la patrie comme chaque 
jVfuite aime la fociété ; le der- 
' nier de fes membres, s'intéreflè à 
fa gloire dont il croit qu'il re- 
jaillit rpr lui quelques rayons ; Il 
îï'y a pas (ii foie parler ainiî> 
juiqu'à leur frère apothicaire ou 
ouifinier qui n'en foit vain & ja- 
loux. Tous à la fois font tnis en 
aélion par ce reflbrt unique , 
qu'un feul homme dirige à fon 
gré i & ce n'eft pas fans raifon 
qu'on les a définis ime é^ée nue 
dont la poignée eji à. Rome. L'a- 
mour qu'ils ont pour leur fociété 
fubiifte même dans prefque tous 
ceux qui en {ont fortis ; foit at- 
tochemeiit réel fondé fur la re- 

.Ci) ■ 



connaiiïance , foit politique fon<^ 
dee fur l'intérêt ou fur la crainte , 
il n'eft prefque point d'ex-jéfuite 
qui ne conferve dés liatfons avec . 
ies anciens confrères , & qui, 
ayant même à fe plaindre d'eux, 
ne fe montre attaché h. leurs in- 
térêts , & prêt à les défendre con- 
tre leurs ennemis. Au refte , cet 
attachement des J.éfuités à leur 
compagnie ne peut être ijtie l'ef- 
fet de l'orgueil qu'elle leur in- 
Ipire , 6c point du tout des avan- 
tages qu'elle procure a chacun de 
fks membres. Inde'pendamment 
du peu de confiance & d'amitié 
réelle qu'ils ont les uns pour les*, 
autres , ôc de la vie dure qu'ils- 
mènent dans l'intérieur de leurs > 
maifonis , les particuliers , quel- 
que mérité qu'ils ayent,ne font 
' conlîdérés dans le corps qu'à pro- 
portion du talent quilsontpouV' 



Tintrigue j le mérite modefte , 
«u borné au travail du cabinet » 
y eft méconnu > peu coniidéré» 
quelquefois perfécuté , ii par mal- 
heur l'intérêt preflànt de la focié- 
té le demande j on a vu dans ces 
derniers tems, les pères Brumoi 
êc Bougeant y les derniers jeTuites 
qui ayent eu un mérite véritable 
6c (olide ) mourir de chagrin 
ibus le poids des perfécutions que 
ieurs confrères furent obligés de 
leur faire fouffrir : ces deux hom- 
mes , plus philofophes de plus 
éclairés » que leur état ne lem-, 
blait le leur permettre., furent 
iiàcrifiés par la focieté aux crit 
qu'ils excitèrent , l'un pour avoir 
aprouvé un ouvrage oii le régent 
du royaume , ( mort il y avait 
20. ans) était indireâiement at- 
taqué i l'autre pour une plaifan- 
tene phUofophique fur le langage 
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des bêtes , qu'on l'obligea de ré- 
parer en le confinant à ia Flèche, 
& en le chargeant de la confection 
d'un cat^chiime qui le conduiiit 
au tombeau , accablé de dégoût 
& d'ennui. Cent ans auparavant , 
Pétau , le fameux Fétau , avait 
penfé efluyer un fort à peu près 
femblable , pour avoir prétendu 
qu'avant le concile de Nicée l'é- 
glife n'était pas trop décidée fur 
U divinité du Verbe (g) j II 
mourut au collège des Jéfuites 
de Paris » abandonné 6c man- 
quant de tout. Il femble que la 
oevife de la fociété ait e'té celle 
des anciens Romains ; Saks ^o« 
fulifu^reiiialex ejio., (A) 

(^) y. Le di<a. de-; Buyk au mot 
Tétau. Voyez aulfi \c- Longuenupta |**/ 
Part. p. 8^- 

{h). Lefalut du ^eufle eft lajfu^rême 

ku ■ • 



A tous ces moyens d'augmen- 
ter leur confidération & leur 
crédit , ils en joignent un autre 
non rtoins eflficace j c'eft la régu- 
larité de la conduite & des mœurs. 
Leur difciplihe fur ce point eft 
9ufïi feVère que fage ; & quoi 
qu'en ait publié la calomnie ^ il 
wut avouer qu'aucun ordre reli^ 
gieux ne donne moins de prife 
à cet égard. Ceux tnême aen- 
tr'éux qui ont enfeigné la doélrine 
iaplusmonftrueufe , qui ont écrit 
fur les matières les plus obfcènes^ 
ont mené la vie la plus édifiante 
êc la plus exemplaire. C'était aux 
pieds du crucifix que le pieux 
Sanchtz écrivait fon abominable. 
& dégoûtant ouvrage ; & on a^ 
dit en particulier d^ÈTcobar , éga- 
lement connu par làuftérité de 
fes mœurs & par le relâchernent 
de fa morale , qu'il achetait le 
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ciel bien clier pour lui-même ; 
6c le donnait à bon marche' aux 
autres. 

On a vu les (ùccès que les Je'- 
fuites avaient th. fe procurer h 
ia cour de France ; leur progrès 
était à peu près le même dam 
prefque toutes les cours ; au com- 
mencement de ce fie'cle il n'y avait 
en Europe aucun prince catholi- 
que dont ils ne dirigeaffent la 
confcience , & dont ils n'euffent 
obtenu les grâces les plus figna- 
le'es ; partout leurs ennemis frë- 
miflaient , & partout ils fe mo- 
quaient de leurs ennemis. 

Ils ne bornaient pas leur am- 
bition k l'Europe ; toujours pleins 
du projet de gouverner , & de 
gouverner par la religion , ils en- 
voyaient aux Indes & à la Chine 
des miffionnaires » qui y portaient 
le chriAiapiitne pour le peuple ^ 



& les fciences prophanes 'pour 
les princes , pour les ^ands , 6c 
pour les hommes éclairés, » que 
ce moyen pouvait leur rendre fa- 
vorables. 

Arrêtons nous un moment ici, 
6c examinons plus particulière- 
ment , par quel genre d'enfeigne- 
ment 6c de doctrine les JeTuites 
ont fçu faire de ii grands pro- 
grès chez les nations chrétiennes 
éc chez celles qui ne l'étaient 
pas. 

ha religion que nous profeC- 
ions roule fur deux points , fes 
dogmes 6c fa morale. Parmi les 
dog^mes il en efl , comme la 
trinité > :1a rédemption , la pré- 
fence ,^éelle , 6cc. qui en parait 
f^nit Confondre l'elprit humain, 
ne lui offrent à croire que des 
vérke's ;fpéculatives en eîles-mê- 
tnes'j ces fortes de vérités , quel- 
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que obfcures qu'elles Cétthlent ^ 
la raiCon , & ^elque foumiiilon 
qu'elles en exigent , ne font pas 
celles qiH trouvent le. plus a'o- 
pofition dans îa multitude j na- 
turellement portée pour le mer- 
veilleux , elle eft dilpofêé à adop- 
ter aveuglément lés erreurs le» 
plus abfurdes en ce genre , & à 
plus forte raifon les ve'rités qui 
ne font qu'incompréheniîbles » 
pourvu qu'elfes ne eontredifent 
pas fes penchans. Les Je'fuitea 
ont donc prêché ces vérités dan& 
toute leur exaûitude ; ils fen-* 
taient bien qu'ils ne riibuaient 
|)às beaucoup. Mais il en d'aii- 
très dogmes , comme ceux de la^ 
prédeftination 6c de la grâce 9 
qui tiennent à la pratique de la 
religion > ÔZ qui prêches dans 
toute leur rigueur à des efprits 
non préparés 3 ferment peu pro^ 



près ^ faire des profeUtes. II 
faut bien fe garder , dit le fage 
ôc pieux Mr, Fleuri , d'annoncet 
d'abord aux infidèles les articles 
de notre croyance qui pourraient 
trop les reVolter. Supofons uii 
mimonnaire qui vienne dire bruj^ 
mement à des fauvages ; Mes en^ 
fans ^ je vom annonce un Dieu 
que vous ne pouvez Jervir digue^ 
ment fans une grâce fpéciale^ qu^il 
a réfolu de toute éternité de vous 
donner ou de vous refifer. Hé bien > 
iui diraient Jes feuvages , nous 
^attendrons cette grâce , & en Vat^ 
tendant y nous repérons dans notre 
'rcroyance. Quels fuccès ^auraient 
eu les JeTuites , s^ils sV étaient pris 
de la forte ? Qu\in Janfenifte eût 
été à leur place prêcher fa dqc- 
.trine repouffante ( qu^il apelle 
néanmoins modeftenient la doc- 
trine de St. Augufiin ék de Sfe 
C V j 
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PmJ) a eût été bientôt , ou 
abandonné comme un fou » ou 
chaiïé par le peuple k coups de 
pierres. Les Je'fuites fç font con- 
duits bien plus adroitement ; ils 
ont prouve' , a ce que difent leurs 
ennemis, la ve'rité de cette ma- 
xime de récriture 9 que les en- 
fans de ténèbres agiffent avec plus 
■à& prudence dans leurs affaires 
que les enfans de lumière ; ils 
ont prêché vas. peuples qu'ils 
/Voulaient convertir , le pélagià- 
nifme dont ils font profemon , & 
■c^i eft beaucoup plus accommodé 
k la faiblelTe 6c à la vanité hu- 
maine 'y mais non feulement ils 
ils ont prêché plus humainement 
ue n'auraient fait Its Janfeniftes, 
s ont prêché plus habilement 
que n'aurait fait Pelage lui-même. 
L'héréfie de ce moine ne fit pas 
autant de fortune qu'elle l'aurait 
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pu , parce qu'il reftait h moitié 
chemin. PeVage en rendant à la 
hberté fes droits , lui impofait 
des obligations feVères par la 
morale dont il recommandait la 
pratique ; cette morale était celle 
du cnriftianirme dans toute ion 
auCle'rité , le renoncement à foi< 
même , la pénitence la plus ri- 
goureufe , le combat continuel 
contre fes paffions ; les Jéfuites 
tont (ènti que ces devoirs pénibles 
n'étaient pas faits pour le com- 
mun des nommes , 6c c'était la 
multitude qu'ils voulaient attirer 
k eux. Après avoir adouci ce 
que les- dogmes de la prédeftina»- 
tion & de la grâce ont de trop 
dur en aparence ) ils en ont lait 
autant de ce que les obligations 
impofées par le chiftianifme ont 
de trop difficile. Les grands « 
pour la plupart, fout par 1q vice 



de leur e'ducation , fuperfiitTeu^r 
ignotans & adonnés ^ leurs paf> 
uons. Ils leur permirent d'avoir 
des maitrefles , pourvu qu'ils mar« 
quaflènt du z^e pour la religion» 
& de rattachement k fes pratiques 
extérieures , qui ne font plus qu'u- 
ne efpéce d'amufement quand les 
paillons font fatisfaites •> & qui 
fervent d'ailleurs aux confciences 

{}eu éclairées > de cdmant > ou fi 
'on veut , de palliatif dans leurs 
remords. Us fuivirent à peu près 
le même plan pour tous ceux qu'ils 
dirigeaient , 6c réuffirent à fe faire 
par ce moyen un grand nombre 
de partifans ; l'efprit jéfuitique 
dans la manière d'enfeigner la re- 
ligion eft affez bien repréfenté 
par la définition que l'abbé Boilem. 
xlonnait de ces pères i Ce font ^ di- 
fait-ilj^wgfaî qui allongent lefytiu 
iole , ^ accourcijjem UdécalQgfi^^ 



Je ne puis mVmpêcher de'^re* 
marquer à cette occafion une fin- 
guUère contradiâion de Fefprit 
humain en matière de religion.. 
Les Janfeniftes font à la fois te 
qu'il ne parait pas qu'on puiffe 
être QiÂèmble ^prédejihiatiens dana 
le dogme , & rigoriftes dans la 
morale > ils difent a Thomme : 
f^ous avez de grands devoirs àrem^ 
flir , mais vous ne -pouvez rien de 
'ùGus-méme ; & quoi que vousfaf^ 
jfïra, quelques vertus, humaines que- 
vous -pratiquiez , chacune de vo^ 
aèlionsfera UK nouveau crime t- 
à moins que Dieu ne la fanâifie 
par fa grâce , que vous liohtipidrez. 
pas fi vous n'y êtes prédefiinés gra-^ 
tuitement (^ avant la prévifion de- 
vos mérites. Il faut avouer que 
èette doftrine eft douce ^ propre 
h confoler ^ & furtout eonfequen* 
Içlinais ^uî» ces fortesL de msim 



tîères il ne s'agit pas d'être con- 
féquent 6c raisonnable i c'eft le ca- 
ractère de celui qui dogmatife; 
ce n'eft pas la logique > qui lui 
didle ce qu*il doit prêcher. Le 
janfenifte , impitoyable de fa na- 
ture , Teft également & dans le 
dogme & dans la morale qu'il 
enleigne; il s'embarrafle peu que 
l'une foit en contradidlion avec 
l'autre; la nature du Dieu qu'il 
prêche (& qui heureuièment pour 
nous n'eft que le fien) eft d'être 
dur comme lui ^ 6c dans ce qu'il 
veut qu'on faflè , & dans ce qu'il 
veut qu'on croye. Que penfe* 
rait-on d'un monarque qui di- 
rait à un de fes fujets : Vous avez 
les fers aux pieds , ç^ vous n'êtes 
fas le maître de les ôter ; cepen^ 
dant je vous avertis que fi vous ne 
marcJiez tout à fheure , n^ long-^ 
tem j ^ fort drQit^ifur k bor4 
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de ce -précipice oti vous ftes , vota 
ferez condamné à des Juplices 
étemels ? (f) Tel eft le Dieu 
des Janfeniftes : telle eft leur 

(/) On ne fera peut-être pas fâche 
de voir ce qu^un philofophe de beau- 
coup d'efprit , & plein de mépris d'ail- 
leurs pour toutes les querelles théolo- 
giques , penfajt fur cette charmante 
dodlrine. „ Se peut-il qu'on domic au 
,3 mot de liberté un fens auffi forcé que 
53 celui que lui donnent les Janfeniftes ? 
5, Nous Tommes donc, félon eux, conmie 
50 une bille fur un billard , indifférente 
55 à fe mouvoir à drgite ou à gauche; 
yy mais ^ans le tems même qu'elle fe 
55 meut à droite , on la foutient encore 
55 indifférente à s'y mouvoir, par la rai- 
55 fon qu'on aurait pu la pouflèr à gau- 
55 che. Voilà ce qu'on ofe apeller eit 
5, nous liberté , une liberté purement 
55 paflîve, qui fignifie feulement l'ufage 
53 différent que le créateur peut faire 
5, de nos volontés , & non pas l'ufage 
„ que nous en pouvons faire nous-mê^ 

„mea 



théologie dans fa pureté origi- 
nale & primitive. Pelage y dans 
fon erreur , était plus raifonna- 
ble. Il dit k 4'homme : Vous ^qu^ 
vez tout i mais vous avez beaucoup 
c faire. Ctttc dodlrine était moins 
révoltante , mais pourtant encor^ 
incommode & pénible. Les Jé-r 
fuites ont été , iî on peut parlef 
de la forte , au rabais du mar^ 
ché de Pelage ; ils ont dit aux 
chrétiens : Vous pouvez tout ^ (^ 
Dieu vous demande peu de chofe. 
Voilà comme il faut parler aux 
hommes charnels , & (urtout aux 
grands du fiécle , quand on veut 
s^^n faire écouter. 

Ce ne font pas les feules pré- 
cautions , qu'ils ayent prifes i car 
ils ont penié à tout. Ils ont ei| 

^ mes avec fon fecours. Quel langage 
^ bizarre & frauduleux ! " Lettre de 
Mr^ de la Motte à Mr. de Fmelm^. 



(à k vérité en petit nombre > 
des cafuiftes 6c des direâeurs fe'- 
vères « pour le petit nombre de 
ceu^ qid par caraélère ou par 
fcrupule voulaient porter dans 
toute fa rigueur ie joug de l'é- 
vangile ; par ce moyen te fàifant» 
pour ainu dire, tout à totu,im*' 
Vant une expreffion de l'écriture 
C dont à la vérité ils détournaient 
tant foit peu le fens ) d'un côté 
iîs Ce préparaient des amis de 
toute^ efpéce , & de Pautre ils ré- 
iRitaient ou croyaient réfuter d'à* 
Vance l'objeétion qu'on pouvait 
leur faire , d'enfeigner univerfel^ 
lement la morale relâchée , ÔC 
d'en avoir fait ta doiHirine uni- 
forme de leur compagnie. Cette 
efpèce d'aflTortiment complet) def» 
tiné à fatisfaire tous les goûts > eft 
afièz bien repréfenté dans ces vers 
fi connus de Def^réaux, - - 
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Si Bourdaloue un peu févèré 
Nous dit, craignez la volupté, 
ETcobar , lui dit-on , mon père. 
Nous la permet pour la fanté. 

Il faut même remarquer que 
ia plupart de ces JeTuites ti fé- 
vères dans leurs livres ou dan» 
leurs fermons, l'ont ^té beaucoup 
moins pour leurs pénitens i on 
a dit de Bourdaloue même , que 
s^ii furfaifait dans la chaire , il 
rabattait dans le confejtonal i nou- 
veau trait de politique bien en-- 
tendue de la part des Jéfuites ;- 
parce que la feVe'rite' fpe'culative 
re'pond aux ceofeurs , ôi. que la 
condefcendance pratique attire la- 
multitude. 

A la Chine ils employèrent 
encore d'autres voyes ; ils , allé-, 
gèrent au peuple le joug (^u'ilsh 
yecaientlui impofer j en lui pet* 
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mettant: d*allier aux pratiques ëm 
Chriftianifine (Quelques cerémo- 
nies de la religion du pays , aux* 
quelles la multitude , partout 
fupérfiitieufe & moutonnière » 
^tait fort fttachëe. 

Cette philofophie purement 
humaine , qui ne voit dans le 
zèle des Jéfuites & de beaucoup 
dfautres pour aller prêcher la re«. 
ligion aux extrémités de la terre» 
qu'un moyen dont ils fe fervent 
pour être accrédités 6c puifTans , 
regarde comme les plus adroits 
miffionnaires ceux qui favent le 
mieux parvenir à, ce but. Il ne 
&ut donc pas sMtonner ) ii eU& 
eft un peu furprife de tant dln- 
vedtives 6c de clameurs dont ces 
pères ont été Tobjet , au fujet 
des fuperftitions Chinoifes qu'il» 
permettaient aux nouveaux con<y 
yettjsi £n çda, çonimç daoslj^ 



tefte de lei^ conduite jufqu'au 
tertis de leur deftruâion , ils ont 
prouvé , on le répète , qu'ils cQp- _ 
uaiflaient ,-mieucK les hommes (}ue . 
ne'&ifàient leiirs.adveriÀires m^ 
ont fenti qu'il .rie falîdt pas éfifa- 
rducher ni dégoûter Ies*nouveaux 
chrétiens en leur interdif^t quel». 
ques pratiques nationales qui 
leur étaient chères: ? 6c qu'on, eft 
toujours le maître d'interpréter 
àfon gré. Le pape .St. Grégoire » 
qu'on a apellé le Graad » &.qut 
était à coup rùr:un homme d'ei^ 
prit , Cemble ^ fi on fin! croit les: 
jéfuites ,leiir avoir for. cela don* 
né l'exemple ; ils ont du moins 
prétendu s'en autorifer. Le moi- 
ne Auguflin que ce pape avait 
ctovoyé en Angleterre ponr con- 
vertir des peuples encore barbares» 
ie conful^ {lir quelçjues. reftes 
4e ccérémonieso; moitié, dviies i 
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âioitié payennes , auxqaelle» 
ks nouveaux convertis ne vou- 
laient pas renoncer ; il demandait: 
à Grégêire , s'il pouvait leur per«. 
mettre ces cérémonies ; On r^ôte 
foint , répondit ce pape , à âes 
èf^rits durs toutes leurs habitudes 
à lu fois ; on rCurrive foint fur 
m rocher efcarpé en y fautant ^ 
mais en s'y trainant fas ê Pas, 
Voilà fur quel principe les Jéiui-* 
tes prétendent, s'être conduits k 
}a Chine. Us étaient perfuadés 
que fans cette condefcendance y 
la religion qu'ils prêchaient n'y 
aurait pas même été écoutée. Je 
he doute pas qu'habiles comme 
ils font) (ou plutôt comme ils 
étaient) ils rie l'ayent encore pal-» 
Kée^ mitigée fur beaucoup d au^ 
très pointai & on ne peut dif-< 
convenir qu'ils n'ayerrt bien fait* 
relativement à leurs vues 9 pui£i 
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flu'après tout ce n'était ni Dîeâ 
fli le chriftianifme qu'ils v6u^ 
bient faire régner , c était la fo 
«iété fous ces noms refpedtables. 
D'ailleurs ni la morale févère 
de la religion , ni les dogmes 
de la grâce qu'on les acculait de 
défigurer , ne font pas pronon- 
cés d'une manière fi exclufive 
dans l'écriture ^ qu'on n'y .ren-» 
contre auffi plufieurs pafTages 
favorables à des opinions plus 
mitigées î & on croit bien que 
les Jéfuites profitaient de ces paC» 
fages 9 à l'exemple de tant de 
feues qui ont trouvé dafls la 
bible & dans les pères de quoi 
apuyer leurs opinions , tandis que 
leurs adverfaires y trouvaient 
également de quoi les combat- 
ire. Ce font, s'il eft permis de 
parler de la forte , cjes arfenaœç 
communs , ou chacun va s'armer 

de 
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de pied eh cap $ & comme H 
kii plait. Auffi n'eft-ce pas fans 
raifon que Féglife catholique a 
décide , que c'était à elle feule k 
donner aiix fidèles le vrai fcns 
des écritures & des pères ; vérité 
dont on ne (aurait s'écarter , fans 
s'expofer a un pyrrhonifme dan- 
gereux en matière de dogrne. 

Ce qu'il y a de fingul^er , & 
4:e qui doit paraître plus étrange 
aux profelites qu'on allait faire 
à cinq mille lieues de • notre .Euf- 
rope , c'eft que tandis que les Jér 
fuites prêchaient le chriftianifme 
à leur manière , d'autres miffion- 
naires leurs, ennemis , moines & 
féculiers , en prêchaient uu tout 
différent aux mêniss peuples ^ en 
les avertiflànt, fous peine de, dam- 
<nation y de ne p^ croire au ca^ 
téchifme des Jéfuites. On peut 
juger .de l'cfifet que cçs conteûa^ 

D 
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tions devaient produire. En vé^ 
•rite , mejjieitrs , leur difait l'em- 
pereur de la Chine , vous prenez 
him de la feim de venir défi loin 
nous -prêcher des opnions contra- 
Méloires , fur lefquelles vous êtes 
frets à vous égorger. Après leur 
«voir fait cette repréfentation , 
il kslaifla prêcher tant qu'ils vour 
lurent, perfuadé que de tels apô- 
tres né pouvaient avoir de gran^ 
fuccès. Il profita d'ailleurs , pour 
l'utilité de fon pais , du féjour 
^és Jtfuites , qui parlèrent beau- 
coup plus à la cour d'aftronomie 
•& de phyfique que de trinité ôc 
de religion, & qui vinrent k bout 
jde rendre les autres milfionnaif 
Tes ou fufpeéls ou méprifeblés. 
^ Cen'eft pas quMls ne fiaffent 
-très bien s'exprfer au% plus grands 
périls & à la mort même, pour 
la caufe de cette religion qu'ils 



traveftiffaieiH en la prêchant , & 
qui nç fervait que de moyen a 
leur ambiticm. LoHque l'em» 
pereur <iu Japon jugea h propos 
C pour des rair(Mis qui lui paru- 
rent indirpenfables ) d'extermi- 
ner le chriflianirme de fes états > 
les JeTuites y eurent leurs mar- 
tyrs comme les autres , & mê- 
me en plus grand nombre. Oa 
|)'en fera pas furpris quand on 
faora ce qai m'a été raconté par 
im homme très digipie de foi. \\ 
avait cqnnu pardculiéreroent un 
iéiùite qui aurait été emploVé vingt 
ans dans les miffions du Canada» 
& qui ne croyant pas en Dieu « 
comme il en convenait ^ Toreille 
fie cet ami , avait affronté vingt 
fois la mort pour la religion « 
qu'il prêchait avec fuCcès aux; 
(àuvages. Cet ami repréfentait 
£iu jéfuite l'incohféquence de fon 

Dij 



zèle : Ah ! répondit le miflîon- 
naire , vous 71 avez pas tTidée du 
fldifir qu^on goîîteàfe faire écmi-* 
ter de vingt mille hommes ^^ & à 
leur -perfuader ce qiton né croit 
f as foi- mcme. 

Tel eft refprit de la méthode 
que les Jéfuites ont fuivie pour 
enfeigner avec fuccès aux hom- 
mes ce qu'ils apellaîent la rdi- 
fijîon & la morale chrétienne. 
Telle eft la dodlrine mitigée qu'ils 
prêchaient à là cour de Loids 
XIV ^ & par le moyen de ia- 
queile ils parvinrent a s'y rendre 
fi agréables. Auffi eft-cé prihcipia- 
lement fouis lé règne de ce prince 
que lapuiffancé, le crédit ôçTo- 
puleilce des Jéfuites ont reçu ëii 
France de prodigieux accrofflë- 
mefis V c'eft (ous ce, règne qu'ils 
ibnt parvenus à rendre-le clergë 
dépendant d'eux > ( on peut dire 
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même leur efclave ) par la feuiUe 
des bënéfices , dont les PP. de 
la Chake & le Tellter , coniefr 
feurs du roi) furent chargés fuc- 
ceffivement ; c'eft fous ce règne 
qu'ils font parvenus ) en confé- 
quence du befoin que les évê- 
ques [avaient d'eux , à extorquer 9 
tiiêmè en les bravant , leur cou- 
fiance, ou l'aparence de leur con< 
fiance , 6c h Ce faire donner la 
direélioiL de pluiieurs féminaires, 
oh. la jeunefle deftinée à l'e'glife 
iécait e'iey^e dans leur dodlrinç 
éc dans la haine de leurs ennemis; 
c!eft fous ce règne qu'ils font parr 
venus:, en décriant ou aviiiflant 
les autres ordres 6c les eccleïiafli< 
ques féculierS) à envahir un grand 
nombre de collèges , ou du moins 
à obtenir la permiffion d'en éta- 
blir de nouveaux i c'eft fous ce 
ïègne qu'ils fout .parvenus , p^ 
D iij 
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la confiance & la confidération 
que Louis XIV. leur accordait, 
à attirer toute la cour dans^ leur 
collège de Clermont. On fe 
fouvient encore de la marque 
de flatterie qu'ils donnèrent au 
monarque , en ôtant à ce col- 
lège le nom qu'il portait de k 
Jbciété de Jéfiis , pour l'apetief 
collège de Louis le Grand » & per- 
fotine n'ignore le diftique latin 
qui fut fait h ce fuj^t , de dans 
lequel on reprochait h la fôciëte' 
de ne foint reconnaître d'autre Dieu 
que le roi. Âinfi on les repréfen- 
tait ^ la fois , comme idolâtres 
du defpotifme pour les rendre 
vils , & comme prédicateurs du 
régicide pour tes rendre odieux ; 
ces deux accusations pouvaient 
paraitre un peu contradidïoiires , 
mais il ne s'agifTait pas de dire 
î'exadfe vérité , il s'agiflàit de dt 
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re des Jefuttes le [^us de mal qu'ii 
était pofiible. 

Enfin ce qui a mis le comble 
à La puiifance & à la gloire de 
la focvété , c'ef): iovs Lotds XIV. 
que les JeTuites ^t parvenus à 
détruire ou du moins h opcimer 
en France les proteftans & lès 
ianfeniiles > leurs ennemk cter* 
iiels ', les prptefians en contri- 
buant à la révocation de î'édit 
de Nantes , cette fource de dé* 
population & de malheurs pour 
fê royaume ; les janfenifies , en 
les t^ivant des dignités ecdéfiaf- 
tiques , en armant les évêques 
çotitr'eux , en les forçant d'aller 
prêcher. & écrire dans les pais 
étrangers, olimême ces -infortu- 
nés trouvaient, encore- la" perlé- 
cution. 

Ce n'eft pas que fous ce règne 
même ,' pb ks Jéfuites furent ii 
X> iiij 
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puifTans & ii redoutables , on ne 
leur ait porte' de terribles coups > 
& plosL terriWes peut-être que 
tous ceux quils avaient efTuyes. 
jufqu'alors. Les plaidoyers de 
Pajquier & ^Arnaud n'étaient 
^aes que des fatyres ampou- 
lées 6c de mauvais goût ; les 
Provinciales leur tirent une playe 
beaucoup plus ftinefte ; ce chei- 
d'œuvre de plaifanterie & d'e'lo-. 
quence divertit ôc indigna toute 
1 Europe à leurs dépens. En vain 
ils répondirent , que la plupart 
des tliéologiens & des moines 
avaient cnieigné comme eux la 
doiSirine fcandaleufe qu'on leur 
reprochait ; leurs réponfes > mai 
écrites , & pleines de fiel , n'é-: 
taient point lues , & tout le., 
monde favait les Provinciales par 
cœur. Cet ouvrage eft d'autant 
plus admirable, que Pafcal en 
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le compofant (èmble avoir de- 
viné deux chofes qui ne parait- 
ient pas faites pour être devi- 
nées y la langue & la plaifan- 
terie. La langue était bien loin 
d'être formée ; qu'on en juge 
par la plupart des ouvrages pu- 
Dliés dans ce même tems > ôc 
dont il eft impofllble de route«> 
nir la ledhire i dans les Provin- 
ciales il n'y a pas un feul mot 
qui ait . vieilli , & ce livre » écrit 
il y a plus de cent ans > femble 
avoir été écrit d'hier. Une autre 
entreprife non moins difficile » 
était de faire rire les gens d'ef- 
prit & les honiiêtes gens à pro- 
pos de la grâce fuffifantt ■y du foiif 
voir prochain , ai. des décitions 
des caTuiftes > fujets bien peu fa-> 
vorables à la plaifanterie , pu y 
ce qui eft pire encore,, fufceptibles 
de plaifanteries froides 6c moofy 

D V 



tones , capables tout au plus dV 
mufer des prêtres & des moineç. 
Il falait , pour éviter cet écueiU 
une fineffe de taâ: d'autant p\m^ 
grande ^ que Pafcal vivait fort 
retiré , & éloigné du commerce 
du monde i il n'a pu démêler 
que par la fupériorité & la déli- 
cateffe defon efprit^le genre de 
plaifanterie qui pouvait feul être 
goûté des bons juges dansxette 
matière feche & infîpide. Il y a 
réuffi au delà de toute expreffiotif 
plusieurs de fes bons mots ont 
même fait^ proverbe dans la lani- . 
gue, & les Lettres -provinciales 
ferpnt éternellement regardées • 
comme un modèle de goût & de 
ftyle. Il eft feulement à cràiiidre 
que Texpulfion des Jéfuites , di-^ 
minuant l'intérêt qu'on prenait k 
ce livre , n'en rende la leélure 
moins piquante ^ & peut être ne 
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h Mk oubHer un jour. Ceft le 
fort que doit apréhender Tauteur 
le plus éloquent , s'il n'écrit pas 
des chofes utiles a toutes les na* 
tions & à tous les iiécles ; la du- 
rée d'un ouvrage , quelque mé-. 
rite qu'il ait d'ailleurs > eft pre(^ 
que rtéceflàirement liée à celle de 
Ion objet, hes Penfees de Pajccd y I 
bien inférieures aux Pfownfîfl/M, | 
vivront peut-être plus longtems % \ 
parce qu il y a tout lieu de croire ' 
{qtibi qu'en dife l'humble fociété> 
que h ' chriflianiime durera plus, 
longtems qu'elle. 
. Les Provinciales {ersàent peut;- 
etfe^us affurées^e l'immortaUtéf 
qu'elles- méritent h tant d'égards'; 
il leur illuftre auteur , cet. efprit 
il élevé , fi univeriêl î ,àr ÎS peu 
fait tpour prendre intérêt h des. 
bilTéveiées fcholaôiques, eût tour- 
né également Içs deux partis tn 
V vj 
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ridicule. La dodlrine révoltante 
de Janfmius & de St. Cyran y 

{)rêtait pour le moins autant que 
a dodlrine accommodante de 
Moîina , de "tambourin , & de 
Vafqiœz. Tout ouvrage ou on 
immole avec fuccès à la rifée pu- 
blique des fanatiques qui £e dé- 
chirent ^ fubfifte même encore 
quand les fanatiques ne font plus. 
J'eferais prédire cet avantage ad 
^chapitre fur le Janjmifme^ qu'on 
ht'avec tant de plaifirdansrex- 
cellent Ejfaifur rhiftoire générale ; 
par le plus agréable de tios écri- 
vains philôfophes. L'ironie eft dit 
tribuée dans ce chapitre à droite 
& à gauche avec une fineffe & 
une légèreté , qui doit couvrir 
les uns & les autres d'un mépris 
ineffaçable, & les dégoûtejr de s'é- 
gorger pour des fornettes- Il me 
femble voirie chat de la Fontaine% 
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(ày devant qui le lapin & la 
belette vont porter leur procès 
au fujet d'un me'chant trou qu'ils 
fô difputent , & qui pour déci- 
fion , 

Jet tant des 'deux côtés la çrlge en même tttnt / 
Met les plaideurs S accord en croquant Pun &■ 
Vautre. 

Perfonné n'eft peut-être plus 
propre que cet illuftrè e'crivjpn 
h faire l'hiftoire des querelles 
théologiqùes , pour les rendre 
tout à ia fois odieufes & ridicu-. 
les , & par là de'li^rer a jamais le 
genre humain de ce honteux & 
redoutable fléau. 

La Morale -pratique des Jéfiiites<, 
ouvrage du doreur Amauld^qui 
iuivit d'afllz prè$ les Provinciales^ 
acheva, quoique d'un me'rito 
très - inférieur , de jetter fur ces 

; (ç) Liv. VIL m^is. 
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pères un vernis odieux dont ils 
n'ont pu fe laver i cette impref* 
fion fâcheufe & profonde , tou* 
^ours entretenue par la ledlure 
de ces mêmes ouvrages , a trouvé 
encore au bout d un fiecle Ie& 
efprits difpofés à croire tout le 
mal qu'on difait d'eux , & à 
aprouver tout celui qu'on leur a 
fait. Le terme de Morale jéjuitique 
a été comme confacré dans la 
langue pour fignifier la morale 
relâchée, & celui (^Efcobardcrie 
pour fignifier un adroit menfon- 
ge 9 & l'on fait combien une 
Kçon de parler h la mode a de 
pouvoir , furtput en France , pour 
accréditer les opinions. 

Les Jéfuites , chargés dès-lor& 
de tant de haine & d'imputations^ 
n'en devaient être que iongtems 
après la viûime i ils en triom- 
phèrent dans la première vio 
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lence de l'attaque ^ & n'en de- 
vinrent que plus puifïans , plus 
animés contre leurs ennemis , & 
plus redoutables pour eux. Ce-» 
pendant a quels ennemis avaient* 
ils à faire ? à des hommes du 
plus srand mérite & de la plus 
grande réputation , & dont la 
coniidération dans le public aug-> 
mentait encore par la perfécutiort 
même ; un Arnauid , un Nicole^ 
un Saci \ en un mot tous les 
écrivains de la célèbre maifon 
de Port- Royal. Ces adverfaires 
étaient bien plus à craindre pour 
la fociété que de fimples théo-* 
logiens ^ que le commun des; 
hommes n écoute ^ n'entend 9 ni 
n'eftime ; ils étaient grands phi* 
lolbphes ( autant du moins qu'on 
k pouvait être alors ) gens de 
lettres du premier ordre , excel- 
iens. écrivains , et d^une conduite 
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irréprochable; Ils avaient dans !e 
royaume & à la cour même des 
amis refpeâables & zélés 9 qu ils 
s^étaient acquis par leurs talens j 
leurs vertus j & les fervices fi-, 
gnalés dont la littérature leur était 
redevable, La Grammaire géné-r 
raie. & raifonnée qu^on nomme 
de Fort '-Royale parce qu'ils e» 
furent les auteurs 3 rexcellentq 
Logique apellée du même nom^ 
les Racines Grecques , de favan-? 
tes grammaires pour les langue^. 
Grecque , Latine ^ Italienne & £/^. 
fa^ole ; telles étaient les produc- 
tions de cette fociété refpedlable 
& libre. L'iliuftre Racine avait 
été leur élève , & avait confervé^ 
ainiî C}ue Deffréaux fon ami 9 h^ 

Î>lus intimes liaifons avec eux; 
eurs ouvrages fur ia religion 
& fur la morale étaient lus &; 
eftimés de toute la France > ôc 
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par le ftyle mais & correft dan» 
Kquel ils étaient écrits, avaient 
le plus contribue' ^ après les Fro» 
vinciales , h la perfeâion de no- 
tre langue , tandis que les Jéfuite» 
ne comptaient encore parmi leurs» 
écrivains français que des Barm 
ôi. des Garrajfes. Quel dommage, 
que ces écrivains de Port-Royal, 
ces hommes d'un mérite û fupé- 
tieur , ayent perdu tant d'efprit 
& de tems à des controveries w 
dicûles fur la doârine bonne ou 
mauvaife de Jœifenius « fur les. 
difcuffions creuics & intermina-/ 
blés du libre arbitre & de la gra-. 
ce , 6c fur l'importante queflion 
de favoir , ii cinq propofîtioiis: 
inintelligibles font dans un livre, 
que perfonne ne lit ? tourmen-i 
te's , emprifonnés , exilés pour ces. 
vaines difputes , & fans cefTe oc-, 
cupés a défendre une caufe & 
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fiitile , combien d'années la phi- 
tofophie & les lettres ont a re- 
gretter dans kuï vie ? Que de 
lumières n'auraient • ils pas a^ou^ 
tées à celle dont ils avaient déjà 
éclaire' leur fiécle , s'ils n'avaient 
été entraînés par ces malheureufes 
& pitoyables diftradlions, Aior, 
dignes d'occuper des homme» 
comme eux ? Ofoiœ-en dire da« 
vantage ^ au rifque de nous écar*- 
ter un tiioment de notre fujet. 
La raifon peut- elle s'empêcher 
de verfer des larmes amèreS). 
quand elle voit combien les que» 
relies , fi fouvent excitées dans 
le fein du chriftianiûne , ont en- 
foui de talens utiles ; combien 
de fiécles ces miférables & fcaB^ 
daleufes conteftations ont fait jïer- 
dre à l'efprit humain ; & copiibîen 
de génies 9 faits pour découvrir 
de nouvelles vérités > ont ém- 
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ployé ( au grand regret de la ( 
vraie religion ) tout ce qu'ils ' 
avaient de fagacité 6c de lumiè- ; 
res , à fbutenir ou accréditer des i 
abfurdités anciennes? Lorfc^u'on | 
parcourt: daia& la vaAe bibliothè* 
que du Red , la première falle., 
immenfe . par foa étendue ? & 
qù*on la trouve deftinée dans (a 
plus grande partie à la coUeâion 
fans nombre des commentateuis 
les plus vifionnaires de récriture > 
des écrivains polémiques fur les 
queftions les plus vuides de ièns» 
des théologiens ichokftiques de- 
toute efpèce , enfin de tant d'ou- 
vrages d'oii il n'y a pas à. tirer 
une feule page de vérité « peut« 
on. s'empêcher dé s'écrier avec 
douleur , ut quid perditio ft<tc? 
(*.) fincore l'humanité n'aurait 

( * ) ^ qu(à bon cette fer-te ? 
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été que médiocrement ^ platn-» 
dre, il. tous ces objets fnvoles 
& abfurdeS) ces bagatelles facréesi 
comme les apelle un célèbre ma* 
gifirat , (a) niaient abouti qu^ 
des injures )& n'avaient pas fait 
répandre des âots de &ng. Mais 
fermons les yeux fttr ce&.triftes 
objets ; 6c fàifons {èulemènt une 
autre reflexion > aufli confolante 
qu'humiliante pour i'efprit hu'* 
main. Comment eft-il poffible 
que la mênie efpèce d'i%« qui 
a inventé l'art d'écrire , l'arithœé», 
tique , l'afironomie , l'algèbre , 
la chimie , l'horlogerie , la fabri- 
que des étoffes , tant de chofes 
enfin dignes* d'admiration ' dans 
les arts méchaniques 6c liberauxi 

. . ' .... I 

(il) Mr. de la Chalotais dans fôn*jE//îrf 
fur F éducation , préfenté au parlement 
de Bretagne. 
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ait inventé la philofophie 6c la 
théologie fchôiaftique , raftrolo- 
gie iuiiiciaire, le concours conco- 
mitant , la grâce verfatile & con- 
içrue, la délégation viâorieufe» 
Ks accidens abfolus , 6c tant d^au- 
te€s inepties ^ qui feraient inter-> 
dire par autorité de juftice celui 
qui- tes imaginerait aujourd'hui 
pour Ja première: fois ? Plcdon 
définiATait i^homme , tm animal â 
deux pieds faiis plimtes'i Quelque 
ridicule que cette définition pa- 
raîff^ vil était peui-êtr^ difficilfe 
( les iuftnièrés deia religion mifes 
ih part) de darauftérifer autretiient 
PindéfiniiTâbie efpèce humaine « 

2ui d'un côté femble par des chef- 
'œiivreS def génie s'iêtre* apro* 
chée- dés intelligâtices célcnes> 
6c dt l'autre par tnitle traits in* 
fcroyables de fbtife 6c d'atrocité, 
t'étre mife au niveau des animaux 
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les plus fiupidés & les plus fero^ 
ces. Quand on méfure Tinter- 
valle^de Scot à Neutént oupUi- 
tôt des ouvrages de Scot à ceux.de 
Neuton , faut-il dire avec l'érmce-, 
homo homni quid fraftat ; qii^ily 
a de diflance entre un homme & 
wi mitre ? Ou Ëmt-il fêulemetit 
attribuer cette diftance imuienfe 
k la diffe'rence. énqcaie des fié-; 
dés 1 & penfer avec douleur que 
ce Doâeur fvbtU ÔC: abfurde qui 
a tant écrit de chimères admirées 
de Xes contemporains , eût peufr 
être rété Neutm dans un uéde 
plus éclaré ? Qu'on péfe bteà 
toutes ces réflexions» qu'on y ajou^ 
te la ledhire de ï^hiftoire eccléfiaf^ 
tique > ces iâftes de la vertu de 
quelques hommes ) ^ de l'imbé* 
oie méchanceté de tant d'auCresi 
qu'on voye dans cette hiftoire les 
ufurpations Êins nombre de la 
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pui/Tance fpifitudle -, les brigan- 
dages & les violences exercées 
fous le prétexte de la religion; 
tant de guerres lànglantes ) tant 
de jperfécutions atroces , tant d'af- 
Caffinats commis au nom d'uii 
Dieu qui les abhorre ; 6c on aura 
à peu près le catalogue exa<îl dej 
avantagiK que les di{jputes du 
<:liri{tianirme ont aportes aux 
-hommes. 

Pour en revenif^ aux Jëfiiitesi 
la nomination du père lé 'Tel* 
•lier à la place de , confeffeur de 
Louis XiV 9 leur fournit Tocca- 
ïion d^exercer pleinement leur 
vengeance. Cet homme ardent) 
& inflexible , haï de Tes confrè? 
res mêmes- qu^il gouvernait avec 
une verge de fer , fit boire îujx 
Janfèniftesy'u/çru^à la lie , fuivant 
la propre expreffion , le calice de 
i^indignation de lafociété. A peine 
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fut-il en place, qu^n preWtïes 
maux dont il allait être la caiif^; 
Et le philofophe Fontemlle dit 
en aprenant (a nomination ^ ks 
Janfenijies ont péché. 
: Le premier exploit de ce je- 
fuite féroce & fougueux , fut la 
deftruûion de Port- Royal, ou l'on 
ne laifTa pas. pierre fur pierre , ôc 
d'oh Ton exhumajufqu^aux cada« 
vres qui étaient enterrés. Cette 
violence , exécutée avec la der- 
nière barbarie contre une maifpn 
refpeélable par les hotanmes célè* 
bres qui Tavaient habitée , & con- 
tre de pauvres religieufes plus 
dignes de compaffion que de 
hame , excita les cris de tout le 
royaume ; ils ont retenti jufqu'à 
nos jours ; & les Jéfuites même 
ont avoué en voyant le fpecSlade 
de leur deftrudlion , que c'étaient 
les pierres de Port- Royal qui 
\ leur 



iêiir tombaient fur la tête pouif 
ies écrafer. 

• Mais l'indignation que la def- 
truélion de Port -Royal excita 
contr*eux , ne fut rien en cora- 
paraifon du fouleVement général 
que caufa la bulle uni^emius, Oti 
{ait que cette bulle me leur oU' 
vrage ^ on (ait la réclamation uni- 
verfeUe qu'elle produifit dans pref- 
Gué tous les ordres de l'écat ; on 
iait les intrigues , les fourberies, 
les violences qui fturent mifes en 
^uvre poiir en e:i^rquer l'accep- 
tation. On fe rapelle que Louis 
XIV. étant venu à bout de la 
faire recevoir ( tant biçn que mal) 
par une aifemblée de quarante 
prélats , voyait avec peine neuf 
évêques qui y reliaient opofés i il 
aurait dénié pour la tranquillité 
de fa confcience , une uniformité 
entière dws le corps épifcopali 
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Cela efllepîm tnfédu mondée lui 
dit madame la ducheflfe fa fille ; 
vous ri avez qu^à ordonner aux qua* 
tante accédons ^être de ravis des 
neuf autres. Les propofîtions coït- 
damnées étaient pour la plupart 
fi mal choiiies , qu^bn prétend 
qu'un grand prince, enleslifant 
dans la bulle , les prit pour les 
vérités qu'elle ordonnait de croi* 
re » en parut édifié , & ait bien 
lùrpris , quoique docile , quand 
fon confeHeur le détrompa. 

Les magifkats ne furent pas 
des derniers à s'élever contre cette 
bulle. Us étaient (urtout révoltés 
de la cenfure de la propofition 91. 
La crainte d^unt eiicommmîcation 
injiijîe ne doit jamais nous «np^- 
cher défaire notre devoir. Infbcuits 
par les triftes eflEèts des querelles 
du facerdoce & de l'empire du- 
rant tant de iiécles } ils ièntaient 



Il combien il ëtait facile de profiter 
ijl de cette cenfure , pour de'tacher 
j,ç le» peuples , par des menaces d'ex- 
J^ communication , de la fidélité 
;^ qu'ils doivent à leur fouverain. 
'^ Ils voyaient dans une condam* 
î nation fi te'me'raire l'atteinte fe- 
jù crétte que les Tduites & la cour 
: de Rome voulaient porter h nos 

^ maximes fur l'indépiendance tem- 
ijj porelle des rois. On ne pouvait 
j ibufcrire avec quelque pudeur k 

Fanathême lance contre une pro- 
^ pofition fi évidente , qu'en la por- 

" nant a un &m détourné qu'elle 

ne préfente pas , en la jugeant 
J (ce qui eft ridicule en pareille 

j piatière) fiir une prétendue in- 

tention de l'auteur en faveur des 
fanatiques excommuniés. Qui 
doute- que les fanatiques ne puif* 

[fent abufer de la vérité que cette 
propoûtion renferme » pour bra- 
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ver toute excommunication qu'ife 
croiront injufte ? Mais l'abus qu'on 
peut faire d'une ve'rite' eft-il une 
raifon pour la profcrire ? l'écri* 
ture même ferait-elle k l'abri d'u- 
ne flétriflure fonde'e for de pareils 
motifs ? 

Néanmoins , maigre la réclat^ 
mation des magifirats , la bulle 
tlit enregifirée ; tout plia , de gré 
ou de force , fous le poids de l'au- 
torité royale > la foreur avec la- 
quelle le père le Tellier^ auteur< 
de cette produdtion ultramon- 
taine , en perfécuta les adveriài- 
res , fut pouflee fî loin > que les 
Jéfuites même , quoiqu'aguerris' 
■ce longue main à la violence , 
étaient effrayés de la fîenne , & 
■difaient hautement *, Le père le 
■Cellier nous m}ne fi grand train 
qu'il nous verfera. Us ne croyaient 
•peut-être par àxe fi vrai. C'eft 
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Cette bulle 6c la perfëcution dont 
elle a été caufe ^ qui au bout de 
cinauante ans a porté aux Jéfui- 
tes le coup mortel ; on va le voir 
par la fuite de ce récit ; mais ii 
n'eft pas inutile de faire aupara** 
vant une obfervation fur la con- 
duite & les projets du père le 
Cellier. Bien des gens croyent 
que ce jéfuite était un £ripon j 
ians religion , qui faifait fervir 
à fa haine ce nom refpedlable h il 
y a beaucoup plus d^aparence que 
c'était un fanatique de bonne 
foi ^ qui perfuadé de la bonté 
de fa caule , fe croyait tout per- 
mis pour aâurer le triompl^e de 
ce qu'il fupofajt être la faine doc- 
trine. Dans le même tems qu'il, 
perfécutait les Janféniftes , ildé- 
ferait Fontenelle à Louis XIV. 
comme un athée y pour avoir fait 
TJiiJioire . (ks orachs. FontmUfi.y^ 
E 11} 
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Félève des Jéfuites , leur ami de 
tous les tetns , ainfi que le grand 
Corneille fon oncle , defaprouvant 
même la doélrine & la morale 
des Janfeniftes » autant qu'un phi- 
lofophe peut dé^prouverdes opi- 
nions théologiques ; enfin tou- 
jours (aee & refervé fur la reli- 
fion ) dans fes difcours comme 
ans fes écrits ; tel était l'homme 
que le lellier voulait perdre, en 
même tems qu'il cherchait à écra« 
fer Quefnel & fes partifans. Se 
fût-il conduit de la forte , s'il n'eût 
été animé par un principe de per<* 
iuafion ? 

Heureufement pour le janfe- 
nifme 6c pour la philofophie ^ 
Louis XIV. mourut. Le Tellier^ 
chargé de l'exécration publique , 
fut exilé 'a la Flèche , oû^ il finit 
bientôt fa vie , odieufe k toute 
koation. Le duc d'Ortef j:é< 
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gent , en tout Fopofë de Louis 
XIV ^ ne voulait , ni braver avec 
violence ie cri public que ia con- 
ftitution iinigmtus avait excite^ 
ni ofFenfer durement le pape 6c 
les évêques , trop engages pour 
reculer ; il fit accepter prefque 
fans bruit , & avec toutes les mo- 
difications qu'on voulut 9 cette 
bulle fatale, qui preTentée par les 
Jéfuites avait excité tant de cla- 
meurs; apuyé des philofophes qui 
Téntouraient , & qui commen- 
içaient dès-lors à fe faire écouter 9 
apuyé furtout de fon miniflxe le 
cardinal Dubofs , dont la façon 
de penlèr en matière de religion 
était bien connue , il jetta fur cette 
guerre théologique un ridicule 
qui la fit ceffer. 

Les Jéfuites , devenus moins 
puiffans pendant Ja régence , te- 
couvrèrent néantnoins bientôt ia 
E luj 
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place de confe(&ur du roi, dont 
ils avaient été privés un moment i 
on piétend que leur réhabilitation 
à la cour fut un des artides {e- 
<rets de la réunion de la France 
avec l'Efpagneen 1719. On ajou- 
te que cet article avait été ména- 
gépar le jéfuite d^AubentoUy con- 
îefleur de Philippe V , & tout- 
puifTant a la cour de Madrid. Pour 
rhonneur des minières que la 
France avait alors 9 il faut croire 
que cette anecdote eft une fable. 
Tout fut paifible d ailleun par 
raport aux Jéfiiites pendant le 
refte de la régence & les minit 
tères fui vans ; ils fe bornèrent à 
fe foutenir fans làire beaucoup 
parler d'eux. Le cardinal de flewry 
qui ne les aimait pas , était néan- 
moins dans la perfuafion qu'on 
devait les protéger avec forcer, 
cormm ks^lusfènms a$m de la 
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'religion^ dont ce miniftre regar- 
dait le maintien comme partie 
du gouvernement. Cette façon 
de penfer du cardinal de Fleury 
au mjet des JeTuites fe trouve ex- 
primée dans des lettres manufcri- 
tes que j'ai lues de lui i ce font ^ 
difait-il encore , d'excellehs va^ 
lets 5 mais de mauvais ' maîtres. 
D'après ce principe il les traita 
honnêtement pendant fon miniftè- 
re y mais fans leur marquer de 
faveur déclarée ; il éleva au con- 
traire beaucoup (& les Jéfuites^ 
ïie lui en furent pas plus de gré )* 
la communauté des Sulpiciens> 
beaucoup moins illuftre & moins 
puiffante , mais auffi moins re- 
doutable. Le cardinal de Fleury >, 
ennemi des Janfeniftes , qu'il re-i 
gardait comme dangereux , & en 
ipême tems peu porté pour ce qui 
avait trop d'éclat en quelque gen-i 

E v 
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re que" ce fût , prit fous une pto^: 
teOâon particulière cette comrau-: 
nautë nombreufe j elle avait tout 
ce qu'il falait pour lui en paraî- 
tre digne ; elle joignait aumérite 
d'être très dëvouée à la bulle , le 
bonheur de n'avoir iaraais fait par- 
ier d'elle. Ce miniftre remplit les 
^vêchés de France d'une foule d'é- 
lèves de St.Sulpice, plus recom- 
tnandables par leur dévotion que 
par leurs lumières; parl^ il )etta les 
premiers germes de cet état det 
langueur oh le clergé de France 
parait aujourd'hui tombé , maisji 
dont il faut efpérer qu'il fe relève- 
ra bientôt , ^ace h refprit philo- 
fophique qui éclaire aujourd'hui 
quelque$<uns de Tes membres » ôc 
e^û leur fait regarder avec raifotl 
fe fanatifme & l'ignorance comm^ 
les deux vérltabks âéaux du chri£^ 
tiâniûne. ■ ' 2 
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Cependant cette bulle dont Ie$ 
Je'fuites avaient e'te' les promo- 
teurs > & qui avait éprouvé une il 
grande réimance quand elle parut^ 
iz trouvait infeniiblement accep- 
tée par tous les évêques. La na- 
tion Françaife qui crie li aifément» 
6c qui plus aifément encore fe 
lalTe de crier , était familiariré& 
QVec une produÛion qu'elle ayaic 
d'abord apellé monflrueufe ; cha- 
cun la recevait en l'interprétant 
à fon gré ; car tel eil: le merveil« 
Jeux privilège de ces fortes de 
décifions de Rome , qu'on peut à 
toute force les entendre comme 
on veut , ôc s'y foumettre en ret 
tant dans fon opinion. Le jar>- 
fenifme , autrefois foutenu ( au 

frand' regret de la raifon) par 
es hommes d'un vrai mérité » 
n'avait plus pour foutien que des 
défenfèurs dignes d'une p^reilk 
E vj 
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caufe , quelques prêtres pauvres 
£c obfcurs , inconnus jufques dans 
leur quartier ; la folie des con- 
vuUions , qui avait excité des que- 
relles dans le parti même, avait 
achevé' de les avilir en les ren- 
dant ridicules ; enfin cette fedle 
expirante & méprifee , touchait 
à ton dernier moment , lorfqu'un 
enchaînement imprévu, de circon- 
fiances lui a redonné tout à coup 
une vie qu'elle n'efoérait plus. La 
vipère que les Jéluites croyaient 
avoir écrafée , a eu la force de 
retourner la tête , de les mordre 
au talon , ôc de les faire périr. 
Voici par quelle fuite de caufes 
cet -étrange événement a été pror 
duit. 

Les parlemensi, qui sVtaient 
élevés contre la fociété dès fa 
naiffance , n'avaient eu que trop 
de raifojQS de pex^er dans Iss 



âdêmes fentimens à fon égard. 
Ils étaient jnfteinent blcfles des 
avantages , du pouvoir & du cré- 
ait qu'elle avait <)btenus tnsdgrë 
eux ; ils Tétaient furtout de cette 
conÂit^îtion unigenitus , dont les 
intrigues jéfuitiques les avaient 
forcés d'enregiftrer l'acceptation ; 
acceptation qu'ils jugeaient , com- 
me nous l'avons vu , contraire 
aux droits de la couronne j ôc^ils 
attendaient -, pour éclater , une 
occafion favorable , fans peut- 
^tre ofer fe flatter, qu'elle fe pré- 
fentât jamais. 

La querelle des fecremens re^ 
•fufés aux Janfeniftes a été la 
|)remière étincelle de l'embrafe* 
tnent 9 VHéîène de cette guerre, 
auffi mince par fon premier ob- 
jet y qu'elle eft devenue impor- 
tante par fes fuites. Un des prii>- 
cipaux.archêvêques du royaume^ 
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8c un ëvêquç de IVfirepoix fou 
apui 6c Ton confeil , tou» dçijiic. 
très-perfuadés de l'excellence d^ 
la buile , 6c de la damnation dei 
ceux qui la rejettent., rëfolurent* 
en prélats conféquens, de faire 
refufer aux Janfèniftes. la com» 
munion à la mort. On avait déjà 
tenté ce refus dans quelques pro- 
vinces , mais deux pu trois fois 
feulement , de loin à loin , Ôç h 
petit bruit; on crut qu'il ^'tait 
tems de lever le mafque , ^ de 
traiter abfolument les. ennemis 
de la bulle imigemtus comme des^ 
hérétiques féparés de Téglife. Si 
on s'en raporte a la foule des 
théologiens conftitutionaires , les 
deux prélats» auteurs & exécur 
teurs de ce projet , étaient très 
bien fondés ; qu'on nous permette 
de raporter ici ( comme fimples 
l^iftoheos^ les raifo^s &iguliere$ 
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qu'on alléguait en leur faveur ; 
& celles qu'on leur opofait j> La. 
» bulle unigenitus ^ ( difaient fes 
partifans ) « mal accueillie fans: 
» doute > & même confpuée a 
» fa naiffance , avait fini par 
» être unanimement reçue j il 
» n'y avait dans tout le monde 
» chrétien aucun évêque qui ré* 
» clamât contre cette produdttoa 
9 bonne ou mauvaife de la cour 
» de Rome ; on avait beau dir& 
îD qu'elle renverfait les principes 
» du chriftîanifme , que Taccep- 
» tation n'en avait pas été libre» 
» que les uns l'avaient reçue par 
» crainte , les autres par intérêt* 
2> elle était acceptée , & fans opo^ 
» fition , par tout le corps des 
» pafteurs ; voilh , dans les prin- 
3^ cipes de l'églife catholique « 
» tout ce qui doit fervir de bout* 
^ foie au2i iiibples fidèles dans 
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» leur foi. Ce n'eft pointa eux 
» à examiner ni les dogmes en 
» eux-mêmes, ni la nature de 
» Tacceptation ; il leur fuffît de 
» voir clairement que Fe'glife vi- 
» fible les adopte; on entend ici 
3» par re'glife vifible , ce que tout 
» catholique entend par ce mot^ . 
S) c'efttà-dire le pape , les e'vê- 
» ques , & prefque tous les éc- 
3» cléfiaftiques leculiers & re'gu- 
» liers du fécond ordre. Quelle 
9 que foit la doûrine que cette 
y, églife vifible enfeigne , le fi- 
» dèle doit croire fermement» 
3> nonobftant même les aparences 
» contraires les plus fortes, qu'elle 
s> l'a toujours en(ëignéej autre- ^ 
» ment J. C. n'aurait pas dit 
a, vrai en promettant à cette 
» e'glife d'être toujours avec elle». 
» Les paffages de l'écriture ÔC 
9 des pères } qui paraÂtiiaiQQt le 
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» plus évidemment contraires att 
^ nouveau catechifme ^ s'expli- 
7> queront d'une manière qui y 
» iera favorable ; l'églife a feule 
» le droit d'en fixer le fens. En 
99 im mot , dès qu'elle a parlé, U 
» faut fe foumettre , quoi qu'elle 
» dife. Il s'en falait de beaucoup 
» qu'après le concile de Nicée, 
» la divinité de J, C fût auffi 
:d (blemneliement 9 aufli unîver- 
3E> (ellement , auili uniformément 
:x> reçue par le corps des pafteurs» 
» Que la buUe wngenitus l'a été 
» aans ces derniers tems. Cepen* 
.3> dant après le concile de Nicée» 
» les Ariens étaient dès -lors hé* 
» rétiques avérés > malgré les 
» partifans qui leur refiaient U 
» le peut 9 il efl: même hors de 
» doute ) c|ue dans les conciles qui 
,x> ont décidé des matières de foi^ 
rjo bien des evêquçs pat opia^ 
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* pour la bonne caufe par des 
» vues de politique , d'intérêt ou 
» de paffîon. Témoin la malbeit' 
» reufe facilité avec laquelle la 
» plupart des prélats qui, (bus 
» Caj^antùii avaient déclaré que 
» le Verbe était Dieu , décl*- 
» rèrent enfuite fous Conflance 
» qu'il n'était qu'un homme. Té- 
» moin encore la conduite vio- 
» lente de St. Cyrille & du con- 
» cile d'Ephèfe h. l'égard de Nef- 
g» torius. Témoin enfin les intri- 
» ^ues qui ont trop fouvent trou- 
» blé ces alTemblées faintes , de 
» outragé , pour ainfi dire , le St. 
» Ëfprit qui y préfîde 5 mais en-, 
» core une £bis , ce ne font pas 
» les motifs , c'eft le réfuïtat de 
» la décifion que les fidèles doi- 
» vent confidérer. Ceft à ce ré- 
» fiiltat feul qu'ils doivent s'en 
)» tenir » ils auraient trop k ùket 



* s'il leur filait remonter jtrf^ 
!d qu'aux caufes qui ont d\(ké 
» l'arrêt. Dieu a promis k Ton 
» égMïe rinfaiUibilite' dans Tes dé< 
» ciiions , mais il n'a pas promis 
» h chaque particulier la pureté 
x> dans ùs motik -, il fe ^rt de 
» toutes fortes 4e moyens , même 
» des paâions des hommes , pour 
» faire triompher & connaître 
« la vérité > & il epiploye les 
» chofes humaines pK)ur faire 
7» réuffir les chofes divines. 

D'après ces raifons ( dont nous 
ne prétendons nullement aprécier 
la juftefTe ) les partifans de la 
bulle fe croyaient fondés k trai-' 
ter les Janleniftes comme des 
ièdlaires déclarés. Ceux-ci di- 
raient pour fe défendre > que l'é- 
glife univerfelle était faiiie de 
leur caufe par l'apel qu'ils avaient 
fût au futur condle j & que }p£i 
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iqu^a la décifîon qu'ils attendaient^ 
«1 ne pouvait les rejetter hors 
oe fon fein. On leur répondait 
qu'une foule d'hérétiques, a com- 
mencer, par F éloge -^ fi odieux 
saux Janleniftes modernes, avaient 
été regardés & traités comme 
des novateurs , fans avoir été 
condamnés expreffément par au- 
cun concile oecuménique. Us ob- 
jecSlaient que la bulle ne propo 
(jà\t réellement aucune vérité à 
croire, parce que les qualification) 
taccumulées a hérétiques^ de Jm^ 
tant rhéréfie , de nudfornumes 9 
û^offenfant les oreilles pieufes &c. 
n'étaient apliquées à aucune pro* 
pofition du P. Qiiefiel en particu- 
lier. Quelques-uns de leurs adver- 
iaires , à l'exemple d'un illuftre 
chef d'Ifraél, ^ leur répondaient 

. (*) Feu Mr. le cardinal de Tmciîh 



^en fè moquant vraifemblaMe- 

ment & d'eux & de la bulle ) 

qu'elle propofàit à croire d'une 

fi)i implicite des vérités indéter" 

minées ; les autres dtfaient fim- 

l^enient , que dans une lifte de 

poiibns , il n'était pas néceffaire 

de marquer expreffément le de- 

ig^é de mali^ké de chacun pouc 

avertir les citoyens de s*-en prë- 

ferver. On demandait encore aux 

Janfeniftes , comment re'gUfe 

pouvait conferver un de fes ca- 

ra<5î:ères eflèntieb , celui d'être 

'vijible y s'il fdait la réduire k une 

Îjoignée de prêtres , opofës à tout 
e refte des pafteurs ? & ils re-» 
pliqu^nt que la véritable ëgliîè > 
l'eglife vifible tétait celle qui en- 
feignait vijiblement la (aine doc» 
trine , (Se qui n'autorifait pas ^ 
comme la bulle , le Péla^anifine 
U plus révoltant ; ils ajoutaient 
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que TégMîe , toute vipble qu'elfe 
cft & 9u'elle doit être , n'était 
pas moins cachée en aparence 
dans ces tems malheureux i où 
les pères de rëgUfe ^ffurent que. 
tout l'univers Jitt étonné de fe 
voir Arien. En un mot les Jan- 
fenifies répondaient à leurs ad- 
verfaires , comme Sertorius : à 
iompée : 

Eante tCefipîus dans liame , elle ejl tottte 
oà je fuis. 

. C'eft ainfi (]ue les uns 6c les 
autres défendaient leur caufe. On 
ne parlé point des injures qu'ils 
y ajoutaient , 6c qui de part 6c 
d'autre étaient di^es des raifons. 

' Les feuls magiftrats ( 6c cette 
obiervation n'eft pas h négliger) 
opofaient en cette occafion aux 
conftitutionaires dés raifonsfans 
réplique > ils prononçaient qijfi 
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la dodlrine enfèignée ou autori" 
fjée par la bulle , portait atteinte, 
aux loix du royaume , 6c pac 
oonféquent ne devait pas être un 
prétocte de vexation. Voilh de 
quoi ces magiflrats étaient juges 
compétens , 6c fur quoi les parti- 
fans de la bulle n'avaient rien à 
feur répondre ; car c'eft aux dé- 
pofitaires des loix à décider de ce 
qui y eft conforme ou contraire ; 
& cette queftion n'eft pas même 
du reffort de l'égUfe. 

n eft certain d'ailleurs que tous 
ces refus de facremens occaiion* 
nés par la bulle , troublaient les 
famiUes » qu'ils jettaient la dif> 
feniîon parmi les citoyens ; qu^ 
cet égard au moins les magiftrats 
devaient en prendre connaiiïan** 
ce 9 6c employer » comme ils fài« 
f^ent, l'autorité des loix pour 
faire ceflèr le trouble. Mais i'itv; 



fcônvënient qu'entraînent les que-' 
lielles de théologie , de nuire h 
h. tranquiilttë publique 9 eft le 
Iruit de la faute qu'on a faite en 
France , Si. prelque partout ail- 
leurs 9 de lier les choies civiliu k 
la religion ; de vouloir qu'un 
bourgeois de Paris foit non feu- 
lement fujet fidèle , mais encore 
bon catholique, & auffi exaâ à 
fendre le pain béni qu'à payer les 
impôts. T'ant que cet eiprit fub- 
iiftera parmi nous , la maxime 
tlont les fanatiques abufent fi Cou- 
vent 9 qu^il vaut mieioi obéir à 
iiteu qu'aux hommes , fera un ob£< 
tacle invincible aux plus, fages 
mefures du gouvernerait ôc des 
magiftrats pour e'toufFer les que-- 
relies de religion ; parce que les 
hommes aiment mieux obe'ïr à 
un maître qu'ils fe donnent ( ôz 
qui après tout ne leur commande 

que 
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que ce qu'ils veulent ) qu'à' un 
maître qu'ils n'ont pas choili^ &. 
qui leur ordonne ce qui leur dé« 
plait £n Hollande , ou les Tan- 
lénifies font une églife absolu- 
ment feparée , que le gouverne-, 
ment ignore 6c laiûe en paix ^ ils 
ne font ni la caufe ni l'objet d'au-, 
cun trouble. Ce n'eft que par, 
une fage tolérance (également 
«vouée de la religion & de la 
politique ) qu^on peut empêcher 
toutes ces frivoles difputes d'être 
contraires au repos de Tétat , & 
h l'union des citoyens. Mais quand 
viendra cet heureux tems ? 

Quoi qu'il en foit , les Janfe- 
niftes ^ traités à leur mort com- 
me des excommuniés 9 ie foule« 
vèrent contre cette nouvelle per- 
fécution. Le parlement qui n'a* 
vait enrégiftré la bulle que mal- 
gré lui p prit leur défenfe i il bai> 
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liit les prêtres oui refufaient de' 
communier les Janfeiiiftes expi- 
rans ; l'archevêque de fon coté 
interdirait & privait de leur place 
les prêtres qui obéïffaient au par- 
lement i & ces malheureux Porfw- 
Dieu ( c'eft ainfi qu'on les apelle) 
ayant pour perfpe<aive l'exil d'un 
côté & la faim de l'autre, fe trou» 
vaient dans une fècheufe alternai- 
tive. Les gens raifonnables e'taient 
furpris gue l'archevêque , auteur 
dé leur infortune , n'allât pas fè 
pre'fenter lui-même au parlement, 
déclarer qu'ils n'avaient rien f^t 
que p^r (es ordres , & fe rendre 
viorne pour tant tfiionocens. On 
avait d'autant plus lieu de s'y at- 
tendre , que la vertu de ce pri^t 
& iâ bonne foi dans cette afc. 
faire n'e'taient nullement fofpec- 
tes. Les Janfenrftes l'apellaient 
perfécuteur & fchifmatic^e , les: 
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çourtifans opiniâtre ; fes partifans 
ù comparaient à St. Athanafe^ 
apellé àui&, difeient-iis, opiniâtre 
& rebefie par les courtiîàns de 
ibn tems. 

: La diipute s'ëchauâk de plu» 
en plus» la cour voulut inuti- 
kment la §àke ceflèv ; les Janfe- 
niiftes avaéent trouvé moyen de 
C9u£er plus d'embarras par leur 
meurt » qu'ils n'avaient tait pen- 
dant leur vie. Les parlemens & 
Fardievêcuié furent exilés tour 
k: toiir. Êafin le roi , juftement 
ennuyé de ces quereHes » rapella 
les magiftrats , & de concert avec 
eux 9 impofa également iîlence 
aux partifans Si aux adverfaires 
de la bulle. 

• -Cette loi du ^lenèe , il eft vrai, 
ne fut pas trop bien obfervée; 
elle fut furtotit enfreinte par les 
éloges que les Janfenifies en Ù.U 

F ij 
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feient ; ils imprimaient de gros 
volumes pour prouver qu'il fa- 
iait fe taire ; ils reflemblaient à 
ce pédant de Molière p qui après 
avoir parlé longtems, & dit beau- 
coup de fotifes ) promet enfin de 
garder le fijence » (*) & vou- 
nt prouver qu'il tient fa pro^ 
meûè > interromt à diaque mo* 
ment la converfation , pour faire 
obferver qu'il n'ouvre }as la houf 
the, * 

Les conftitqtiontiaires de leur 
côté ofaient dire» que le roin'é-i 
tait pas en droit d'ordonné à de» 
fujets forcenés > de (ë taire fiv . 
l'objet ridicule qui échauffait leurs^ 
têtes j que le ïiiçiéme concile gé-, 
néral avait anathématifé le TtypC: 
de l'empereur Cor^mt , qui n'é^^ 

(*) Dépit amoutewCi Ade L fcène der-i . 
nière. ' 



tait auffi » à ce qu'ils prétendaient) 
qu'une loi de ftlence. Les Jan- 
ifeniôes répondaient que ce con- 
cile avait encore mieux fait en 
amthémqtijmtt le pape Honorius. 
Le roi « occupé comme un bon 
père, fuivant l'expreffion d'un au- 
teur célèbre , à féparer des cn- 
'tans qui fe battaient , voulut s'ai- 
puyer d'une autorité , refpeftai 
hle aux deux partis» de furtout* 
au plus nombreux ; il jugea h pro- 
pos deconfùlterfur cette queftion» 
dont toute la France était agitée , 
ie feu pape Benoit XI f^ , nom- 
me d'efprit qui n'aimait par leà 
Jéûiites , & qui au fond mépri- 
fait cette controverfe. Le Pape 
répondit en adroit Italien; d'un 
côté il ordonnait l'acceptation de 
la bulle , ouvrage d'un de fes 
infailHbks prédéceflèurs , qu'il ne 
pouvait hcfnjjêtçment condam- 

F »j 
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;ier ; de f autre il décla^it en mê- 
me tems que les Janfèniftes qin 
ia rejettaient n^en devaient pas 
moins être communies à la mort 9 
nuds à leurs rifques (& fortunes ^ 
& après avoir été bien avertis 
du danger qu'ib couraient pour 
ieur falut éternel • Depub cette 
épocpe les refus de coramunioa 
devinrent moins fréquents ; ies 
Janfeniftes Ôc leurs adverfidres 
crurent avoir ^^ment le pape 
pour eux , écla paix (èmblaprei^ 
que rétablie. 

Elle ne fut pas même altérée 
par la démarche que le parle-* 
ment crut devoir taire quelque 
tems après , d'apeiler de nouveau 




ceptation ; il n'ap^^t pa 
vérité de la doBrine de la bulle, 
<^ût été toucher à fenceâfoir » 
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& il connaiffait trop bien les li- 
mites de ies droits } il tfapella 
que de F exécution de cette buUe^ 
la déclarant contraire à ce qu'on 
nomme en France les libertés de 
l'églîfe Gallicane. Cet apel n'eut 
pas l'éclat qu'il méritait ; il ve- 
nait à la fuite d'une quantité d'ér 
crits dont la légèreté Françaife 
commençait à être fatiguée. Les 
rpartifans de la bulle fe moquaient 
même, avec une indécence pu- 
aiiffable , de ces prétendues libertés 
de réglife Gallicane^ en vertu des- 
quelles le parlement , fuivant lef 
termes de fes arrêts , ordonnait 
^ux prêtres , fous des peines in- 
famantes -y l'adminiftration des fa* 
crements j ils ne voyaient pas» 
difaient-ils ridiculement, en' quoi 
de pareils arrêts apuyaient & fa- 
vorilaient la liberté de Téglife de 
Francs , en forçant fes miniftre^ 
F uij 
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à ce qu'ils ne croyaient pas de- 
voir taire. Ce difcours , ces que^ 
telles 5 les brochures fans nombre 
qui en réfultaient , fervaient d'â- 
liment h la frivolité & k la gayete 
de la nation i on riait de Panimo- 
iîté réciproque des théologiens des 
deux partis pour des queftioi» 
qui le méritaient fi peu : car cette 
animofité , quoique très ordinaire 
& de tous les tems ^ étonne ôc 
amufe toujours les gens raifon- 
rîîables. On ne riait pas moins Stê 
^ voir î que malgré les ordres réi- 
térés donnés à la Sorbonne > de 
lie plus parler de bulle Unigenitm 
tîans fes cahiers ni dans fes thé- 
iès 5 elle marquât rattachement 
^è plus opiniâtre à cette bulle y ^ 
^u>Ue avait rejettée fi longtems, 
m ne manquait plus ^ difait-on , à 
*ôut ce qui s'était paffé dVtrange 
« ce fujet î que de défendre fan$ 
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fuccés à la faculté de théologie 
d'enfeigner une doârine au'oti 
avait eu bien de la peine a lui 
faire accepter. La philofophie » 
furtout^ riait, en filence de tou- 
tes ces difparates ^ Ôc s^aniufait de 
ce nouveau changement de fcè- 
ne , attendant avçc patience Foc- 
cafion d'en profiter. Ceux d'en* 
tre les philofophes qui n'efpé- 
raient aucun fruit de ces querel- 
les , prenaient le parti , plus fage 
eucoçe , de fe moquer de tout; 
ils voyaient Facharnement réci- 
proque des J^nfeniftes & de leurs 
adverfaires, avec cette çuriofité 
fans intérêt qu'on aporte à des 
combats d'animaux ; bien fûrs > 
quoi qu^U arrivât ^ d'avoir à rire 
aux dépens de quelqu'un. 

Tant de; coups réciproquement 
portés de part & d autre avec 
violence , n'aiiai«nt pas encore 



jfufqu'àux Jëfuités ; occupes dlunè 

{>art à armer les évêques contre 
es reftes expirais des Janfeniftes 
leurs ennemis, ôc de l'autre à anv> 
mer fans bruit la cour de France 
contre les parlemens) itsétaiœtl'ar 
tne fêcrette de toute cette guerre 
fans par^tre s'en mêler. T&s les 
Tanfeniftes , qtû dans la ^erelie 
de&^remens avaient oucroyaienit 
«vc»r gagne du terrsân , s'énhar*^ 
diraient peu k peu , Semblaient 
s'ei&yer a de pms gr^ds coups jf. 
6c f archevêque leur ennemi ai- 
guiifait , fans le &voir , ^ Ibrce 
de îzèle , le glaive dont laibciéte 
allait être bientôt perc^. 

Deux fautes capitales que & 
ifent alors les JeTuities à Verlaifies , 
commencèrent à branler leur 
crédit & à préparer de loin leur 
défaftre. Ils refuferent ,à ce caCdtk 
%S[axQi par de&mottà derelpeû 
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humain , de recevoir fous leur 
direction des perfonnes puifTan- 
tes , qui n'avaient pas lieu d'at* 
tendre d'eux une feve'rite' fi fin- 
^ière à tant d'égards > ce refu» 
mdifcret a , dit -on » contribué 
à précipiter leur ruine par les 
mains même dont ils auraient pu 
fe iaire un apiù ; ainti ces hom- 
mes qu'oïl avait tant accur(^ de 
: iiKM'ale relâchée » Se qui ne s'é-> 
taient Toutenus h la cour que par 
«<ette morde même , ont été per- 
'. dus dès qu'ils ont voula( même à 
: leur grand regret ) profel&r le 
■ xifrormne ; matière abondante de 
. reflexions , ôc preuve évidoite 
que les JéTuiteS) depuis leur naiG 
iance. juiqù'à cette époque > 
, avaient pris le bon chemin pour 
fe foutenir , puis qu'ils ont ceffé 
- d'être , du momàxt qu'ils s'en font 

F vi 



' On ajoute que dans [le même 
tems qu'ils déplaifaient à la cour 
par leurs fcruputes , ils y déplu- 
rent auffi par leurs intrigues. Ib 
'dreflerent , dit-on, des piégea fe- 
crets à des honunes en place , dont 
le crime à leurs yeux était de 
manquer de dévouement à la (b* 
«iété , la (èale patrie qu'ils con- 
ïiaiflèntî Teffit ordinaire de ces^ 
-Ibrtes d'attaques e& d'affermir le 
-crédit quellesne renverfent pa»î^ 
ceux qui étaient l'objet des me- 
nées jefuitiqaes n'en eureirt que 
phas de faveur. Nous ignorons 
■quelle dirpoiition produifit eti 
eux le coup qu'on avait vouUi 
leur porter ;. m^is il eft difficile 
„ de croire que les intérêts de la (b- 
çiété leur en foient devenus plus 
chers. . 

Tandis^ que les Jéfuites , plu-* 
tôt craints ^ue foiitenuç- par 4% 



pîus grande partie du elerg^, 
animaient contr'eux les parle^ 
mens , & s'aliénaient les perfon- 
nes de la cour qui avaient le plus 
de crédit ) ils avaient auffi trou* 
vé le iècret d'indifpofer vivement 
une claflè d'hommes , moins 
puiflante en aparence , mais plus 
h. craindre qu'on ne croit , celle 
de» gens de lettres. Leurs déda"^ 
mations à la cour & à la ville 
contre FËncyclope'die , avaient 
foutevé contreux toutes les per- 
sonnes qui prenaient intérêt à cet 
ouvrage 1 & qui étaient e» 
grand nombre ; leur déchaîne- 
ment contre l'auteur de la Heti" 
fiade- , leur ancien difciple , & 
iongtems leur ami, avait irrité cet 
écrivain célèbre , qui \t\sc iàiiààt 
vivement fentir la (btife qu'ils 
avaient feite de l^iattaquer^ Quel- 
que fort qu'on foit ou qu'on s-'ij^ 
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magine être , il ne faut jatnâi$ 
fe fêire des ennemis qui , iouïffant 
de l'avantage d'être lus d'un bout 
de l'Europe ^ l'autre , peuvent 
•exercer d'un trait de plume une*^ 
vengeance éclatante & durable. 
CeS une maxime que la i^yeur 
& le pouvoir même ne doivent 
jamais feire perdre de vue , foit 
• aux particuliers , foit aux corps, 
ôc aue les Jéfuites de nos joUr« 
iènK>lent avoir oubliée pour leur 
malheur. Le lion &k ièmblant 
de dormir , laifTe bourdonner h 
guêpe autour de iès oreilles ;> 
s'ennuye à la fin de l'entendre» 
. fe réveille , & la tue. Pendant 
&c ans Ôc plus » les joumaliftes d& 
Trévoux & les troupes légères 
que la baffe littérature entrete- 
nait h leur fblde « ont outragé 
l'homme célèbre dont nous par- 
ions > qui paraiffàit l'i^orej: % le 
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les lâiflait faire. Enfin bs de fe 
voir harcelé par tant dinfeftes» 
il a mis les Pandours au pilori» 
fin Millon à leurs che^ } 6c ce qui 
"*^cft importait en France pour le 
gain d'une caufe , a expofé les 
uns ôc les autres à la rifee publia 
que. 

Pendant qu*il rendait les Je- 

fuites ridicules > ils -Te rendaient 

eux-mêmes odieux à tous lesTa** 

ges de la nation, par Tintolérance 

i^vCiUs prêchaient dans ce mêm& 

'ioumal de Trévoux, & le fana- 

'tîftne qu% y affichaient. Ceux: 

qu'on nomme pliiloCophes , 6c 

-qu'ils cherchaient à perfécuter » 

n'oubliaient de leur côté aucune 

oçcafion de iè venger dans leurs 

ouvrages , & fe vengeaient de hk 

-manière la plus mortififtnte pour 

les JéTuites » fans trop fé coms* 

: promettre ^-a'expoiièr.Il&ne leur 



difaient pas comme les JanfêniC» 
tés : » Vous êtes des ambitieux 9 
» des intriguans & des iripons ; 
cette accusation, n'aurait pas hu- 
mBé la focie'té; ils leur difaient: 
» Vous êtes des ignorans -, vous 
V n'avez plus parmi vous un feul 
» homme de lettres , dont le nom 
» foit célèbre en Europe 6c digne 
» de l'être ; vous vous glorifie^ 
» de votre crédit ) mais ce cré* 
3B dit exiâe plus en opinion qu'ea 
3» réalité, ce n'eft plus qu'dn châ> 
3) teau de cartes qu'on renvet&ra 
» dès qu'on ofera (bufEer defllis. «t 
Us difaieiit vrai , ôc l'événement 
l'a prouvé. Pour comble de mal- 
heur , les Jéfuites accablés de 
: traits qu'ils, s'étaient attirés par 
leur faute > n'avaient jpas un feul 
défenfeur en état de les repoof* 
fer i les bons écrivains > les liom« 
mes de pii^e , leur manquaient^ 
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en tout genre ; lelirs nouveaux 
ennemis , oprimés par eux h Ver- 
failles , étaient plus forts la plu- 
me à la main i 6c on fent le prix 
de cet avantage chez une nation 
qui n'aiime à lire que pour s'a- 
mufer , & qui finit toujours par 
fe déclarer pour celui qui y réut- 
fit le mieux. Les Jéfuites avaient 
pour eux le fantôme de leur pou- 
voir ; leurs adverfaires avaient la 
France & l'Europe- 

Il faut avouer que les Janfe- 
tiiftes 9 qui ne fe iont jamais pi-- 
qués d'être fins , Font été dan» 
tes derniers tems bien plus qu'ils 
ne penfaient , & que les Jéfui- 
tes qui fe piquent ne l'être beau- 
coup, ne l'ont été guères. Us. 
ont donné comme des fots , daqs 
un patlneau que leurs ennemis 
4èûr ont tendu fans s'en douter* 
Le gazetiejr Jaalènifte^ excité fenj 
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lement par le fanatiftne ôc par 
la haine < car ce fatyrique im- 
bécile n'en Tait pas plus long ) 
a reproché aux Jéfuites de pour- 
fuivre dans, les Janfeniftes un fen- 
tome d'heréfie , & de ne pas (îour- 
re {us aux philofQphes qui de» 
viennent de jour en jour, félon 
lui , plus nombreux ôc plus in» 
folens. Les Jéfuites, bêtement, 
ont lâché leur proye qui fe mou* 
rait , pour attaquer des homme» 
pleins de vigueur , qui ne pen«. 
: laient point h leur nuire. Qu'eft- 
il arrivé ? ils n*ont t)pint apaifé 
leurs anciens ennemis , ôc s'en 
.font attiré de nouveaux dont ils 
n'avaient que feire -, ils le fenteiit 
bien aujourd'hui , mais il n'efl; 
.plus tems. 

Telle était la pofîtion de ces 
pères } lorfque la guerre allumée 
-entre l'Angleterre & la FraiiceL» 



oceafionna h la fociëté le i&meux 
procès qui a entraîna fa deûru- 
OiioTL Les Jéfuites faifatent h 
coœœei'ce k la Martinioue ; la 
guerre leur ayant caufë des per- 
tes, ils voulurent faire banquerou- 
te à ieurs correfpondans de Lyon 
& de MarièUle » un j^uite d« 
France , à qui ces corref[>ondan9 
VadrefTèrent pour avoir juftice^ 
leur paria comme le rat retiré du 
monde; 

Mes anus ; Ht, le iblîtaire * 
hêt chofes d'ict-bas ne me regardent plus ; 
£a quoi peut un pauvre reclus 
Vous a(nAer i Que peut - il £ure » ' 
Que de priâr le ciel qu'il tous aide en ceci !• 
J'efpére quil aura de vous quelque buci. (*) 

il leur offrit de dire la Mejfe 
pour leur obtenir de Dieu , aU 

■ (*) Fables de. /a Fmtmm I4v.VIL 
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!îeu de l'argent qu'ils deman- 
daient , la grâce de foufFrir chrê' 
tiemement leur ruine. Ces nëgo- 
tians , vole's 6c perfiflés par les 
Jëfuites 9 les attaquèrent en juflice 
réglée ; ils prétendirent que ces 
jjères en vertu de leurs conftitu- 
tions étaient foUdaires les uns 
pour les autres , ^ que ceux de 
France devaient acquitter les det- 
tes des miffîons Américaines. Les 
Téfuites fe croyaient û (ùrs de la 
bonté de leur caufe » qu'ayant le 
droit d'être jugés au grand con- 
fèil , ils demandèrent y pour ren- 
dre leur triomphe plus éclatant 
& plus complet , que le procès 
«^t porté à la grand- chambre du 
parlement de Paris. Ils y perdis 
irent tout d'une voix , & à la gran- 
de fatisfadlion du public , qui ea 
témoigna fa joye par des aplau- 
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âamiia k payer des (bmmed hSfi 
meniès à leurs parties, avec dé- . 
£snCe à eux de mire ie cotnmerce. 
Ce ne fait là que le commen- 
cetnent de leur malheur. Dans 
le procès qu'ils Coutenaient , il 
avait été queftion de favoir , fi 
en effet par leurs conftitutions 
ils ëtaiélnt foUdaires les uns pour 
]fis autifeâ ; cette queftion fournit 
au parlement une occaiion toute 
naturelle de demander ï voir ces^ 
conftitutions faméufes , qui ja-^ 
mais n'avaient été niei^anuaéef» 
ni «prouvées aV^c les formes re« 
qi^s. Uexamen de ces confti-* 
tutions 9 & enfuite celui de leurs 
livres « a fourni des moyens jw* 
fidiquss plus que fuffifans pour 
déclarer leur inftitut contraire au^ 
lowc du royaume , à l'obéiffance. 
due au fouverain , à la fureté de 
^ perfonne > 6i à la tranquillité 
de Vétat. 



'^è dis des moyens jtéîMqm,' 

Car on doit diftinguer dans cette 

câufe T les moyens Juridiques tai 

lefquels la deOruébion des Jé- 

fuites a été apuyée , d'avec icf 

autres motifs (non moins éqiiita* 

blés ) de cette deftruétion. Il ne 

faut pas croire' (^e ni ie&confli«! 

tutions de ces pèreai , ni la doc« 

trine qu'on leur repfoche , aient 

été l'unique caufe de leur ruine, 

Quoique ce foit ia feule vraiment 

judiciaire ff & la feule jDar-cmifé' 

<|ùent dont on ait dû ^ke^mèn* 

tion dans let arrêts rendus^ cen*^ 

tre eux. 11 n'ell que tibp yifai 

que pluiieurs autres ordres ont à' 

j peu près pour prmcipe éette tnê^ 

l me obéïffance lervile quelles Jé^ 

) Hiite» vouent h leurs tupériet»^ 

& au pape ; il n eft que trop vm 

; <|ue mille autres dodèeurs & re- 

. Iigieux ont enfeigné la doékine 
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du pouvoir de iVglile furie tem^ f 

porel des rois ; ce n'eft pas feu- . 

lement parce qu'on croit les Je- • 

foites pfais mauvais Français que 

les autres moines , qu'on les a dé* 

tmits & difperfe's i c'eft parce 

qu'on les a regardés avec raifon 

^rnme plus redoutables par leurs 

intrigues & par leur crédit -, Et 

ce motif, quoique non juridique y 

€ft afiurement beaucoup meilleur 

Ju'il ne falait pour s'en de'faire. 

i-^ ligue de la nation contre les 

I^iuites reffemble k la ligue do 

Cambrai contre la république de 

Venife., qui avait pour principale 

càufe les richefTes & rinfolence 

de ces républicains. La fociéte 

avait fourni les mêmes motifs à 

la haine. On était jugement in- < 

difpofé de voir des religieux , 

voués par état à l'humilité , à la 

letraite & au iilence > diriger là 
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confcieïîce des rois , ekver la no^ 
bkfTe du royaume ^ cabaler à la 
cour , h la ville & dans les pro > 
vinces. Rien n'irrite davantage 
les gens raifbnnables 9 que des 
hommes qui ont renonce au hk)H« 
de , & qui cherchent à le gou- 
verner. Tel était aux yeux de» 
fages 9 le crime de la lociété Iç 
moins pàrdonx^ble ; ce crime,^ 
dont on ne parlait pas ^ valait Ceùl 
tous ceux dont on les chargeait 
d'ailleurs ^ & qui par leur nature f 
étaient plus propres k faire pro- 
noncer leur arrêt dans les tribUf* 
naux. 

Ces pères ont même ofé pr^-* 
tendre^ ôcplufieurs eVêques leurs 
parti/ans ont ofe rimpritner, que 
le gros recueil d'aïïertions extrait 
fies auteurs jeTuites par ordre da 
parlement , recueil qui a fervi de 
potif principal pour leur deftru- 
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€lîon , n'aurait pas dû opérer cet 
effet i qu'il* avait été compilé à la 
hâte, par des prêtres janjenijîes , 
6c fnai vérifié par des magijîrats 
peu propres à ce travail > qu'il 
était plein ^de citations faujjes y 
de pciffages tronqués oïl mal enten* 
dus , dobjedions prifespour les ré^ 
^onjes î enfin de roiile autres in-* 
fidélités femblables. Les magif- 
trats ont pris ia pçiiie de lepon-» 
dre à ces reproches , & le public 
les en aurait difpenfés ; 6n ne peut 
nier que parmi uti trèà grancj 
nombre de citations éxadles.^ il 
ne ftit échapé (Quelques meprifes ; 
elles ont été avouées fans peine ; 
mais ces raéprifes C quand elles 
feraient beaucoup plus iicéqtien- 
tes ) empêchent-elles que le refte 
ne foit vrai? D'ailleurs ia plain- 
te des Jéfuites & de leurs a^Yen- 
feurs fut-elle auffi jufte qu'elle le 
• ' G 



parait peu , qui fe donnera le 
foin de ve'rifiertantde pafTagest 
En attendant que la ve'rité s'eclair- 
cîflè,(fi de pareilles ventés en 
valent la peine ) .ce recueil aura 
produit le bien que la nation dé* 
iirait , ranéantijGTemeBt tles Jéfui» 
tes ; les reproches qu'on eft en 
droit de leur faire feront plus ou 
moins nombreux; mais la focieté 
ne fera plusj c'était h le point im< 
portant. 

Ce volume d'aflèrtions , ex- 
trait des livres des Jéfuites 
condamnés par les magiftrats, 
avait été précédé quelques an- 
nées auparavant de la condam* 
nation de Touvrage du jéfuite 
Bufenbaiim , dans lequel la doc- 
trine du régicide eft ouvertement 
foutenuë -, ^exemplaire fur lequel 
la condamnation fût prononcée 
portait pour datte 1757 > époque 
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fùnefte de Tattentat qui a rempH 
h France d'horreur & de trouble. 
Les JeTuites ont prétendu qi^e 
cette datte ëtait une fupercherie 
de leurs ennemis , qui pour let 
rendre odieux avaient fait mettre 
un frontifpice nouveau h une édi- 
tion ancienne ; les Janfeniftes foii- 
tenaient que l'édition e'tait en effet 
toute re'cente , & prouvait d'une 
manière fenfibie julqtf^ quel point 
& à quel degré' d'impudence les 
Téfuites ofaient être mauvais 
Français. Ces Janfeniftes , fi peu 
adroits d'ailleurs , mais très ardens 
&. txès acharnés , étaient venus k 
bout de perfuader a la plus gran- 
de partie de la nation , que le 
<irime atroce dont ils'agiifait était 
l'oiivrage des Jéfuites. Cepen- 
dant les réponfes du criminel 
dâiis Tes interrogatoires , telles 
qu'elles ont été publiées , n'étaient 

(jr IJ 
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nullement k la charge de ces pé* 
res ; mais il avait fervi chez euX) 
ainfi que chez des perfonnes du 
parti opofë ; il l'avait déclaré à 
les juges ; les Jéfuites ( par de 
bonnes raifons fans doute , mais 
<ju'on ignore ) ne forent point 
interrogés ^ comme il (èmblait 
qu'ils auraient dû l'être ; c'en fot 
aflèz à une grande partie du pu* 
blic pour les charger du crime; 
; L'àflàffinat du roi de Portugal, 
arrivé l'année fùivante , & <!ans 
lequel la fociété fe trouva encore 
impliquée , fervit de nouveaux 
moyens à Ces ennemis pour (ou* 
tenir & faire croire que l'attentat 
qui foulevait la France était âuffi 
ion ouvrage. Les amis des Jé- 
fuites ont prétendu qu'ils étaient 
innocens du forfait commis en 
Portugal ; que' forage fufcité 
contreux a cett^ occàfion , ^ 
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^ont ils ont auffi été les viélimes 
dans ce royaume , était un effet 
de la haine qu'ils sVtaient attirée 
de la part du premier miniftre 
Carvalho -, tout - puiiTant auprès 
du prince. Mais pourquoi des 
religieux infpirent» ils de la haine 
^çontr'eux à un miuiftre d'état, 
^fi ce n'eft parce qu'ils fe rendent 
redoutables à ce minifire par 
leurs intrigués? Pourquoi M. de 
Cafvalha , qui déteftait les Jé> 
fuites , laiflait - il en repos les 
Cordeliers , les Jacobins « & les 
Recollets 9 Anon parce qu'il trou- 
vait les Jéi'uites en fon chemin, 
éc que les autres végétaient en 
paix dans leurs çouvens fans faire 
^.l'état ni bien ni mal? Toute 
iociété religieufe & remuante^, 
mérite par cela feul que l'état 
en foit purgé; c'eft un crime 
pour filjé d'être redoutable. ^ 

U llj 
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Auffi le miniftre de Portugal 
profitait- il habilement de Tim- 
putation faite à quelques-uns de 
ces pères , d'avoir confeillë , di- 
rigé & abfous les alTaffins i pour 
faire chaflèr tous les Je'fuites du 
royaume -, on les renvoya a leur 
général, qui, dit - on , ne fâchant 
que faire de ce» nouveaux ve- 
nus , les a h\ffé périr de faim 
6c de mifère fur les vaiflfeaux 
même qui les avaient aportés. 

M. de Caroalho , en chaffant 
les Jéfuites , en avait fait arrêter 
trois , qu'on avait déclaré cou- 
pables ; mais il ne fut pas alTez 
puifTant pour faire exécuter à 
mort le jéfuite Mdagrida^ qui 
pafTait pour le plus criminel. La 
populace Fortugaife , ignorante, 
fuperftitieufe , & imbue des ma- 
ximes ultramontaines , n'aurait 
pas fouffert qu'un religieux fil!it 
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Kvre' au bras féculier pour un 
crime digne des plus grands fu* 
plices , parce que ce crime n'é- 
tait commis que contre un laïc; 
on fut obligé , pour trouver à 
Malagfida un crime contre Dieu, 
qui le rendit digne de mort> 
e'aller chercher quelques mauvais 
livres de dévotion, ouvrages de 
l'imbécillité & de la démence, 
écrits par ce malheureux jéfuite ; 
ce fut uniquement fiir ces rap- 
fodîes qu'il fut condamné au feu 
par rinquifition , non comme 
coupable de léfejjnajefté , mais 
comme liérétrque. On lui repro- 
chait des vifions & des miracles 
dont il avait eu la bêtife de fe 
glorifier ; on lui reprochait fur- 
tout d'avoir pu , à l'âge de 7^. 
ans , fe defennuyer tout feul dans 
h. prifon comme aurait fait un 
jeune novice; ce quipouvait auffi 
(j iiij 
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être regardé comme une efpècc 
de miracle , bien digne d'être 
compté parmi les autres. C'eft 
fur de pareils motifs qu'il fut 
condamné à la mort la plus cruel- 
le i l'arrêt ne fit pas même men- 
tion du parricide dont il était 
accufé } & comme le remarque 
très-bien M. de Voltaire , l'excès 
de l'atrocité fut joint à l'excès 
du ridicule, . 

C'efi une cliofe plaifante que 
l'embarras oU les Jéfuites & les 
Janfeniftes fe trouvèrent à Toc- 
cafioii de cette vidlime immolée 
a l'inquifition. Les Jéfuites , dé- 
voués jufqu'alors a ce tribunal 
de fang, n'ofaient plus en pren- 
dre rie parti depuis qu'il avait 
brûlé un des leurs i les Janfeniftes 
qui l'abhorraient , commencèrent 
à le trouver jufte , dès qu'il eut 
condamné un jéluite' aux flam- 
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mes ; ils affurèreht & imprimer- 
rent que rinquifîtion n'était pas 
ce qu'ils avaient cru jufqu'alors ) 
& que la juftice s'y rendait avec 
beaucoup defagejfe (à* de maturité. 
Quelques magiftrats même , jut 
qu'à ce moment ennemis jurés 
de l'inquifitian , Semblèrent en 
cettecircônftance s^adoueir tant 
foit peu pour elle. Un des pre- 
miers tribunaux du royaume 
tondamna au feu un écrit oh 
Finquifition de Portugal était fort 
maltraitée à l'occafioii du fuplice 
de Malagrida ; & dans la dénon^ 
ciation qui fit condamner cet 
écrit au feu i on donna beaucoup 
d'éloges 5 non pas tout- à -fait à 
finquifition; en elle-même^ mais; 
à Pexamenfcmfuleux d'après le- 

Î[uel le jéiuite fut Evré au bras; 
éculier. . 
Â. lloccafion de cette accuia^ 
G V 
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don de rëgicide, tant de fois 
renouvell^e contre les Jéfuites, 
nous raporterons une anecdote 
curieufe. H eft étonnant que par- 
mi tant de brochures qui ont 
apellé ces pères ajfqjjîm , pas une 
feule n^ait €à\t mention d'un traita 
h la vérité peu connu, mais qui 
femble donner beau jeu à leurs 
ennemis. A Rome , dans leur 
églife de St. Ignace , ils ont fait 
repréfenter aux quatre coins de 
la coupole ( peinte il y a environ 
cent ans par un de leurs pères) 
des fujets tirés de l'ancien tefta- 
ment ; & ces fujets font autant 
d'affaffinats , ou au moins de 
meurtres , faits au nom de Dieu 
par le peuple Juif ; Tahel , qui 
poufTée par l'efprit divin , en- 
fonce un clou dans là; tête de 
Sifara •> h qui elle avait offert ÔC 
donné rhofpitâUté -, Judith > qui 



conduite par fe même guide 9 
coupe la tête^ Holofheme B^rès 
l'avoir fe'duit & eny vré ; Samfon 
qui maiTacre les Fhilifiins par 
ordre du Seigneur » enfin David 
qui tue Goliath, Au haut de la 
coupole, 5"/. Ignace dans une 
gloureiiance des feux fur les 
quatre parties du monde, avec 
ces mots du nouveau Teftament ; 
Jffîem vent mittere in terram ; & 
qmd volo rrifi ut accendatwrl xt 
Il me femble que ii quelque choie 
pouvait faire connaître l'eforit 
de la fociétë par raport à la doc- 
trine meurtrière qu'on lui impu* 
te, ces tableaux en feraient une 
preuve plus forte que tous les 
paf&gés qu'on raporte de leurs 
uiteurs , éc qui leur font-com- 

* Je fuis venu mettre le feu fut la 
terre : que puis -je defirer, fînou de 1q 
Voir allumé ? 

G vj 
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muns a\rcc tant d'autres : mais 
la vérité eft que ces principes 9 
apuyés en aparence par l*€criture 
mal entendue , font ceux des fa- 
natiques de tous les tenis , & nous 
pouvons ajouter 9 de la plupart 
des théologiens de parti , lort- 
qu'ils croiront avoir intérêt de les 
répandre , & pouvoir les prêcher 

[ en fureté. Pour eux un prince 
hérétique & infidèle eft un tyran, 
& . par conféquent un homme 

' dont la religion & la raifon or- 
donnent également de fe défaire. 
La feule xhofe qu'on doit repro^ 
clier aux Jéfuites , c'eft d'avoiï 
abandonné ces abominables prin-* 
cipes plus tard que les autres,après 
les avoir plus fertetnent . foute- 
nus i de faire une profeffion par- 
ticulière d'obéiffance au Pape, 
& d'obeiffance plus étroite que 
les autres religieux i d'être par 



cette raifoii d'autant plus à cram* 
dre dans IVtat , qu'ils y font plus 
accrédités , plus répandus , plus 
adonnés au miniftère eccléfiafti- 
qiK y & furtout a Finftruûion de 
la jeuuefle i. de ne s'être j^amais 
exprimés franchement & nette- 
ment ( lorfqu'bn ne les y a pas 
forcés ) fur les maximes du roy* 
aume concernant l'infaillibilité du 
pape & l'indépendanc^des rois;, 
& d'avoir trop donné à entendre 
qu'ils regardaient ces maximes 
comme de iîmples opinions lo- 
cales, fur lefquelles on pouvait 
foutenir le pour & le contre,, 
fuivant les pays ou l'on fe trou- 
vait placé. On peut dire avec 
vériÉé .& fans paflSon , que cette 
manière de penfer perce dans 
tous leurs, ouvrages , & dans ceux 
même des }éfuites Français qui 
oot voulu paraître,. moitisulltra-r 
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montains fur nos maximes cme 
leurs confrères d'Italie ou d'ÈC^ 
pagne. 

u ne faut pas croire cependant 
que cette foumiffion au pape , 
tant reprochée à la fociété , foit 
pour elle un dogme irrévocable. 
Tandis que les JeTuites la prê- 
chaient en Europe avec tant de 
zèle» on pourait dire de.fureur, 
pour faire accepter la bulle qu'ils 
avaient fabriquée , ils re'fîftaient 
à la Chine aux décrets que les 
fouverains pontifes lançaient con- 
tr'eux fur les cérémonies Chi- 
noifes ; ils allaient même jufqu^ 
mettre en ^ueflion, fi le pape 
était en droit de donner une dé- 
cifion fur de pareils fujets. Tant 
il eft vrai que leur prétendu dé- 
vouement au pape n'était , pour 
ainfi dire , que far bénéfice ^in'. 
ventaire , & fpus la condition ta:* 
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cite de favorifer leurs prélendonsy 
ou du moins de ne pas nuire h 
leurs, intérêts. 

Quoi qu'il en foit , le parallèle 
qu'on vient de feire de la doc- 
trine des Jéfuites avec les autres 
ordres , eft , ce me femble > le vrai 
point de vue dont on a dû partir 
dans leur deftruflioia. Parmi tant 
de magiih-ats qui ont écrit dans 
TafFaire de la focieté de longs re-» 
quiiitoires , M. de la Chalotaîs 9 
prox:ureur général du parlement 
de Bretagne > parait furtout avoir 
envifagé cette affaire en homme 
d'état , en philofophe , en magif- 
trat éclairé & dégagé de tout 
efprit de haine & Sd parti. U ne. 
s'eft point amufé h prouver labo- 
rieufement & faiblement que les 
autres momes valaient beaucoup 
mieux que les Jéfuites ; il a vu 
de plus haut & plus loin i fa mai; 
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che aa combat a été plus fran- 
che , ôc plus ferme* Vefprh mo" 
naJHque , a- t - il àit^eji le fléau 
dès Etats y de tous ceux que cet ej^ 
frit anime ^ les Jéfuitesfont les plus 
nuijîbles ^ parce qu!ih font les plus 
puijfans ; c'^ejl donc par eux cfi^il 
faut commemer à fecouer le joug 
de cette nation pemicieufe. Il (cm- 
ble que cet illuftre magiftrat ait 
pris pour (a devife ces vers dé 
Virgule : 

Du&oresque ipfos primùjn , cafita alm 

ferenUs. 
Connbus arboreir , Jlernit f tum vulgus » 

£^ omnem 
Mifcet agens telis nemara inter frondem 

twrbam. (») 

(/r) Ces vers font tirés du Ir. liv; 
de VJSnéide. Enée aperçoit daiis une f(K 
rét un grand troupeau, à la tète duquel 
des cerfe marchaient.fiérement 5 il leur 



Là guerre qu'il a faite avectaht 
de fuccès a la focieté n'eft (^ue le 
fî^iial de Texamen auquel il pa- 
rait defîrer qu'on foumette les 
conflitutions des autres ordres 9 
fauf à conferver ceux qui par cet 
exanien feraient jugés utiles. U eft 
niême certaines communautés,, 
par exemple , ceHe àts frères nom- 
més Ignorantins , qu'il indique ex- 
prefïément à h vigilance des ma- 
giftrats 5 comme ayant déjà ga- 
gné fourdement beaucoup de ter- 
rain i cependant > je ne fais fi je 
me trompe, des hommes qui por- 
tent, un nom fi peu lait pour en 
impolbr, ne doivent guères fê flat- 
ter de fuccéder un jour aux Je% 

donne h cbafle ; ,, D'abord il jette par 
„ terre les chefs de la troupe , qui por- 
„ taient la tète Haute i il pburfuit & 
„ difperfe enfuite le relie à travers les 
„ bois. " 
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fuites chez une nation à qui les 
noms font-fujets à &ire la loii 
il faudra , pour avoir en France 
des faccès ôc des ennemis , qu'ils 
commencent par (è &ire apeiler 
autrement. 

A regard des autres moines 
en géne'ral , c^ft à la prudence 
du gouvernement à jugerde la 
manière dont il doit en ufer avec 
eux ; mais fupofë qu'on voulût 
un jour les détruire., ou du moins 
les affaiblir aflèz pour les empêcher 
d'être nuiiibles,il eftun moyen 
iniaillibte d'y parvenir fans em« 
ployer la violence , qu'il iàut évi- 
ter même avec eux » ce ferait de 
faire revivre les anciennes loix 
qui défendent les vœux monafti- 
que avant vingt-cinq ans. Puiffe 
le gouvernement fe rendre fur ce 
point au déiîr unanime des ci- 
toyens éclairésj 
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: En attendant ce defâftre des 
communaatés monaftiqueséc ce 
bonheur pour l'ëtat , continuons 
& finiflbns le récit de raneantif- 
ièraent des JeTuites. Malpé la 
guerre déclarée h. la ibciete' par 
les magifbrats , ces pères ne fè 
tenaient pas pour aflurës de leur 
defiruâion ; le parlement de Pa« 
ris , qui leur avait porté les pre- 
miers coups i les avait affignés h 
un an poixt ju^er leur inftitut ; le 
parti qui deiirait leur ruine > aveu- 
^e dans fa haine , 6c ne con- 
naifïant ni les loix ni les formes , 
reprochait au parlement de leur 
avoir accordé un ii long terme ; il 
craignait que les amis qui leur 
méfiaient h la courj,n'obtinnent du 
roi qu'il évoquât à lui feul le ju- 
gement de cette affaire. Cette 
crainte paraiflait d'autant plus fon- 
dée 9 que dans l'intervalle de l'af- 
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fîgnation au jugement , ils avaient 
encore re^u de la cour des mar- 
(|ues aiTez éclatantes de protec- 
tion. Le parlement par Tarrêt 
du 6. Août 1761 , qui lés ajour- 
nait à compàraitre au bout de 
Tannée pour le jugement de leins 
conftitutiôns , avait ordonné par 
proviiion la clôture de leur col- 
lège pour le premier odlobre fui- 
vant ; le roi , malgré les repré- 
fentations du parlement , proro- 

fea ce tems. jufqu^u premier 
vril ; & cette prorogation fai- 
fait apréhender qu'ils, n'obtinffent 
des marques de faveur encore 
plus iîgnalées. Ferfonne d'ailleurs 
ne pouvait s'imaginer qu'une fo^ 
cieté ,. n'àguères fi poiiffante ^ 
pût jamais être anéantie y leurs 
ennemis même n'ofaient s'en flat- 
ter pleinement ; mais ils voulaient 
au moins leur eiilever , s'il était 



pjofEble , les deux branches prini 
cipaies de leur crédit , la place 
de confeflèur des rois , & l'e'duca- 
tion de la nobleflè. 

Le roi aii milieu de toute cette 
procédure , avait confulté fur 
l'inftitut des Jéfuites, les eVêques 
qui étaient h Paris : Environ qua- 
rante d'entr'eux , foit perfuafion , 
foit politique, avaient fait les plus 
grands éloges , & de l'inftitut ôc 
de la fodété } fix avaient été d'avis 
de modifier les conftitutions à cer- 
tains égards ; unfeul, l'évêqûe de 
Soiftbns '•, avait déclaré l'inftitut ôc 
l'ordre également déteftables- On 
prétendait que ce prélat ( fi févère 
DU fi vrai ) avait des fujets de 
plainte perfonnels & très graves 
contâre les Jéfukes , qui dans une 
occafion délicate l'avaient joué, 
compromis 6c facrifié. Outré, de 
dépit ,,à ce qu?ils difaient , ^ 



voulant fe venger d'eux , cet évé- 

3ue s'était fait Janfènifte , 6c dé" 
laré chef jd'un parti qui n'avait 
plus de tête 6c bientôt plus de 
membres. Malheureufement pour 
les Jéfuites , le pre'lat qu'ils cher- 
chaient h décrier était d'une ré'- 
{>utation intaâe fur la religion, 
a probité 6c les mœurs;, il afTpra 
fans détour , que les parlemens 
avaient raifon , 6c qu'on ne pou- 
vait trop tôt fe défaire d'une corn* 
{)agnie également funefke à la re* 
igion 6c a l'état. 

Néanmoins la pluralité des évé- 
ques étant favorable à laconfer- 
vation des Jéfuites > le roi, pour 
déférer à leur avis » rendit un édit 
dont l'objet était de les lailTerfub' 
fifter en modifiant à plufieurs 
égards leurs confi itutions. Cet édit 
porté au parlement pour être en* 
r^ifiré > y trouve^ une opofîtioa 



générale ; on y fit de fortes re*- 
tnontrances ; & ces remontrances 
curent plus de fuccès que ne pou- 
vait attendre le parlement mêmeà 
LfC roi fans y rien répondre retira 
fon édit. 

Dans cette fituatîon , la Mar- 
tinique qui avait déjà été fi fu^ 
nefte a ces pères ^ en occafionnant 
le procès qu'ils avaient perdu ^ 
précipita , dit- on ^ leur ruine par 
une circonftance fingulièrè. On 
reçut a la fin de Mars 1762. la 
trifte nouvelle de la prife de cette 
colonie; cette prife, «fi impor- 
tante pour les Anglais , faifait tort 
de plufîeurs millions à notre com- 
merce } la prudence du gouver« 
nement voulut prévenir les plain» 
tes qu'une fi grande perte aevait 
cauter dans le public. On imagi- 
na, pour Élire diverfion , de four- 
nir aux Français un autre objet 
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d'entretien ; comme autrefois Ai" 
ciMade avait imaginé de Ëiire cou- 
per la queue h ion chien pour 
empêcher les Athe'niens de parler 
d'affaires plus férieufes. On de'- 
claradonc au principal du coUè* 
lège des JeTuites , qu'il ne leur 
reuait plus qu'à obe'ir au parle- 
ment & h cefTer leurs leçons au 
premier Avril 176a. Depuis cette 
époque , les collèges de la fo« 
cie'te furent ferme's , & elle com- 
mença fe'rieufement ^ defefpe'rer 
de fa fortune ; enfin le 6. Août 
1761.9 ce jour fi defire' du pu- 
blic , arriva i l'inftitut fut con- 
damné par le parlement d'une voix 
unanime , fans aucune opoiition 
de la part de l'autorité fouverainej 
les vœux furent déclarés abufiis) 
les JeTuites fécularifés 6c difTous ) 
leurs biens aliénés Ôc vendus; 
la plupart des parlemens , les uns 

plus 



pïus tôt , les autres plus tard > les 
ont traités h -peu -près de mê- 
me ', quelques-uns avaient mis 
plus dé rigueur encore dans leurs 
jugepiens , & les avaient chaflëa 
fans autre forme de procès. 

Ils vécurent donc difperfe's çk, 
& la 9 & portant Fhabit féculier; 
mai^ ils reftaient toujours h la 
cour , ÔC tnême y étaient en plus 
^and nombre que jamais » ils 
femblaisnt de là braver douce- 
mesit leurs ennemis , 6c attendre; . 
pour fe relever un tems plus £à- 
vorable. On difait aflèz haute- 
ment que ces renards n'écaieiac 
pas détruits û Ton ne yenait k 
bout de les enfermer dans le ter- . 
rier oh ils fe croyaient à l'abri; 
ôc (Qu'ils ne feraient pas martyrs 
tant qu'ils feraient confejfeurs. Ils 
f<3nt bien malades , ajouiait > on « 
pfii^ • é'tr^ mourais > mais le poids -. 
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leur bat encore. On les croyait fi 
peu anéantis , maigre' leur àfper- 
iion , qu'un fupérieur de féminaU 
re à qui on offrit leur maifon du 
noviciat , re'pondit qu'il n'en 
voulait pas ) puce qu'il avait peur 
dés revenons. 

Us n'étaient pourtant pas loin 
du moment de leur expulfîoa to- 
tale , 6c ce fut encore au zèle in- 
cbnlidéré de leurs amis , qu'ils 
en eurent fobligation. Un parti- 
fan forcené de la fociété publia 
pour la défendre , un écrit vio- 
lent , êc injurieux aux magiflrats, 
qui avait pour titre , il eji tems 
de parler. Quelqu'un dit alors 
qUe la réponfe des magiftrats fe- 
rait , il eJi tems de partir. Il fe 
trompait d'autant moins ) qu'un • 
nouveau grief vint combler la 
mefure. L archevêque dont nous 
avoils déjà tant parlé ) croyait l«f . 
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droits de TegliCe violés par les ar- 
rets du parlement contre des 
vôéux coiitradlc's à la face des au- 
tels } il donna en faveur des Je» 
fuites un mandement qui acheva 
d'indirporef les magiflrats } quel- 
<jUesHins de ces pères furent ac* 
cufe's d'avbir colporta le mande- 
ment ; quelques'unes de leurs dé- 
vo'tes de l'avoir débité ; ce fat 
comme le fî^nal du dernier coup 
porté à la fociété entière. Le par- 
lement ordonna que dans hîtitainef 
tout jéfuite , profès ou non pro- 
fès , qui voudrait refier dans le 
r^aume , ferait ferment de re- 
noncer a Tinftitut. Le terme était 
cdùrt } oh ne voulait pas leur don- 
ner le'tirtftsdé déiibérei;: on crai- 
gnait qu'ils ne tinflfettt entr'eux 
des aifemblées fecrettes » qu'ils 
nVcriviilent à leur général pour 
lui demander la permiffîon de ce; 

H ij 
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der au tetns i qu!à la faveur de» 
rej}ri£iwns mentales , ils ne prê- 
taflênt le ferment qu'on exigeait; 
qu'à, i'abri de ce ferment ils ne 
reftanènt en France pour y atten- 
dre un meilleur tems ; qu'ils ne 
pratiquaflènt enfin la maxime 
aAcomat dans Bajazet: 

Prometui ; affranchi du péril qui vous preffe i 
Vous verrei de quel poids fera votre promeffe. 

Il eft certain que les J^diitesî 
en lignant le ferment qu'on leur 
propofait » auraient fort embar- 
raflé les Janfeniftes leurs ennemis > 
qui ne cherchaient qu'un prétexte 

1}our les faire bannir , & à qui 
e prétexte aurait manqué. Il eft 
certain de plus* que comme Vtzxf 
çais & comme chrétiens , ils pou- 
vaient ligner en confcience ce 
qu'on exigeait d'eux ; c'eft ce 
q^wxx écrivain , nuUeoieot; a^eç^ 
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tionnd d'ailleurs h la fociété » a 
prouva démonfhrativement par 
un ëcrit qui nous eft tombé en- 
tre les mains , ôc qu'on trouvera 
à la fuite de cette hiftoire } mais 
foit fanatifme , ou raifon , foit 
principe de confcience ) ou ref- 
•peOi humain , foit honneur ou 
opiniâtreté , les Jefuites n'ont pas 
iaic ce qu'ils auraient pu faire ôi 
ce qu'on craignait qu'ils ne fiflènt. 
Ces hommes qu'on croyait fi dit 
pofés h fe jouer de la religion, 
& qu'on avait repréfentés comme 
tels dans une foule d'écrits 9 ré- 
futèrent prefque tous de prêter le 
ferment qu'on exigeait d eux j en 
conféquence ils eurent ordre de 
fortir du royaume , & cet ordre 
fut exécuté h la rigueur. En vain 

Î)lufieurs repréfentèrcnt leur âge » 
eurs infirmités , les fervices qu'ils 
avaient rendus 3 prefqu'aucune d» 

TT •• • 
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leurs requêtes ne fut adtnife. La 
juftice qu'on avait faite du corps 9 
fut pouÎTée contre le« particuliers 
jufqu^ une (évétité eactrême ♦ 
qu'aparemment on jugea n^c^ 
(aire. On voulait ôter à cette fq- 
ciétë, dont Tombre même fem- 
blait épouvanter encore après 
qu'elle n'e'tait plus 9 tous les 
moyens de renaître un jour ; les 
fentimens de compaiiion furent 
facrifiës a ce qu'on crut la raip- 
fon d'état. Cependant lei impla- 
cables Janfeniftes , irrités par le 
fouvenir tout récent des perfé- 
cutions que les Jéfuites leur 
avaient fait fouifrir , trouvaient 
que le parlement n'en faifait pa$ 
encore aflèz ; ik reflemblaient à 
ce capitaine Suiflè qui tkifait en- 
terrer pêle-mêle fur le champ 
de bataille les morts & les mou- 
rans » on lui repréfentait que 
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quelques-uns des enterrés refpi- 
■ raient encore , 6c ne demandaient 
qu'à vivre i Bon , dit- il » yï on 
voulait les écouter y il rîy en aU" 
rait pas un de mort. 

U eft certain que la plupart 

des Je'fuites , ceux qui dans cette 

.-focie'te' (comme ailleurs ) ne fe 

mêlent de rien , & qui y font 

. en plus grand nombre qu on ne 

croit, n'auraient pas dû, s'il eût 

été' poffihle , porter la peine des 

fautes de leurs fupe'rieurs ; ce 

font des milliers d'innocens qu'on 

a confondus à regret avec une 

vingtaine de coupables ; de plus-, 

ces innocens fe trouvaient par 

•malheur les feuls punis & les feub 

à plaindre ', car les chefs avaient 

obtenu par leur crédit des pei>- 

iions dont ils pouvaient jouir à 

leur aife , tandis que la multitude 

immolée reftait fans pain comme 

H iiij 
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ïans apuî. Tout ce qu^on a pu 
alléguer en faveur de Tarrêt gé- 
rerai d'expullîon prononcé con- 
tre ces pères , c'eft le famemc 
pafTage de "Tacite au fajet de la 
foi des Romains qui condamnait 
à mort tous les efclaves d'une 
maifon pour le crime d'un feul; 
habet aliquid ex iniquo omne mag^ 
num exemplum ; tout grand exenu 
pie a qiielqiie chofe d^injujie. Ainf5 
dans la deftruftion desTempliers^ 
un grand nombre d'innocens fat 
la vidlime de l'orgueil & de la 
tichefTe infolente de leurs chefe ; 
ainfi les defordres qu'on repro- 
chait aux Templiers n'étaient 
vpas l'unique caufe de leur def- 
itrudlion , & leur principal crime 
Aait de s'être rendus odieux & 
redoutables. La poftérité penfera 
de même fur le jugement porté 
contre le$ Jéfuites ^ 6c fur i'e^il 
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«nquel ils ont été condamnés; 
die le trouvera peut - être dur y 
au moins en aparence , mais peut- 
être auffi jugera-t-elle qu'il était 
îndifoenfable ; c'eft ce que Fave* 
nir (eul nourra décider. 

Au rené , indépendamment de 
la compaffion naturelle que fen> 
blaient réclamer les jéfuites âgést 
malades ou fans reffource ^ qui 
après tout font des hommes , il 
femble qu'on aurait pu diftin- 
guer 5 dans lé ferment qu'on exi- 
geait, les jéfuites profès d'avec 
ceux qui ne l'étaient pas , & ceux 
qui avaient déjà renoncé à ïïn- 
ftitut d'avec ceux qui y tenaient 
encore fans y être abfolument 
liés* Qu'on exigeât le ferment 
des jéfuites profès , dont on vou- 
lait fe débarraffer , on pouvait 
juger cette précaution effentielle; 
mais était -il néceffaire d'exigar 

H V 



autre chofe des j^fuites noï>proJ 
fès, qu'une fîmple promeife q|u% 
ne fe lieraient point à l'iiçiftituty 
& autre chofe des.ex-jéfuites 
qu'une iîmple de'claration aixjh 
y avaient renonce ? La conduite 
contraire qu'on a tenue, pouvait 
eot^erver à la focie'te des ftijets 
qui e'taient difpofés à la quitter* 
6c auxquels on ôtait toute autre 
xeflburce j cette rigueur même 
pouvait rendre à Tordre , de» 
membres qu'il avait déjà perdus. 
En propoTant ces réflexions > 
on eft oien éloigné de defaprour 
ver la conduite des magiftrats, 
qui par de yaStes raifons. fans 
doute , oat cru de\«)ir en ufer 
autrement y il efl; bon cependant 
d'oMerver que jplufieurs parle* 
mens ont cru de leur côté devoir 
tenir une conduite contraire s. 
après^ avoir dilfous rinHitut % ils 
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ont laifle aux îeTuites difperfed 
/tous leurs droits de. citoyens» 
mais n'efi -il pas à craindre, di-> 
fait -on , qu'en les confervant 
ainiî dans plus de la moitié du 
royaunae , on n'ait laiffe' à ces 
hommes , qu'on croit fî remuans, 
un moyen de, tramer des intri> 
,gues d'autant plus dangereufes 
-qu'elles feront cachées ? Ënc(»« 
une fois le tems feul peut apren- 
dre quels fout les juges qui ont 
pris le meilleur parti dans cette 
affaire ; fi les uns n'ont pas e'té 
trop rigoureux , & .fi les autres 
•en voulant l'être moins y n'ont 
:pas enterre' le feu (bus k cendre. 
! Quelques parlemens :d'aiHeurs 
n'avaient rien proi;ioncé contre 
finftitut j & les Jefuites fobfi- 
ftaieiot encore en entier dans une 
ï)artie de la Fjraneç. II y avwt 
lieu d'iaprchendef}. qu'au premiejç 
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iisnial de rallieiâênt , la partie 
differfée , fe rejoignant tout à 
coup à la partie révnk , ne for^ 
mât une i'ociété nouvelle , avant 
naême qu*on fût en état de la 
combattre. La fageflfe & Thon- 
neur même du gouvernement 
femblaient exiger» que la ]vxiî- 
prudence à l'égard des Je'fuites > 
fl[udle qu'elle put être, fût uni- 
vxtxtQ dans tout le royaume. Ces 
vues paraiflent avoir diâ:érëdît>. 
par lec^uel le roi vient d'abolir, 
la fociete' dans toute l'étendue de 
la France , en permettant d'aile 
jeurs à fes membres de vivre tran- 
jquillement dans leur patrie , (bus 
É» yeux & fous la çrotedHot* 
des loix. Puiffent les intentions, 
pacifiques de: notre augufte mo-. 
«arque être couronnées par 1^ 
lÉiccès qu'elles méritent l 
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remplir ces intentions refpcdl»^ 
bles î que îe parlement de Paris ^ 
en enregiftrant le nouvel édit , a 
ordonné aux JeTuités de réfider 
chacun dans leur diocèfe , & de 
ie repréfenter tous les fix mois 
aux magiftrats du lieu qu'ils ha- 
biteront. On ignore fi les jéfuî- 
tes déjà retirés dans les pays 
étrangers jugeront à propos de 
fe foumettre à cette contrainte^ 
te même arrêt leur défend d'a-^ 
procher de Paris de dix lieues ^ 
ce qui les relègue au moins à fix 
lieues de Verfailles^ mais ne leur 
interdit pas le féjour de Fontai- 
nebleau & de Compiégne ^ que la 
Gour habite au moins trois mois 
de l'année. On a cra peut-être 
que durait un fi court efpac& 
de tems , 4eurs intrigues à la coût 
ne feraient point à craindrCr 
£u banaifiant les Jéiuites pav 
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fon premier anêty le parlement 
de Paris leur avait affigne des 
penfions pour leva fubuftance ; 
cet adouciffement à leur exil p»* 
raifTait a bien des gens une ibrte 
de contradidtion. Pourquoi ^ di« 
fait -on , faciliter la retraite dans 
les pais étrangers à des fujets. 
réputés dangereux y apôtres du 
régicide , ennemis de Tétat ^ ôc 
qui en refufant de renoncer à la 
fociété, préfèrent leur général 
Italien à leur fouverain légitime ? 
Ce n'eft pourtant pas qu'on doive: 
blâmer avec.févérité cette con- 
tradition aparente ; guand oa 
la defaprouverait en rigueur lor 
gique , ce qu'il ne nous apartient 
pas de décider , on devrait encoret 
-plus Texcufer en faveur de la loi 
naturelle 5 qtii exiftait avant qu'il 
y eût des janfeniftes & des jeV 
fcites. Ceux qui^ fe/^foot lia ^ 
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Hnftitût de la fociété, ne font 
fait (][ue fous la fauve > garde de 
}a ibi jpublique & des toix » s'Us 
ont refufé d'y renoncer , ce peut 
être par une délicateffe de con- 
fcieuce tou)ours refpeétable, mê«i 
me dans des hommes qui ont 
tort ; en les immolant à la né* 
eeffité qu'on a crue indifpenfàble», 
de ne plus fouffrir de jeTuites ea 
France, il eût été inhumain de 
fcs Driver des befoins de la vie ^ 
& ae leur interdire juiqu'à Tai» 
qu'ils refpirent. Au refte , ces ré* 
flexions > bien ou mal fondées ». 
n'ont plus lieu, dès qu'on permet 
aux JeTuites, (ans rien exiger 
d'yeux , de refter dans le royau- 
me j après avwr prive' 1$ fociété 
de fes biens , il en: jiifte de four» 
lair a fes^meinbres le moyen de 
fubiifter, puifqu'bn croit pouvoir 
fans inconvénient les rendre, |^ 
fétat à qui ils apartiennent* 
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l^oublions pas , avant de finir 
ce récit , une circonftance fingu* 
lière^ bien propre h montrer fous 
fon véritable point de vue , le 
prétendu intérêt pour la religion, 
dont plufîeurs de Tes miniftres 
cherchent à fe parer. Quelques 
évêques qui rendent dans leur* 
diocèfes , fe joignirent par des 
mandemens à rarchevêque dé- 
fenièur des Jéfuites ; d'autfes évê- ^ 
ques ( qui ne réfident pas ) étaient 

{)rêts à s'y joindre auffi. ifi^q**» 
ement fit mine de vouloir re- 
nouvelier & faire obferver à la 
rigueur les anciennes loix fur la 
rélidence } alors ces évêques fe 
turent, & leur zèle menaçant 
expira fur leurs lèvres. Décon- 
certés & humiliés de leur impuif* 
fance contre les ennemis des Je* 
Cuites , ils chercheront peut-être 
pour leur dedonuxiagement ^ fe 



rabattre fur les philofophes , qu'ifa 
accufent bien injuftement d'avoir 
communique' au parlement de 
Paris leur prétendue liberté de 
penfer i déjà même quelques-uns 
de ces prélats , à ce qu'on affure» 
ont pris cette trifte & faible re- 
vanche ; femblables à ce malheu- 
reux paâant fur lequel il était 
tombé quelque tuile du haut 
d'une maifon dont on réparait le 
toit, <5c qui pour fe venger, lan- 
çait des pierres au premier étage, 
n'ayant pas, difait-il , la force 
de les jetter plus haut. 

Tel a été dans le royaume le 
fort des Jéfuites ; les circonftanr 
ces de leur^deftruââon ont été 
bien étranges à tous égards i l'o- 
rage eft parti du lieu d'oU on 
l'attendait le moins , du Portugal, 
le païs de l'Europe le plus Uvi;^, 
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aux prêtres & aux moines > qui 
ne paraifTait pas iaitpour fe dé- 
livrer fi promptemcnt des Jéfui- 
tes 9 & encore moins pour don« 
ner fur cela Texemple. Leur ané- 
antiffement en France a été pré- 
paré par le rigorifme quHIs ont 
afEché malgré eux ; enfin il a 
été confommé par une feâe mou- 
rante & avilie > qui a termine 
contre toute efpérance ce que 
les Amaidà ^ les Fafcal > les jwi- 
ro/e, n'auraient pu ni exécutet^ 
ni tenter , ni même efpérer. Quel 
exemple plus firapant de cette 
fatalité inconcevable qui femble 
préfider aux cliofes humaines, 
& les amener , lorfqu'on s'y at- 
tend le moins , au point de la 
maturité ou de lacdeftruftion? 
Cefl: un beau chapitre h ajouter 
h rhiftoire des grands événemens 
par les petites çaufes. 
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Un écrivain connu , parlant e» 
17S9 9 trois ans avant h defti:^ 
(Stion des Jefuites, des deux par- 
tis qui dîvifent Féglife de France, 
difàit du parti le plus puifTant 
quUl cejferait bientôt de têtre-, (a) 
on a voulu faire paffer ces parof 
les pour une prophétie s mais 
comme vraisemblablement il n'af- 
pire pas h l'honneur d'être pro- 
phète , il doit avouer qu'en e'cri- 
vant cette efpèce de prédiction • 
il était bien éloigné de foupçon- 
«er h quel point elle était vraye. 
On voyait bien que le parti juf- 
qu'alôrs Oprimé commençait à 
prendre le deffus i mais perfonne 
ne pouvait prévoir jufqu'à quel 
degré il devait oprimer à foa 

■ t 

(a) Mélanges de littératures d'hifl 
toîre &^de philofophie par M. D.».* 
Tom.IV, p. 354- 
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tour celui dont il avait été écrafô 
Jufqu'alors j belle matière aux ei> 
nemis de la focieté pour faire va- 
loir leurs lieux communs ordinai- 
res ï fur la providence de Dieu 
dans le foutien de ce qu'ils- apel- 
lent la honne caiife. 

Ce qui n'eft pas rooîtis fîngu- 
lier 5 c'eft que la nation Françaife 
dans . un tems oh elle laifTait 
voir (a faibleffe hors de chez elle 
par une guerre malheureufè , ait 
tait cet afte de vigueur fur fes 
propres foyers ; il eft vrai qu'en 
y réflëchiffant on trouverait peut- 
être dans le même principe la . 
caufe de tant de faibieffe au de- 
hors, & d'une fi grande force » 
ou fi l'on veut, d'une fi grande 
fermentation au dedans } mais 
cette difcuffion politique nous mè- 
nerait trop loin 9 6c n'eft pas de 
notre fujet. . . 



Ge qui eft plus fingulier etiJ 
core I) c'eft qu'une ôntreprife 
qu'on aurait cru bien difficile, 
& impoffible même au cocnmen« 
jcement de tj6i , ait été termi- 
née en moins de deux ans,fanà 
bruit , fans re'fiftance & avec auifi 
peu de peine qu'on en aurait eu 
a.détruire les Capueins & les Pic- 
puffes. On ne peut pas dire des 
Téfuites que leur mort ait été auflî 
brillante que leur vie. Si quel- 
que chofe même doit les humi* 
lier , c'eft d'avoir péri fi trifte- 
naent ) fi obfcurément , fans éclat 
& fans gloire. Rien ne décèle 
mieux une faibiefle réeUe qui n'a" 
Vait plus que le mafque de la for- 
ce. Us diront fans doute qu'ils 
n'ont fait & n'ont voulu qu exé« 
çutèr a la lettre le précepte de 
l'évangile , quand on vous ferfê-* 
f^e dans une ville ifu)e% dms vm. 



mtre. Mais pourquoi 9 àprès.avoir 
oublie ce précepte pendant deux 
c^t ans I s'en font-* ils foUvenus 
fitard? : 

-Enfin > ce qui doit mettre le 
comble a Monneinent,c^eft que 
deux ou trois hommesfeuls , qui 
ne fe (èraient pas crus deftines h, 
f^réune telle révolution 9 ayèht . 
imagine Si. mis à fin ce grand 
projet ; Timpulfion générale don- 
xîi»e à tout le corps de la magiP- 
trature. a été leur ouvrage , 6cle 
fruit de leur impétueufe. activité. 
Les hommes en effet font rare- 
nteut conduits par les efprits froids 
êd tranquilles. La paiuble. xaifon 
n'a point, toute feule cette cha^ 
leur .néceifaife pour perfuadér fes 
opinions & taire entrer daiis. fes 
vues i elle fe contente d'inftruire 
fon fiécle à petit bruit & fans 
édat > & . d'être '. enfiûte fimpk . 



fpeéiatricé de l'effet bon ou tliai|3 
vais que fes leçons auront pro- 
duit. Elle reflèmble, fi on peut 
employer cette comparaifon , au 
vieai^ de la montagne > à la voix 
duquel de .jeunes gens, fes difci« 
pies couraient fe précipiter « mais 
qui fe gardait bien de fe preapi« 
ter lui-même. 
. U eft vrai qpe ce petit nombre 
d^hommes qui ont mis tous les 
tcibunaux da royaume en mou- 
vement contre les Jéfuites , ont 
trouvé la nation favorablement 
difpofée pour cette fermentation, . 
& emprêflée de Tapuyer par fes 
diicoùrs. Nous difons par Jf^i^ip 
cwrs } car en France tout ce que 
la nation peut faire > c'eft de par» 
1er à tort & à droit, pour ou con- ' 
tre, ceux qui la gouvernent ; mais 
it faut avouer auffî que le cri 
puiidic y efi qonbpté pour quelque 
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tîîoCe, La philofophîe , à laquelfe 
\*is Janièniftes avaient déclaré 
une guerre prefque auffi vive 
cju'à la compagnie de Jéfus, avait 
fait ) malgré eux & par bonheur 
pour eux y des progrès fenfibles. 
Les Jéfuites , intolérans par fyf* 
tême & par état , n'en étaient 
devenus que plus odieux 9 on les 
regardait > fi je puis parler de h 
forte , cotnme les grands grena* 
d4ers du fanatifme , comme les 
plus dangereux ennemis de la 
raifon , & comme ceux dont il 
lui importait le plus de fe défaire. 
Les parlemens , quand ils ont 
commencé à attaquer la fociété» 
ont trouvé cette difpofition dans 
tous les efprits. Ceft proprement 
la philofophie , qui par la bou- 
che des magiftrats y a porté Far- 
rêt contre les Jéfuites ; le jaii- 
fenifme n'en a été que le folUd- 

tei« 
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teur. La nation , Se les phtloro^ 
j^iés h. fa tête , voulaient ranéan- 
tifTemeat de ces pères , parce qu'ils 
font intolérans, perfe'cuteurs , tur- 
buiens , & redoutables i les Jan- 
fenîAes le defiraient, parce que les 
Jéfuites foutiennent là grâce ver' 
Jatile , & eux la gr<ice efficace. 
Sans cette ridicule querelle de Vé- 
cole , 6c la fat^e bulle qui en a 
été le fruit , la focie'té ferait peut- 
être encor âebout,après avoir tant 
de fois mérité fa denru^lion pour 
des caufes un peu plus réelles êc 
plus graves. Mais enfin elle eA 
détruite , & la raifon eft vengée. 

Qu'importe de quel bras Dieu daigne fefervir? 

Â ces réflexions on peut en 
joindre une autre non moins im- 

Î>ortante , ôc faite pour fervir de 
eçon à tous les religieux qui fe- 
raient tentés de reuembler aux 

I 
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Jefuites. Si ces pères euflènt.i^tdi 
aiïez raifonnables pour borner la 
confidëration de la fociété k celle 
qu^elle pouvait tirer des fciences 
& des lettres , cette coniidération 
aurait été plus iolide , moins en- 
viée & plus durable. CeftTet 
prit d'intrigue & d'ambition qu'ils . 
ont montré, ce font les vexations 
qu'ils ont exercées , c'eft en un 
mot leur puilTance énorme .( ou 
crue telle), & furtout l'infolence 
qu'ils y joignaient, qui les a per- 
dus. On ne faurait croire jufqu^ 
quel point ils avaient porté l'au- 
dace aans ces derniers tems ; voici 
un trait aflèz récent , ç^ui achè- 
vera de les faire connaître. 

Benoit XIV. au commence- 
ment de fon pontificat accepta la 
dédicace d'un ouvrage que le 
père Norbert capucin avait fait 
contre les Jefuites » car ils étaient 



parvenus a armer contr'eux )a{r 
qu'aux Capucins; Tu quoque Bru- 
te, (a) s'écriait à cette occafion un 
fameux fatyrique î Le Pape crut 
pouvoir permettre à Norbert de 
refter à Rome fous fa. protedion. 
Il n'en eut pas le crédit» lés Jéfuites 
firent fi bien par leurs manœuvres, 
qu'ils parvinrent h chafTer le ca- 
pucin non feulement des états du 
pape , mais même de tous les 
états catholiques ; il fut obligé de 
fe ré&gierà Lôndréâ, & ne trou- 
va qu'en 17^9. un afyle en Por- 
tugal lorfque la fociété en fut ex- 
pulfée ; il eut la fatisfadtion , com- 
ixie il le raconte lui-même ) d'afr 
iifler au fupUce de Malagrida » 

(a) Et toi aujfi, mon cher Bmtusf 

On aflùre que le fatyrique donnait au 

mot Brute , une interprétation plus ma-, 

\ ligne , que nous ne prétendons pas »• 

l^ouvër. 
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^ de dire la meffe pour le re- 
pos de fon ame , tandis qu'on 
achevait de brûler Ton corps. 

La perfëcution exercée par les 
Jéfuites avec acharnement con- 
tre le mdheureux moine protégé 
par Betmt XIV ^ avait fort irrité 
ce pape contr*eux ; il ne perdait 
aucune occafion de leur donner en 
tout les dégoûts qui dépendaient 
de lui. Les Janfeniftes même ne 
doutent pas que s'il eût vécu , il 
n'eût profité de la circonftance 
de leur deftruâiiôn en Portugal 
& en France pour anéantir la 
Socielé ; mais quoi qu'on en di- 
iê , il n'y a pas d'aparence qu'un 

Ï?ape , quel qu'il puiffe être , pou£^ 
ê jamais julqu'a ce point i'ou* 
bli'de fes vrais intérêts. Les Jé- 
fuites font les Janiffaires du fou- 
verain Pontife , redoutables quel- 
quefois à leur maître > comme 
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ceux de la Porte Ottomane « tnais 
nécelTaires comme eux au foutien 
de l'empire. L'intérêt de la cour 
de Rome eft de les reprimer & 
de les conferver j Bcrmt XIV, 
avait trop d'efprit pour ne pas 
penfer de la forte. Le Czar 'Biene^ 
il eft vrai, cafTa d'un feu! coup 
4COOO. Strelitz révoltés {^ui étaient 
(es meiljeurs foldats j mais le Omt 
avait vingt millions de fujets , 6e 
pouvait refaire d'autres Strelitz i & 
le pape » dont toute la puiiTance ne 
iè foutient que par la milice fpi- 
rituelle qui eii h Tes ordres •, ne 
pourrait pas aifément en refaire 
une femblable aux Jéfuites , auffi 
bien difcipluiée , auffi dévouée à . 
l'églife Romaine « 6c auffi redou- 
table aux ennemis du ibuverdia 
pontife. 

Ce que l'on peut affurer avec 
vérité , c'eft que le pape hmon 
liij 
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XIV, fe ferait mieux conduit 
dans leur affaire aue fon fuccef- 
feur ClétnentXrit', il n'eût point, 
comme celui-ci , écrit au roi qui 
lui fdifait riionneur de le couiul- 
ter, qu'il falait que les Jéfuîtes rejîafi 
jent comme ils étaient ; il eût ré- 
pondu d'une manière équivoque, 
■Comme il avait fait au fujet des 
facremens refufés aux Janfeniftes i 
il eût gagné du tems y il eût ac> 
cordé aux parlemens quelques 
modifications de l'inftitut (au 
moins par raport aux jéfuites 
Français); il eût flatté & inté- 
reffé les Janfeniftes par quelque 
bulle en faveur de la grâce effi' 
cace ; enfin il eût amorti ou di- 
minué les coups qu'on portait à 
fon régiment dés gardes. Mais 
il femble que dans cette affaire 
les Jéfuites & leurs amis ayent été 
f^apés d'un efprit de vertige , ÔC 
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qu'ils ayent fait euxuiêmes tout 
ce qu'il falait pour précipiter 
leur ruine : pour la première fois 
ils fe font montrés inflexibles dans 
ia circpnflance oU il leur importait 
le plus de ne pas l'être ; ils ont 
cabale en fecret ôc parlé ouver-* 
tetnent K la cour contre leurs en- 
nemis } ils ont crié que la religion 
était perdue û on fe défeifait 
d'eux , qu'on ne les chaffait que 

Ï)our établir en France l'inaédu- 
ité & l'héréfie ; & par là ils ont 
jette de l'huile fur le feu au lieu 
de réteindre. Il femble que les 
Janfeniftes ayent fait à Dieu , pour 
la deftruftion de la fociété , cette 
prière de Joad dans Athalie : 

Daigne , daigne, grand Dieti,fur fon chçf ' 

^furelk 
Uépandre cet efprit d'imprudence & d'er- 

retar , • ' • . 

111] 
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De leur deftruâion fwtejie avmtt - Vm- 



rtur. 



Auffi ces Janfeniftes ont-ib 
bien afluré , dans leur langage 
dévot , que le doigt de Dieu s'é- 
tait montré de toutes parts dans 
cette aiFdire; Hélas l a répondu un 
ci' devant jêjmte , aparemment 
confolé de ne plus Têtre , ce font 
hen les quatre doigts çS' le pouce ! 

Voifô donc cette focieté fàineu. 
fe retranchée du miUeu de nous; 
^laife au ciel que ce (bit ùm 
retour, ne fût-ce que pour le bien 
de la paix , & Won puifle enfin 
dire, hicjacet ! Ses meilleurs amis 
(on ne craint point de l'aflUrer) 
ibnt trop bons citoyens pour pen- 
fer le contraire ^ le rétablifl&ment 
de cette focieté remuante , irritée 
& fanatique , ferait plus de mal 
^ l'état , qu'il ne pourrait > dans 
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ridée même de Tes partifans » 
procurer de bien à Feglife. Cet 
événement (fi la providence veut 
qu'il foit durable ) fera non feu- 
lement une époque , mais , félon 
bien des gens > une vraie £Ve 
clironologique dans l'hiftoire de 
la religion -, on dattera déformais 
dans cette hiftoire de rygirejé» 
Jùirique (a), au moins en Portu* 
ga] 6c en France } & les Janfèni^ 
tes efpèrent que ce nouveau corn» 
fut eccîéfiajnque ne tardera pas à 
être admis dans les autres pais 
catholiques. C'eft le but des priè<^ 
res ferventes qu'ils adreifent k 
Dieu pour le plus grand bien de 
leurs ennemis 9 & pour &ire retif 
trer lajbcieté en eÙe-mênw. 
Rien ne fera fans doute plus 

(«) On Tait a^hégire fijgnifie fuits^ 
1 V 
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profitable & plus flatteur pour 
eux. On fait oien que tout iaii- 
fenifte , pourvu qu'il puiffe dire ^ 
comme les fauvages de Candide y 
Mangeons dujéjuite , fera au cotn- 
Ijle du bonheur 6c de la joye j 
mais il refte à favoir qu'elle uti- 
lité la , railbn ( qui vaut bien le 
janfeniûne) tirera enfin d'une pro- 
fcription tant défire'e. Je dis, la 
raijon & non pas ïirréli^on ; c'eft 
une précaution néceflaire à pren- 
dre ', car la théologie des Janfe- 
niftes eft , comme nous l'avons 
vu , fi raifonnable » qu'ils font 
fujets à regarder les mots de rai- 
fon 6c è^irréligion comme fynonyi 
mes. Il eil: certain que l'anéati- 
tifîement de la fociété peut pro- 
curer à la raifon de grands avan- 
tages , pourvu que' l'intolérance 
jaménienne ne fuccèdepas en cré- 
dit à l'intolérance jéfuitique , car 
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on ne craint point de Tavancef, 
entre ces deux fedles 9 Tune & 
l'autre méchantes 6c pemicieufeS) 
(i on était tbrcé de choifir , en 
leur fupofant le même degré de 
pouvoir, la fociété qu'on vient 
d'expulfer feroit encore la moins 
tyrannique. Les JeTuites , gens ac- 
commodans > pourvu qu'on ne 
fe déclare pas leur ennemi , per> 
mettent afiez qu'on penfe com- 
me on voudra. Les Janfeniftes 
fans égards comme fans lumiè- 
res y veulent qu'on penfe com- 
me eux ; s'ils étaient les maîtres , 
ils exerceraient fur les ouvrages, 
fur les efprits , fur les ^ifcours , 
fur les mœurs i'inquiiition la plus 
violente. Heiureulèment il n'eft 
pas fort à craindre qu'ils pren- 
nent jamais beaucoup de crédit \ 
Le rigorifme qu'ils proteflènt ne 
fera pas fortune h la cour , ou 

Ivj 
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Ton veut bien être chrétien , mais 
h, condition c^u^û en coûtera peu; 
6c leur doébine de la prédenin»- 
tion & de la m'ace eft trop dure 
& trop abfurde pour ne pas ré- 
volter les eTprits. Que les étran» 
gers fafTenta la France tant qu'îb 
voudront) des reproches » (peu 
importans en eux-mêmes > fur 
le peu d'intérêt qu'elle parait pren- 
dre h Ton théâtre national , u effi- 
mé de toute l'Europe , & fur la 
feveur dij[tinguée qu'elle accorde 
à là niuii(^ue , vilipendée de tou- 
tes les nations » ces étr^igers > nos 
envieux & nos ennemis 9 n-'au- 
ront furement jamais le funefie 
avantage de faire h notre gou- 
vernement un reproche plus fé-, 
rieux; celui de prendre pour «b- 
jet de fa protedion des nommes 
fans t^ens , fans efprit , ignorés 
êc ignorans » après avoir autre* 
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fois exercé une perfëcution vio- 
lente contre les illuftres & refpec- 
tables pères d*une fi chétive pot 
térite'l D-ailîeurs ia nation qi» 
conatnence a s'éclairer, s'éclairera 
vfaifemblablement de plus en 
plus. Les vdifputes de relij^ion 
feront méprifées , & le fanatifme 
deviendra en horreur. Les ma- 
^ftrats qui ont proTcrit celui des 
Jéfuites lont trop éclairés , trop 
citoyens , trop au niveau de leur 
fiécle , pour fouffirir qu'un autre 
&natifnie y fuccède i dé)a même 
queluues-tms d'eux ( entr'autres 
Ivîr. de la Chalotais ) s'en font ex- 
pli^és affez ouvertement pour 
mécontenter les Jani«niftes » êc 
pour mériter l'honneur d'être mis 
par eux au rang des philc^phes» 
Cette feéle (èmble dire comme 
Dieu , dont elle employé û fou- 
nnt ^ fi abufivement k kigft? 
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ge i Celui qui i^ejîfoînt four md 
efl contre moi ; mais elle iVenfera 

Eas pour cela plus de profélites. 
,cs J^fuites étaient des troupes ré- 
gulières ; raUiées & difcijplinées 
tous l'étendartiiela fuperfiition; 
c'était la phalange Macédonienne 
qu'il importait k la raifon de voir 
rompue 6c détruite. Les Tanfe- 
niftes ne font que des Coiaques 
& des Pandours •> dont la raifon 
aura bon marché -, quand ils com< 
battront feuls 6c difperfés. En 
vain crieront- ils à leur ordinaire 
qu'il fuffit de montrer de ratta- 
chement à la religion pour être 
baffoué des fhilofofhes modernes. 
On leur répondra que Pafcal , 
Nicole , Bojùet , & les écrivains 
de Port-Royàl étaient attachés à 
la religion , & qu'il n'efi aucun 
fhilofo^he moderne (au moins di- 
giie de ce nom) qiû ne les févèxç 
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Se ne lés honore. En vain s'imagi*» 
«eront-ils que pour avoir fucc^ 
dé au janfenifnie de Port- Royal , 
ils «doivent fucce'der à la conud^ 
ration dont il jouiflait i c'eft com- 
Aie fi les valets de chambre d'un 
grand fei^eur vodaient fe faire 
jtpellerfes héritiers, pour avoir eu 
de fa fucceffion quelques méchans 
habits. Le lanfeniGne dans Port- 
Royal était une tache ^u'il effa- 
çait par un grand mérite ', dans 
tes prétendus fucceffeurs c'efl leur 
feule exifience; ÔC qu*eft-ce dans 
le iiécle oh nous vivons <^u'une 
exiftence û pauvre & ii ridicule ? 
Âuffi ne aoute-t-on point que 
la ruine de leurs ennemis n'amené 
bientôt la leur ) non pas avec vio- 
lence , mais lentement , par tranf- 
Ï>iration infenfible , & par une 
uit^ néceiTaire du mépris que 
cette Uùs inlpire a tous les gens 
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lènfes. Les JeTuites expull^par 
evact de les entrainaiit dans leur 
chute , peuvent adreflèr dès ce' 
moment à leur fondateur St. ^uh 
ee cette prière pour leurs enne* 
mis : Monptre,fardo)meZ'leury 
car iis nefaventce qu^ilsfont. 

Parlons rërieurement & fans déi ' 
tour } il eft tems que les loLle pré^ 
tent \ la raifon leur fecours pour 
anéantir cet efprit de parti , qui 
a il longtems troublé le royaume 
par des controverfes ridicules ; 
controverfes, on ne craint point 
de l'avancer , plus foneftes à IVtat 
que rincréduuté même ^ quand 
elle ne cherdie poîm à faire dés 
profelites. Un grand prince , dit- 
on, reprochait à un deiès of&> 
ciers d'être îpfehifte ou molini^ 
te , je tie fais plus lequel des 
deux » on lui répondit qu'il fe 
trompait > & que QSt officier était 
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athée ; S'il n^eji qiC athée , répondit 
le prince , c'yi autre chofe , & je 
fi'oï rien à dire. Cette réponfe, 
qu'on a voulu tourner en ridicule^ 
était cependant très fage ; le priiv 
ce , comme chef de l'état , n'a rien 
à craindre de l'athée qui Ce tait 
& ne dogmatife pas. Ce malheu- 
reux y très coupable aux yeux de 
Dieu Ôc de la raifon , n'eft nuifî« 
ble qu'à lui-même 6c non aux 
autres > l'homme de parti , le 
controverfifte trouble la focieté 
par fes vaines difputes. Ce n'eft 
pas ici le cas de la loi de Solon^ 
par laquelle tous ceux qui ne 
prenaient point parti dans les fé- 
ditions étaient aéclarés infâmes. 
Ce grand législateur était trop 
éclairé pour mettre de ce notpbre 
les difputes de religion , fi peu 
i&ites pour intérefTer de vrais ci- 
toyens i il eût plutôt attaché de 
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l'honneur à les fuir & Icsfîmë- 
prifer. 

Nos tén^reufes querelles théo- 
logiques ne bornent pas au - de- 
dans dû royaume le tort & le 
mal qu'elles nous caufent i elles 
aviliflent aux yeux de FEurope 
notre nation déjà trop humiliée 
par fes malheurs ; elles font dire 
aux étrangers & jufqu^aux Ita- 
liens même , que les Frmîfûis ne 
favent Je pq/Jîonner que four des 
billets de coiîfejjion ^ ou four des 
bouffons 9 pour la bulle Ùnigenitus > 
ou pour toféra comique. Çci) Telle 
eft ridée très-injufte qu'une poi- 
gnée de fanatiques donne a toute 
l'Europe de la nation Françaife, 
dans un tems néanmoins ou la 



(a) Ceft ce que mille Français ont 
entendu dire en Angleterre , en Alle- 
magne , & même à Rome. 
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partie vraiment eftimable de cette 
nation eft plus édair^e que ja- 
mais, plus occupe'e d'objets uti- 
les , & plus pleine de me'pris pour 
les fotifes ôc pour les hommes 
qui la déshonorent 

Ce n'eft pas feulement Thon*' 
neur de la France qui efi inté- 
reffé à ranéantiflèment de ces 
vaines difbutes i l'honneur de la 
-religion left encore davantage, 
par les obftades qu'elles opofcnt 
a la converiion des incrédules. 
Je fupofe qu'un de ces hommes 
qui ont eu le malheur de nos 
jours d'attaquer la religion dans 
leurs écrits , & contre lefquels 
les Jéfuites & les Janfeniftes fe 
font également élevés , s'adreflb 
en même tems aux deux plus 
intrépides théologiens de chaque 
part , 6c leur tienne ce difcours : 
» Vous avez raifon , meffieurs % 
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» de crier au icandale contre 
» moi ; & mon intention eft de 
s le réparer. Didez moi donc 
» de concert une profeffîon de 
* foi propre h cet objet , & qui 
» me réconcilie d^abord avec 
» Dieu y enfuite avec chacun de 
» vous. « Dès le [nremier artide 
du fymbole , Je crois en Dieu le 
Fêre tout'pîàJJaTït , il mettrait in- 
failliblt:ment aux priTes ies deux 
catéchiftes <, en leur demandant* 
il Dieu eft également tout-pui^ 
fant fur les coeurs 6c fur les corns? 
Sam <^oute ^ aflurerait le janfenifte ; 
Non f as tout -à- fait , dirait le je- 
fuite entre fes dents. Vous ^tes 
Mtt blqfpbémateur , s'écrierait le 

{)remier ; Et vous •, répliquerait 
e fécond , a» deJiruCfeur de la li- 
berté & du mérite des bonnes cm- 
vres. SPadreffant enfuite l'un & 
l'autre à leur profelyte } Ab s moîk 



Jfïeiif , lui diraient - ils 9 Tincréda^ 
iiié vaut encore mieLi:^ que Faho^ 
minable théologie de mon adver^ 
Jaire; gardez vous de confier vo^ 
tre ame à de fi mauvaifes mahis. 
Si un aveugle , dit l'eVangile , en 
conduit un autre , ils tomberont 
tous deux dans la fojfe. Il faut 
convenir que Taveugle incrédule 
doit fe trouver un peu embar- 
raflTe entre deux hommes , qui 
s'offrent chacun de lui fervirde 
guide H & qui s'accufent récipro- 
quement d'hêtre plus aveugles que 
lui. MeJJieurs , leur dirait- il fans 
doute , je vous remercie Pun & 
Pautre de vos offres charitables ; 
Dieu nCa donné four me conduire 
dans les ténèbres un bâton qui ejl 
la raifon , ^ qui doit ^ dites-vous^ 
me mater à la foi ; hé bien je 
jtrai ujage de ce bâton Jalutaire ^ 
^ & f^Jpère en tirer plus d'utilité, 
que de vous deux. 
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11 ne refte donc plus au gou- 
vernement & aux magiftrats, 
pour rhonneur de la religion 6c 
de IVtat, que de réprimer & 
d'avilir ésralement les deux par- 
tis. Nous le difons avec d'autant 
plus de confiance , que per(bnne 
ne révoque en doute Timpartia- 
lité des fages de'pofitaires de la 
juftice , 6c le profond mépris 
qu'ils ont pour ces querelles ab- 
(urdes , dont leur minifière a 
exigé qu'ils prévinifent les dan- 
gereux effets. Avec quelle (àtis- 
Ëiûion les citoyens fages 6c éclai- 
rés ne les verront - m pas con- 
fommer leur ouvrage ? Le ga- 
zetier janfenifte 6c les convul-* 
fîonnaires (b) ne doivent -ils pas 

(h) On aflbre que dès le lendetnm 
de l'expulilon des Jéfiiites , les convul- 
iionnaires ont commencé ià la prédire. 



attendre d'eux , à la première 
occafion , le même traitement 
que les Jéfuites , avec cette dif- 
férence néanmoins qu'on doit 
mettre (quant à l'e'clat) entre la 
punition d'une nobleffe révoltée 
6c celle d'une populace remuan- 
te ? Les Je'fuites débitaient leurs 
dangereufes maximes au grand 
jour i les convulfionnaires & le 
gazetier janfenifie prêchent & 
impriment leurs impertinences 
dans les ténèbres ; l'obfçurité feu- 
le d<Mit ces miférables s'énvelo- 
pent peut les dérober au fort 
qu'ils méritent ; peut-être même 
ne faut -il pour les détruire que 
kur ôter cette obfcurité, qu'or- 
donner aux convulfionnaires 

Ceft ainfi qu'ils ont toujours prophé- 
tifé j & ce qui eft bien (lirprenant , ils 
ne fe font jamais trompés. 



( fous peine du fouet ) de repré- 
fenter leurs £axces dégoûtantes) 
non dans un galetas 9 niais à la 
foire , pour de Ta^tit , entre 
les danfeurs de corde ^ & les 
loueurs de gobelets 9 qui les fe- 
ront bientôt tomber ; & au ga- 
Zdtier janfenifte ( fous peine d'ê- 
tre promené fur un âne > d^im- 
primer fon libelle ennuyeux non 
dans fon grenier , mais chez un 
libraire autorifé, chçz celui, par 
exemple , du lowmal chrétien , fi 
répandu & u digne de Têtre. 
Convulfionnures & gazetiers sV- 
vanouïront 9 dès qu'ils auront 
perdu le petit mérite qui leur 
refte 9 celui de la cîandejîhùté. 
Bientôt le nom des Jaulèiuôes 
(bra oublié , comme celui de leurs 
adverfaires eft profcrit » la def> 
trudlion des uns -, 6c la diiparition 
des autres , ne lailTeront plus de 

trace 



trace qui les rapeHe ; cet éyine^ 
snent , comme tous ceux quiront 
précède , fera e£Facë & enfeveU 
par ceux qui fuivront j & il en 
refiera tout au plus cette plaifan- 
terie françaife , que le cJief des 
Jéfuites eft un capitaine reformer 
qui a perdu fa compagnie. 

Hous obferverons en finiflant* 
que le titre àefociétéde Jéfus eft 
encore un des reproches que les 
Janfenifies ont faits aux Jéfui-' 
tes » comme une dénomination 
trop faftueufe» par laquelle ils. 
lèroblaient s^attribuer ^ eux feuls 
la qualité de chrétiens i c'eft un 
a0ez mince fujet de querelle , qui. 
prouve feulement ce que nous 
avons déjk dit t que la haine a, 
fait armes de tout pour lés atta- 
quer i le véritable crime de la 
iociete' > on ne faurait trop le re- 
dire , n'eft pas de s'être apellee 

K. 



tomparme de Jéjiu , mais d'avdul 
^të réellement une compagnie 
d'intriguans 6c de Êmadques \ d*»- 
voir tâché d'oprimer tout ce qui 
lui f aiÊdt ombrage ; dWoir voubi 
tout envaliir -, de s'être mêlée 
dans toutes les affaire» & toutes 
les fàtSUons ; d'avoir plus cher- 
ché, en un mot , à fe rendre né- 
ceflaire (|u^ fe rendre utile. 

L'eibnt de vertige qui a cmifë 
le malheur des Jéfuites en Fran* 
ce , femble leur annoncer un pa- 
reil fort dans le refte de Euro- 
pe. Depuis longtems ils font fiuisf 
crédit dans les états du roi de 
Sardaigne ôc de la république 
de Venife , 6c le peu d'exiftence 
qu'ils y confervent pourrait bien 
être ébranlé de nouveau par les 
''^^'"^^''fecoujs*'qu'ils viennent d'éproii- 
ver ailleurs ; leur conduite en Si- 
iéiie pendant la dernière guerre 



n'a pas difpofé favorablement 
.pour eux un prince t d'aiUeurf 
^ennemi de la fuperftition & de 
l'engeance monaftique ; la inai« 
|bn d^Âutriche qui les a tant pro* 
tege's ) commence à fe lafTer d eux 
6c à les connaître pour ce qu'ils 
(ont 't 6c ils ont tout lieu de crain- 
dre que la bombe oni a crevé 
en Portugal & en France, ne 
lance des éclats contr^eux dans 
toutes les parties de TEurope. 
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NOus terminerons cet écrit 
pzt les quefiions dont il « 
été parle plus haat , fur le ferr. 
tuent qu'on a exige' des Jéfuites; 
ellet font propofees de manière 
flu'Û ne paraît pas y avoir de 
aoute 9 ni fur la r^ponfe qu'on 
doit ^e k chacune , ni par con^ 
féquent fur le pgrti que cet pères 
auraient dû prendre. Il (ènble 
Que dans les écrits publij^ à ce 
fi^et par les Janiènines & par les 
Jefuitei y on ait pris à tâche de 
sVcarter du vrai point de vue 
de la queftion. Aux vainei déda* 
n)«tions qui ont étë imprimée» 
de part & d'autre , l'auteur parait 
avoir voulu fubftituer un peu de 
logique i c'eft le fecret d'abrégée 
bien des contefiations , que la rné- 
torique des avocats 6c ceiks des 
mandenieni rendraient éteraefle^ 
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UUESl'IONS. 


(û) 



I. 

LE roi , ou les magiftrats {qui 
le repréfentent , ne font - ils 
pas juges com{>étens pour déci- 
der , fî un inftitut rdu^eux eft 
cofofotme ou contraxce aux loix 
Ât l'état ? 

IL 

Eft -il nécefTaire que la puilf» 

(,d) Ces qucftions paraMènt avoir éti 
tentes dans l'intervalle de l'arrêt qui 
ordonnait aux Jcfuites le ferment , k 
l'arrèe qm les a, bannis. On a cru qu'el- 
les poiurraient être utiles , û quelque cir« 
confiance imprévue paraiflait un jou» 
«at%er qu'on obligeât les Jéfuites de r* 
tioiicer expreflement à l'inltitut» 

K 11) 
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fance fpirituelle concoure avec' 
la temporelle pour cette déciiion 
purement civile"? " 

I I L 

Les fujets du roi qui fe font 
fournis à cet inflitut reli^euxy 
ne s^ font > ils pas fournis dans 
la fupofition , dans la perfuaiïoQ. 
même, que le. roi & l'e'tat l'»". 
prouvaient? 

IV.- . . , 

*■ . • • •' - 

Si le roi ou les magiflrats qui 
le reprélentent , ayant d'abord 
permis ou tole'ré l'inftitut , vien- 
nent à juger enfuite qu'il ne peut 
s'accorder avec les loix de l'état,' 
les fujets du roi qui s'e'taient 
fournis à cet inftitut , i& qui pren- 
draient le parti d'y renoncer» blet 
feraient-ils en cela leur confcieo» 
ce ? . 
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V. - 

La renonciation à l*inftitut em- 
jporte - 1 - eUe la renonciation au 
vœu de chafteté & à celui de 
^aitvreté qu'ils ont fait , & que 
ni le roi ni les magiftrats ne les 
jémpêchent d'obferver ? 

VL 

Eft-ce entreprendre fur les 
jdroits de la puiuance fpirituelle , 
de déclarer que leur vœu d*o- 
béïflànce ( envifage' du feul côté 
civil ) ne faurait s'accorder avec 
l'obéùTance qu'ils ont vouée eq 
miffant h leur légitime fou verain ; 
obelflànce en vertu de laquelle 
ils vivent dans les états de ce 
fouverain fous la proteélion dea 
loix? . 

> • Kiii) 
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V 1 1 

Si le voeu qu'ils ont fait cottim» 
fujets ) eft déclara contraire k ce- 
lui qu'iit ont ^t comme reli- 
gieux f ce fécond voeu n'eft » il 
pas nul de lui-même 9 étsat dé- 
truit par un vœu plus ancien ÔC 
plus uicré ? 

VIIL 

S'ils ib croyant 9 noncMant 
cette coniidératton 9 engages par 
leur vœai d^obéïjfauce , s'ib prcTè- 
rent Tëtat de religieux k celui 
de fujets ; le prince , ou les ma* 
giftrats qui le repréfentent > ne 
peuvent- ils pas , ne doivent - ils 

{>a8 même les de'clarer déchus de 
eurs droits de citoyens 9 & les 
obliger à quitter l'état dont ils 
pe veulent pas être membres \ 
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IX. 

Les religieux profès qui re- 
nonceront à IHnAitàt , 6c qui |K>nt 
liés d'ailleurs par leur vœu de 
pauvreté y 6c par la renonciation 
a leurs biens > ne font- ils pas en 
droit d'exiser que Tétat fe cnargs 
de leur fubfîftànce \ 

X. 

Les religieux profès ) qui en 
refufent de renoncer à leur voea 
â'ohéiffance , recevraient ou de la 
cour , ou de leurs amis 9 C^) non* 
obftant leur vœu de pauvreté y 
des penfions beaucoup plus for- 
tes qu'il ne leur eft néceffairô 
pour fublifter » ne prouveraient- 

Qi) Comme ont &it les Jéfuites de 
Vèdailles & quelqxies autres des priât.. 
idpaux.. 

K V ' 
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îk pas par cette conduite qa*î!s 
étaient oeaucoup moins attachés 
h leurs vœiix qu'à, leur générsJ ; 
qu'ils refuTaient bien plus par or« 
gueil que par religion de renon- 
cer à la focieré ; qu'ils étaient en 
un mot plus jeTuites que chré» 
tiens l 

XL 

Ceux des religieux profes qui 
tenonceront h l'inôitut, ne doi- 
vent«ils, pas en méine tems ) pour 
mettre à couvert leur religion & 
ieur honneur « déclarer les motié 
d'attachement % leur fouverai» 
& à leur patrie , (]ui les obligent 
à cette renonciation , & deman- 
der a£le de cette déclaration ju« 
lidique ? 

X I L 

Eft - il néceffaire d'ejdger au- 
tre chois des religieux mnj^cfii 



aoTune fîmple déclaration juiv 
ique qu'ils n'ont point fait de 
vœux , 6c la protueiTe de nVn 
point faire ? 

XI IL 

Et à regard de ceux qui ont 
renoncé d'eux-mêmes à l'infli- 
tut , avant Varrêt qui exige le fer- 
ment , eft-il néceflaire aen exi- 
fer autre chofe que la iimple 
eclaration juridique qu'ils y ont 
renonce' ? 

XIV. 

Les Jéfuites n'embarrafferont- 
ils pas également les Janfèniftes 
leurs ennemis > foit qu'ils prêtent 
k ferment qu'on exige , foit qu'ils 
ne le prêtent pas ? s'ils le prê- 
tent » ils ôtènt à ces ennemis 
acharnés l'efpérance & le plaifir 
de les voir bannir > s'ils refufent 
K vj 



c 2is y 

de îe prêter , ils réfutent fans r^ 
plique Timputation qu'on leur a 
tant faite , de fe jouer de la reB» 
gion & des fermens. Dans le prei» 
mier cas ils déconcertent la nai- 
ne ; dans le fécond ils confon- 
dent la calonuiie. Quel parti 
doivent-ils prendre ? celui de dé- 
concerter la haine &de- confoa« 
dre la- calomnie tout à' la fois » 
en joignant au ferment quW 
exige , la déclaration dont la ful> 
fiance eft contenue dans la quef^ 
tion XI , & àcmt nous donnerons 
|>li^ bas la formule.. 

Quel flfeau que les querelles <fe 
ïeKgion , & tn particulier qufr 
la querelle abfur(fe & miferable 
du Janfemfme , qui depuis plu$ 
de cent ans a f^t tant de mal* 



heureux dans un des deux par* 
tis 9 6c qui maintenant va en ^ire 
autant aan$ Fautre l 

XVI. 

Quel bien pour les peuples St 
pour les rois > que la bannière de 
la phltofopMe , qiir en infpirant 
pour ces difputes frivoles le mé- 
pris qu'elles mentent , eft le feul 
moyen d'empêcher qu'elles ne de* 
ipiennent dangereuses l 

XVIL 

Quel eft Tauteur de ces reR^ 
xioQS ? un Français uniquement 
attaché a £i patrie , qui ne s!in« 
téteffe ni à la grâce verfatile 9, 
ai h la délefiatiori: viâorieufii qui 
si'eftni d'aucune fe61:e,ni d'au- 
cun ordre » ni de la congrégac 



V 
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tion âes mejfintrs , ni de la trou^ 
pe de St. Médardy qui n^areçu 
ni de Fardent du général des 
Jéfuites , ni des coups de buche^ 
dans les greniers des convulfion* 
naires » qui voudrait que les honv 
mes vecuiTent en paix , 6c que 
tant ^e haines excite'cs pour des 
vilîons,tant de méchancete'sjf ro- 
fçndes oçcafîonne'es par des dif- 
putes creufe^i^ tant de malheurs 
enfin , cauiés par tant de fotifes» 
leur aprifTent une bonne fois Ji 
être fages. 

Ainfi foit-il 
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Formule de déclaration foitr let 
relig^ux frofts^ 



J 



E foufBçné, religieux profè» 
de la ci-devant fociété dite 
de JeTus , déclare , gue quand je 
tne iuis ioumis à l'infHtutéc aa 
régime de la dite focie'té , j'ai 
fopofe' comme une condition in- 
diipenfable à cet engagement » 
qu il avait Taprobation du roi 
mon fouverain ïe'gitime ; S. 
M.' ayant déclaré depuis , d'une 
manière non €<^uivoque , par l'or- 
gane des magiftrats dépofitaires 
de fon autorite , l'incompatibilité 
de mon vœu d'obéiflànce avec 
le vœu plus ancien & plus fa- 
cré que f ai feit à mon roi & à 
ma patrie , & me voyant obligé 
d'opter entre l'un oa l'autre 4$ 



tes voeux que je ne puis plus 'db^ 
ferver enfeiftble , je crois devoir 
en honneur & en confcience tn'çii 
tenir à ceKiî que fai fait conn 
me Français ôc fiijet dé S. M.i 
c'îeft par cet unique motif que 

Î'e renonce à vivre déformais Cous 
^empire de TinAitut» ôc du ré- 
gime de la dite fociété ; n'enten- 
dant d'ailleurs renoncer au vcea 
de pauvreté & k celui de chaftetS 
que fai feits ) & dont àucvin mo- 
tif ne peut m'interdire robferva* 
tion ; promettant ^ nouveau à 
Dieu & à Féglife , entant que 
befoin eft , de garder la vertu de 
continence parfaite , & de né re- 
cevoir de ceux qui voudront bien 
me procurer ma fubfiflance que 
ce qui eft abfoïument néceffaire 
k cette fubfiftance même , fai- 
vant le précepte de St. Paul. E» 
fi^i de quoi j'ai figue la préfente 
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iSëclaratiôn , dont Je deman^ 
aâe, pour acquitter tout h la fois» 
^fans aucune vue iii 4*intÀét va 
de refpeft hiunain > ce qjx je dQÛ( 
^ Dieu & à mon Eoi. 

iEbîr à Parts ce,,, ni 
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formule de déclaration four les 
'■ Jéfuites non - p'ofès. 

JE fouflignë ..... déclare que 
n'ëtan^ point lié jufqu'ici par 
les vœux de profemon à la ci- 
devant fociété dite de Jéfiis , ÔC 
le. Roi mon fouverain ayant dé- 
fendu k tous fe$ fujets , par Por- 
gane des ma^ftrats dépositaires 
de fon autorité, de feher à cet 
inftitut , je promets & fais fer- 
ment , comme bon & fidèle fujet 
de S. M. de ne m'engager dans 
ladite fociécé par aucun vœuj 
quel qu'il puiffc être. En foi &c. 
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Formule de déclaration four 
les ea-jéfuites. 

JE fouffignë déclare qu'au mois 
de de l'année avant 

l'arrêt de la cour du .... , qui 
exige des ci - devant Jdùites la 
renonciation à l'inftitut, j'ai fait 
de moi-même cette renonciation, 
dont les pie'ces jointes à la dér 
claration pre'fente feront foi. 

F I N. 



CLÉMENT XIV, PAPE. 

Pour fervir eternejtement de : 
l mémoire à la pqftéritéé 

.^ E S U.5-C H Ri S t notre ^igoeuf 

kJ^ & dotrq Rédempteur 9 annoncé par 

les Prophètes comnoe le j^rince <fe H 

paix 9 iaUlàà iks Difciples le foin ëe 

la conferver dariS le monde où il étoit 

venu rapporter , comme il le fit con-^ 

Roitre aux Pafteurs par les Anges > 8t 

comme il le dédara lui-même avant foii 

ACcenOon, Après qu'il eut réconcilié la 

monde avec bieo fon père 3 ft pacifié 

k$ CUqx & la terce par reffufion de fort. 

S^ng fur iioe Croix , il chargea encore 

(ss Apôtres du aliniftere de la réconci^ 

ii^tion^ le les établit dépofitaires de 

cette fi^ttih à€ paix , afin <}ue cempliT-^ 

Çint la fboâion d'AmbafTadeurs pour 

^n pieu: qubi'tift pa^ le Dieu^lè la diflen-* 

tM jVtm db Vémèar6c deïa^côncordby 

yg;>'^ng|l^ent â TUnivers entier i H 

VQuWt fuj>tout <{o'e!Ie (ut le but de leurs 

llgVtuxi&vde leurs peines , pour qutf 

t9ttt]Beut ^^élôiMt engendrés enl4 

A 



Ji*eu(Iènt â*autre roliiçitudejque4«cofi- 
erver Tunité dans le lien de la paix, & 
i\< formajfTen^ ^^'un rfeul çprps &c ^ 
même efprk,* comme- ils -n'ont qu*une 
même eipérâp^re & uqe même vqcatiôo ; 
mais on ne faurôit y arriver y nous dit 
Su Gttgoitt, fi Ton ti*y tend- par Ta- 
mour & par Tunion avec le prochain. 
. Du moiment que nôjus avons été éie'« 
vç à la Cbairede S. Pierre , malgrè no- 
tre mdignitjé^ nous avons rappelle que 
la Providence fiQUs avoit chargé d^u» 
manière toute fpésciale.du minifterê & 
de la p^r^Ie 4^ la récopciliation. L'idée 
de ce pejTant fardeau a été four & nuit^ 
préfente i nos yeu!x» & profondéntëatf 
gravée d^ns notre qœar ; notfs tâdlkoo» 
donc d'y ;fati^faire félon', nos forcfes^ 2e 
nous implorons : peut cela les feétsfur» 
d*en-haut , afia que Dieu dargné nôal 
infpirer , ainS qu'à tout 1er troupeau au 
Seignepr^ des penfiéé^ 6c des cohfeile 
de paix » ^^ naiis ouvrir tiiie voie ffflbi^ 
^ ilablff » qm hotts la p^Ocure^^lâ 
Cçmmes d^^iUéûrs 'pl«nemehr it^uitlf 
^iJe p^; vif%,Décretdef ^'div^ô F 
^oqe\ noua avons été établis fô^ le^ 
rîatipns ^fu]r les Rôyaomeis; afin, dj^ 
cultiver 4a ^vigoe'jduTiièsf^ïiâut; &w 
f pn^vçr r^difice dfila.Reiigî'ot} Chrêj 



J^^n»^^CrA>pi: Jôfus-Çbcift cft la pierre 
^g4l%ire;|.)^n..arraôhant &.on décrois 
i^nt^ «çf perdant .& eh di6Sp;|nt , enbâ^ 
tii&nt ,& en alitant. NotrjB intcutioa 
f^^PP * conftâote a donc toujours iété 
4e ne riçn jaégliger .de ce qui pourroit 
iponcôunreBgiîeJqueaianiefe au: repos 
2c à la traacKiiilké ;dp la . Képlubllqaé 
CBrétienn9y^Jit,qu*il fallttt. édifier, (oit 
gu*il faUui;Dl^^r, ,1^ Jwn de cette cha- 
rité n^u tuefie epcige encore denoosque 
i^qu^Jbyqtts (Jjaps, la difjpofitioD d'arf acher 
^^(f ^pjtruirf jM-onF^plément'incm CaqUi 
fgj^jroit hou^^êtreiragréableioo «ou* 
fS^oçMT^f du pîaifir , oc dont nous M 
pçuçitions nous voir privés fans regtet 
|i:-fi«ïsi.amertuiner: ^ , )t 

^;Ôn ne peut difconvenîr que les Or- 
gl^sr.Il^Hliei^s nei tiennent: prefque le 
jjTOçigj^rgng ;parjaR .tes. chafcs qui toiv 
tribuent le plus au bien & à la félicitf 

^.:%sÇ^.^îiÇ(^T^ "i^'^>^^ étfrdaâs tous 
leij t^rnpVi^^meg\en$ & Tappui de J'EJ* 
^rfé HcUJ^fus^hrifl: ,.& lui ont procu- 
re dç'g^h^^^^^ «d^îs cette 

Sfî ^W^ l«l,.a)^çor« <âimbté$ 
b^t^^f ep j^ifr jaçcordant nttes 
i^^i^é^-WlïiuRités;^ d« piii 
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4 
vilegfs> àfinttuej^ar^àiri^fl^ànlmaffinit I 

4e plus, en plas à hbe fléuiir la Relî* 

gion 6c la piété", à former pai l'exemple 

& par la parole les mœurs des Peuples , 

i conlcrver & à affermir Tunité de la 

Foi parmi les Fidèles, M^is dès que les 

cfapieseii font vernies à <je point, qp'uA 

Ordre Kéguber , loin ^ fyrodàire lès 

fruits > & de procurer aif Pe^upîe Qiré- j 

tien les avantage» qu^il avoit lieu dVb ^ 

efpérer , & pour lefquels il avoit été éta^ 

bli , lui devient pr-éjudiciatrle , & eft 

flus propre â. troubler la «tànquillité del 
^upleçqa'à là procof er, îé* Sîeg e Ajjot- 
tolique^ qui avoit empk))(éTés Tôins^ tk 
iaterpoféfçaauco^ité'paaf^'Ieûr é^i^lIP 
fement, n'a pas balancé- un' mentent ) 
leur donner de nouvêUes loix p^in^les I 
famener à leur. première -régolfiriiév^ i 
à les détiuire etttîéfettiéât & | lé^d^t | 
per. •..'•.>. ./'^ . • '^; 

Ceft- pour cette 'i^ifon due ^e Pape 
Innocent III., notre Pfédécefieiir^âyank 
vu que la trop grande diverfité des Of 
dres Réguliers étoit une fourcè de dé^ 
fordre dans TEglife de Dieu^ défendit 
eKpreilépienit dàhsle q^atriénie-Cohoté 
général de tatt^iS , ^'^aHrr.tlc^éiaydnt 
aucmtnouvel Inflitut ;}1 iârdonn^ que dc^ 
liii.i^ui voudfoitfecQiifeçierilâillçHA 



gîott ,.. M ^emBrafllkoi* lin ^ ceux qui 
^fioi^nt app^ftuvç'su Jl fu^ encore ftatué^ 
^f:h P^^^. Pa^P©rti?«ifl«iîconque vou- 
^P^^^odeiji^e.npuvelle Société Keli-- . 
gieufe , ne ^e feroii.que (ptis la R«gle &^ 
ÎTLnftitut de 1 une de celles qui étoient dé-- 
}a approuvées>& par conféquent il n«fot: 
fverpis^n aucune manière d'établir ua^ 
Rouvel Ordre fans la^ perm^Hon fpécialôs 
d^ Pontife Komain,:,Ce ne fut pas fad*! 
r^ifon,;ear les nouvelles CcNigrégationsh 
n*etant inftituées que pour une plu»^. 
grande perfedioa, le faint Siège Apof- 
tolique doit auparavant examiner avec^. 
foin Je- genre dje vie qu'elles fe propo-^ 
fçQt dembrafler, crainte que îous le^ 
fpécieuîf prétexte.d'uo plus grand bien^ 
& 4*gne' vie plus fainte , il et>réfultât- 
ppurrEg.!i(e de Dieu plufieurs inconvé--. 
niens , & |[>eut-êtreinênGie de grands dé-r 
favantages.- , . : ^ 

, Q^o^^^ cela eût été ainffréglé avctf. 
lai plus grande (ageflfe par Innocent Illn 
notre J^rédéceflTeur, cependant, il arri- 
va bientôt après que^ quelques Ordres^ 
Réguliers extorquèrent le confente-^^ 
ment du Siège Apoftolique pa^Timpor': 
tunité & Tanieur de^ leurs denaande$ ;-• 
Jfc eue quelques autres , conduits pair*" 
^^jffé[pm^t\XQ\xUtétairhéy établirent' 



im grattd nombre dX^dfes , fur*tpirt 
de Mendiart8 , qui demeurèrent (ant 
approbation & Otnsrégle^ce quiétatit 
parfaitement co!^nu du I^^e Grégoi- 
re X> notre Prédéceflèur , ce Pontife » 
pour remédier promptement à ce mal ,; 
renouvella daa3 le Concile génçral de 
l^yon , le Décret dlnnoccot Ilf • foa 
PrédécelTeur : il défendii plus éxprei- 
ftment de fonder un nouvel Ordre <ïu 
une nqqvelle Société Religiettfe , & 
soémed'eQ prendre l'hâbit^î il prolcri- 
vît en général & pour toujours toutes 
lesSodétés H^ligieufes &'Or<lres Men-^ 
4ians qui s'étoîe«it formés après letjua» 
trieme Concile <te ' La tran, &quî nV 
iroient pas mérité 4'approbôtîon duSîe-» 
g» Apoftolique<Quant i ceux qu^ avbit' 
confirmés > il régla qu'ils- fubfifter oient ^ 
d»la manière qui eft-maisqtf^'ci^def' 
fouf; fa voir, qu*il eft permis c à tous' 
ceux qi^ çompofewt çes^ mêmé^Qr<îréfi ^ , 
jd*y demeurer 3 s*ife -veulent , à condi- 
tion qoSls ne pourront dorérravant ni' 
admettre à la Profeffioii , ni acquérir 
aucune nouvelle mailoQ ooautreKeu ,, 
ni aliéner les maîfons &• lieux qii*i!$ • 
poffédoient^ fans uneperniîflîfen expreflô '- 
du même laint Sîege-. Il fc réfervèîé* 
dUpolitioa de iou«-çes bkni -peyr itia * 



employés par Us Ordinaires des lieux ,^ 
du par ceux à qui il en ({onnerou la* 
eommiflion, au fecours de la Terre* 
Sainte 9 ou de» pauvres,» ou a d'autres 
pieux ufages : il défendit auffi auxMefn- 
Eft-es de ces di0erens Corps , de prê- 
cher^ de confeilèr les «xternes, & de. 
les enterrer; mais il déclara que le$ 
Ordres des Prêcheurs & des Mineurs 
n'étoient nul1e'a>ent compris dans ce* 
Uécrct, Sç^qûe iêur approbation, étoit 
fdndée fur les ava'ntages . évidens que 
rEjgUfe univerfêllé en retirait ; ilvou-. 
lut de plusau\>n ne touclvât en rien aux * . 
Ordres*dâ;s HerrDitej^ die S.^ A^uggâin 2c 
dès Carrhës ' , parce ' que leur étabUiTe* , 
ment avoit précédé tedii Concile géné- 
ral de' liitrkiî ; êfîfiA il accorda n.tout*^ 
6lï chacun des Membres de ces Qr-- 
df es que regarcîdît ce Décret ^ la permif* 
fiôn de paiTer dans d'autres Ordres 
apprt>Uvés^TaftSk cjû'il Tût perçiis néa»^ 
antoîns à uii^Qrdre ou àune.'Cpmmu- . 
B^utéde rpa&^r àrun i^utre Ordre ou à r 
ufte autre ComoHifiauté èo y tranfpor- 
ts^nt tous Tes brena , fans une permiâtoa .. 
expreffe du Siégé Apoftojique. . ; 

^ ~ Oh a v,u inarchéT (ur ces traces ^ fè- ; 
lor( les cîrcohUànces des tems, lés a^ç» 
trës'f^^àti&'s Rboiains nos PxédécèS&ùri^ 



$ 

dont il ferott ttpp, long de rappor^ 
k$ Ikécrets. Le Pipe Clément V.ei;-'^ 
lï*autres , paè/fôs Lettres'* données le i^ 
Mai Pan ïjtd de llncarnatton du Ver*' 
be , fupprima & détruHû eritîéifement' 
rOrdrc Militaire , dit des' Templiers ^ 
parce qu'il étoifgéoérarement difiâmé^ 
quoiqu*ih eût £tè pourtant legitrmeftienli 
cb'nfirtn^ , que diés fervicesfignalés, rea-j 
rfusàlaChrftiefmeté, lui euflent meri-, 
tï de la part du feint Siégé ,.des bien-^-î 
faits ; des privilèges , des exemptions 6c. 
des immunités , èc que îè Concile gêné-' 
ràl de Vienne, qui avoit été chargé dé 
• rèxamen de cette affaire ^ ^ût jugé dr] 
propos de ne '{^orte): aucune Sentence . 
dïhnitive; '■ ; ' '. 

Tie V, notre ÎVédéceffèur;,;^orit la . 
faintèté eft ert honneur & en vénéra- 
tion dans rEghfë Catholique, éteignit 
rOrdre RéguHerdfeJ Frères Hbiniliés^ . 
établi ayant Me Concile de Latràn ^^ic ! 
approuvé par Innocent IIII' dlieuréufet! 
mémoire , par Hohorius IIJ.* Grégoire ', 
IX, & Nicolas V. nos Fédéceffeurs; il',' 
Taliolit entièrement , foit à caiifê de Ton 

i)eu de foumiflîon aux D-<^crets Apôïfo- ] 
iques,.&de fes di vidons au dehors 8c ^ 
au dedans . foit enfin parce qu'il né dbii- 
non plus aucune inarq^uè é^^^ate-d«:; 



^rtu , & que qtjelîjues-uns de fes M^m-*: 
brcs avoipnt mtfcirammènt confpîré cou- 
tre Saint Charles Borromée , Cardmdi 
de la Samte'ÈgUfe Romaine , ProteéUm: 
& Vifiteur.Apoftolique dudit Ordre* ' 
■' Le"^ Pape Urbain VIII., dont la mé* 
tnoire fera éternelteitoenç en hpnneur , 
^ar des Lettres dbnùée^.en forme, de 
Bref; le 6-FcVtièr î625 ,.de"tfiMfit>U 
Congrégation des Frères Conventud3 
Héfornijés ^ fotemneUement approuvée 
par Sixte V. qui Pâvoit coniblée de/e^ 
bienfaits & de fés faveurs. II làt ifupj- 
■prima* à. perp|!tulté ^^ parçç .ciu*ellé ..oe 
cfopnoît ,pias à ][*^Tflerie& fruits Ipiri- 
luels' <jti\5lW aVDïf lîea dVn attendre^ 
TÔrquc^ésHiîviÇonsqui s*étoient élev<fe;i 
entre les Preres.ConventuelsRéforméi, 
ta ^esr FiiBres 'Gonjrentuds non Kéfcw^- 
Itoés , étoient un i\xytt de fcandale. U a^ 
^hai f Ordre des Frères Mineurs Con- 
ventuels, les ipaifons, Ceuvens, ntecT- 
b1es> lieux /fonds , contrats & drbitf 
qui appartenoient à laditeCongriîgatioQ; 
â en excepta feulement la mailon dç 
îîaplfes & de Saint- Anioijie de.Padoue 
qui prend fon nom'^de la yiircV,\& % 
unît cette .dernière à là Chambre Apof- 
tQliqtie^/donCfitfe^erçrvà l.a difp,Q{itiûè 
t^t pCfur lui que pour fes TucçelTeurs i 
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il accorda enfin ain, Fr^ti de la Coar 
j^égârtron qu'il venoiitdé fuppnœer , 1^ 
|ertniiGon idîe paflef cliéz les Frerçs'die 
Saint- François, appelles Capucins ou 

Obfervairtins. ' 

•Le jnême Pape Urbain VIIL par dé 
femblables Lettres en forma' de Bref, 
'txpédié&sie 2 Décepibre;id|.3 , fup^ 
ptima , abolit & détriiifit pour jtou)ourj 
l^Oi'dre Rééulièr de $àint-Ambr6ire ti. 
de Saint-Barnabe' aux-Bois, il fournit 
lesRelidenx dudit Ordreà la Jurifdic- 
tion & à.la çorredjon des Ordinaires i 
leur laiffant cependaoila liberté de paf- 
ttr dans d'autres Ordres Réguliers, api 
-prouvés par lé f|int Siégé, Le Pape îa'r 
Bocent X. notre Prédécefléur , coqfirmi^ 
cette fuppreffion par fes Lettres du x 
^Avnl i6js , & féculaiife pour iiour. 
jours les Bénéfices .Jesinaifons, les'AlJ 
■aaftçres de cet Ordre y auparavant KéV 
iÇulier. r .. .V." 

•'.Le même Innocent V notre Prédtf^ 
cefleur, voyant les troubles qui s'étoient 
élevés parmi, les. Réguliers de l'Ordre 
des.P^uvfes de la. Mere> de Dieu.. d« 
EcDiietf g^es, (Or4re qui, aiw-ès un./pw 
exatoen , avoît été folemnellement ati- 

prouvé par. Grégoire }j^V;).le téauifç 
par fes Lettres^ en formé de Bref, dij 



^^ Mars rtf^y en Congrégatîoo ]jnt 
tcmodelédé Vimiùt de là Congréga- 
tiôn des.Prêfres Séculiers de TOratoini 
jdeSt. Philippe d« Neri; & luiin'terdifi^ 
^ôute émiffion dé vç^ux ; il permît aux 
Réguliers dudît Ordre de paflcr dans un 
autre approuvé; il feur deTexidit de re- 
cevoir des Novices & de les admettre 4 
ia Çrofejîîûn j il transféra aux Ordinaite? 
des lieiilx , la Jurîrdîaîon & rautorité qui 
réfidoît dans le ôéneral , les Vîfiteurs & 
îes autres Supérieurs. Toutes ces çhpfes 
eurent pendant quelques années leur en- 
tier. & plein effet ;.hiaîs enfin le St. Siegç 
ayant connu l'avantage de cet Inftitut ^ 
Iqi redonna fe 'première formel en luj 
accordant le dlTôîi'd'e fejre des viiajf (q^ 
lemnels, &'àiÈtun Ordr^ Régulier» • 
^ Xemeriie fnj^ôcent X,.par"^ fembla- 
bles Lettres du 2^ pâohr^iô^o, T\}t^ 
pri T à'ientiérerïieht l'ÔVdre de St. Baulç 




a fôUiWtT4i>fenaîp â Ip^ Jurifdic-^ 
tîôn dcst!)r4mâirès, le^Régul^^ de cet 
Oifdre^ leur ordonnai ds porter I*Kabij: 
des diercs ' Séculiers , leur affin^ k m 
bKacuQ uoe. pênfîon fui? Ic^ revenus des 
€opVerjts^iï){Jpnrâés , ;& leurtâiffa la li- 
berté^de pàSif dans* un aufr^ Ô'fdrô Kêz 
^irtîr!*, pourvu qu*U fût approuvé. 



Xe même Innocent X vx>y^t qu-il n^y 
àvoit aucun fruit fpiricuel a attendre dd 
là Congrégation Régulière d^s Prêtres 
du Bon Jefus , détruifît entièrement 
cette Congrégation par fes Lettres en 
forme de Bref, du 22 Juin i6yi : il 
fournit les Réguliers dudit Ordre à la 
Jurifdiâion des Ordinaires , leur ailigna 
une penfîon alimentaire fur les revenus 
de la Congrégation.^ (upprîmée y leur 
permit de paflTer^ s*iIslevouloient , dans 
un autre Ordre Régulier^ approuvé par 
ie faint Siège , & fé réferva d appliquer, 
félon Ton bon plaifir » à d'autres pieuit 
ufages les biens de ladite Congrégation* 
' Erttîri Clément IX'd'heureufe me* 
tnoire,' voyant que trois Ordres Reli* 
gieux/favoir , les Chanoines Réguliers 
de Saint George » les Hïéronyipîtes de 
Fiéfoli, & les Jefuates înftUués par Saint 
Jean Colomban ^ n'étoieot prefque plus 
d-aucune utilité pour le Peuple Chrétien^ 
tkgu'il n*y avoit Jauc\/n J^eu ;^efpérer 
ijulls le fuflèrit dans la. fuite , .forma te 
delfein de lelfupprlmér éc/(h les ,èteitv- 
dre ,'c6 qu*ii fit par fes Lettres enibrnsé 
de Bref, du ^Décembre 16685 il otz 
dotlnà en même t^ps , à la prière de^ 
Vénitiens j^ que leurs bie«s,& leurs reve^ 
diw, .q^^ çtbieht alfa éo^iaérables , 
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feéTent eAployés aux dépens ^e la 

f Républioue ^toit obligée ae faire pour 

t footenîr la guerre de Crète contre les 

l Turcs. 

i , Nos Prédéccjireurs y dans la promulga^ 

jj tîon 6c l'exécution de tous 'les Décrets ) 

t ont cru que ce qu'il y avoît de plus 

i avantageux jétoit d'employer lestnoyens 

:i les plus fages 6c les plus .propres à fer- 

f mer l'entrée à toute divifion , à écarter 
i 
i 
1 



toute difpute 6c tout cfprit djefaftîon. 
Ils ont négligé cette méthode gênante 8c 
pleine d'embarras, qu'on a coutume 
d'employer dans les jugemens du Bar- 
reau } mais guidés uniquement par les 
loix de la prudence, en vertu du plein 
pouvoir qu'ils ont reçu comme Vicaires 
de Jefus-Chrift fur la terre, 6c Chefs 
fuprêmes de la République Chrétienne} 
ils ont fait toutes ces fuppreffions fans 
permettre à cesdiveri Ordres Réguliers 
Aie faire valoir leurs droits , de répondre 
- aux açcufations graves intentées contr'- 
€ux, & d'infirmer les rai fons qui avoient 
déterminé nos Prédécefleurs à prendre. 
ces réfolutions. 

Vu ces divers exemples 6ctiutres, tous 
d'un très-grands poids, & d'une très- 

fratide autorité , 8c défirant ardemment 
e procéder avec toute fureté 8c en toute 

B 



confiance dans la délibération dont non! 
expoferons ci-après le fuj et; nous nV 
«rons épargné ni foins ni recherches pouf 
connoître à fonds tout ce ^m a rappovtk 
Torigine , aux progrès 8c à l'état préfent 
de rOrdre Religieux , communément 
appelle Société de Jefus ; nous avons r^ 
connu que le faint Fondateur de cet Of- 
-dre Tavoit inftitué pour le falut des 
urnes, pour la converfion des hérétiques, 
fur - tout des infidèles , enfin pour un 
plus grand accroiffemcnt de la piété & 
de la Religion, 6c- que pour parvenir 
plus facilement & plusheureufemcnt à 
cette fin défirable, ce même Ordre avoit 
été confacré à Dieu ^ tant en commun 
qu'en particulier ,par le lien étroit du 
vœu de pauvreté évangélique,à l'excep- 
tion feulement des Collèges où fe font 
les études j auxquels il avoit été accorcfc 
de pouvoir pofléder des fonds ; de façon 
pourtant que les revenus ne puflent ;'«- 
mais être employés k Tufage y au profit 
ou k l'avantage de là Société. 

Ceft àcespîeufes conditions que le 
Pape Paul Ill.notre Prédéceffeur, parfi 
Bulle du 27 Septembre 15 40, approuva 
la même Société de Jefus . lui accordant 
en mcme-temps la permîfïîon de faire 
les Reglemens Scies Statuts leç plu>' cou- 



TenablesàTon régime^ 8c les plus pro- 
pres à la conftfvèr & la maintenir. Et 
quoique le même Pape eût d'abord fixé 
fe nombre des Profès de la Compa- 
gnie k foixante y cependant y par une 
autre BùUe du 28 Février 154^ y il per- 
mit aux Supérieurs de recevoir autant 
de fujetsqu'ils le jugeroient convenable 
ou néceflaire. Le même Paul III. notre 
Pf édécefleur y par fes Lettres en forme 
de Bref du i s Novembre 1 549 > accorda 
îi cette Société d'amples privilèges. Par 
l'un de ces privilèges il permit aux Gé- 
néraux de ladite Société y ( qui avoient 
déjà obtenu un Induit par lequel iU 
^Voient le droit d'admettre vingt Prê- 
tres Coadjuteurs fpiricuels , &c de leur ' 
accorder la même autorité y les- mêmes 
faveurs 8c les mêmes avantages dont 
Jouiffoient les Religieux Profès y ) il 
leur permit d'accorder la même grâce à 
tels autres qu'ils en jugeroient dignes^ 
iàns qu'ils puiTent être fixés dans le 
nombre. Outre cela il exempta & af- 
franchit de toute dépendance , jurifdic- 
tîon & correûion des Ordinaires y tant 
la Société en Corps que fes divers Mem- 
bres y fes biens & fes fonds j 8c les prit 
fous fa prote£tiQn 8c fous celle du faint 
Çiége* 

BiJ 
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Nos autres Prodécefleurj ottt montre 

envers ladite Société la même bienfai- 
sance. Il confie que les privilèges qu"ellc 
a obtenus ont été ou confirmés , ou 
augmentés j ou approuvés , 8c publiés 
de nouveau par J^ile lU. Paul IV. Pie 
IV. &. V. Grégoire XIIL Sixte V. Gré- , 
goire XlV. Clément VIII. Paul V. 
Léon IX, Grégoire XV. Urbain VIII. 
Se autres Pontifes Romains. Cependant 
il parott par la teneur 8c les paroles 
mêmes des Conftitutions Apodoliques^ 
qu'on a va naître dans-cette Société ^ 
prefijue dès fon origine, desfemences 
de difcorde & de rivalité; non- feule- 
ment entre fes propres Membres 9 mais 
encore entr'eîle 8c les autres Ordres 
Réguliers , le Clergé Séculier ,^les Aca- 
démies , les Univerfilés , les Collées ^ 
6c les Princes mêmes dans Ws États 
defquels la Société avoitété^admifé. Il 
paroît encore qjie les fujets de ces que- 
relles 8c de fes diiTemioos ont roulé y 
tantôt fur la^ nature 8c Teffence des 
vœux, fur le temps requis pour admet- 
tre les fujets k l'émiflion de ces vœux , 
fur le pouvoir d'expulfer.ces mêmes fu- 
>'ets,ou de les faire promouvoir aux 
Ordres facrés fans avoir feit leur Pro- 
feifion folemnelle^ ou fans une légitima ' 



iîfpenfe , Se cela contre les Décreti 
du Concile de Trente , & de Pie V. 
notre Prédéceffeur ; tantôt fur la puîf- 
fence abfolue que le Général s'attiî- 

- buoît y & fur d'^autres articles concer- 
nant le régime de ladite Société; tan- 
tôt fur divers points de doftrine, fur 

, les Ecoles , les exemptions 8c les privi- 
lèges que les Ordinaires des Lieux 8c 
autres Pcrfonnes Eccléfiaftiques ou Sé- 
culières , conftituées en dignité , fou- 
tenoient être préjudiciables àleur jurif- 
diftîon 8c à leurs droits. En \in mot ) 
on n'a point manqué de chefs graves 
d'accufation contre la Société , qui n'ont 
pas peu contribué à troubler la paix Se 
la tranquilité de la République dé- 
tienne. 

Ce fut la fource de pTufieurs plaintes 
portées contre la Société , & qui furent 
appuyées de l'autorité de plufieurs Prin- 
ces auprès de Paul IV. Pie V, & Sixte V. 
nos Prédécefleurs. Du nombre de ces 
Princes fut Philippe II. Roi d'Efpagne, 
de glorieufe mémoire y qui fit expofer 
au même Sixte V. les rai (bns graves qui 
rengageoientk faire cette démarche ^ 
les plaintes qui lut avoient été portées 

{)ar les Inquifiteurs des Efpagnes contre 
es privilèges exceflîfs de la Société 8c 
la forme de fou régime , enfin les fu- 



)t^ des conteftations que plufieurs 
niembres de cette Société j remarqua* 
blés par leur favoir 8c leur piété | 
avoient confirmées par leur témoignage. 
Ce Prince agit auprès du même Ponti- 
fe , pour qu'iT ordonnât une viftfe AppA 
tolique de la Société, 

Le mêm^ Pape ^..perfliadé aue la^de- 
lî^ande 8t les dedrs du Roi Philippe ne 
rjenfermoientrien que de julle ^ choifit 
en conféquence pour Vifiteur Apofto^ 
Hque un Ëvêque recommandable par fa, 
priidence^fa vertu. 8t.fes lumières ;.d« 
}3.1us il forma une Congrégation de plu^ 
iieurs Cardinaux pour qu'ils donnaient 
tous leurs foins à la conclufion de cette 
suaire.. M«|is la mprc précipitée de Sixte 
V. empêcha entièrement l'exécution da 
Jf ojet -qu'il avqitfagcment conçu. Gré- 

faire XIV. d'heureufe. mémoire , ne. 
it*pas plutôt élevé au Souverain Pon- 
tificat vque par fa Bulle du .28 Juin. 
ijpfc^iLapprouvade nouveau rinftitut 
4e la Société^ ratifia, 6c. confirjna tou& 
lès privilèges qui lui avoient éxé. accor-^ 
dés par fes Prédéceflcurs : il; approuva, 
fur tout celui qui permet de renvoyer 
ficexgujfer les Membres de la.Societé ,j 
feus, qu'elle foît obligée* dlemployer, 
aucune for.me judiciaire ni, d'en.ûiivre.- 
Vardrc,|,de.fàireL des perquifitions , des. 



Srcfttr mcunt^ procédure ^ tiî de faire 
connoître fes raîfons , n'ayant égard 
feulement qu'à la nature de la faute qui 
doît être notoire , à des motifs gra^et 
fie bien fondés , aux circonftances Se- 
aux perfonnes. II impafa outre cela uit 
profond filencc , 6c^ défendit à toute 
perfonne y fous peine d' excommunica- 
tion j d'attaquer direflcment ou indi- 
reftement Tlnftitut , les Conftitutions 
ou les Décrets de ladite Société y &v 
d'entreprendre d'y- faire le moindre 
changement. Le même Papelailfa ce- 
pendant à un chacun le droit de propo- 
fer , à lui ou aux Souverains Po ntifesfes- 
Succeffeurs ,foit immédiatement-, foit- 
par la voie des Légats du Siège Apoi?- 
tolique,ce qu'il croiroît devoir être ajou- 
té , retranché ou changé dans ledit Inft. 
tVtut. 

Loin d'avorr arrêté par ces figes pré- 
tautions les clameurs & les plaintes qui- 
s'étoient élevées contre la Société , on 
^ avu feformer dans tout l'univers des 
plaintes encore plus graves - cwitre fa: 
doûrine f que plufieurs ont prétendur 
êatre contraire a^- la foi orthodoxe Si-auxL 
bonnes mœurs^. Lefeudesdiflentionsa. 
éidaté tant.au-vdedans qu'au, dehors ; Se. 
onn'aintenté^qBfe trop fouvent contr'el- 
l^deiaccu&iions furfoaavidité po,ur 



ks biens temporejj:. Je Bi font Tenus ccr 
troubles fi connu* de tout le monde y 
qui ont plpngé le faint Sîege dans la 
trifteffe & la douleur la plus profonde. 
De Ik les réfolutîons pnlespar les Sou- 
verains contre la Société. C'eft pour- 
quoi ladite Société , pour obtenir du 
Pape Paul V* d'heureufe mémoire y no- 
tre piédécefleur ^ la confirmation de 
Ion Inftîtut & de fes privilèges , fe vit 
forcée de lui demander qu'il daignât 
ratifier & confirmer , par Ion autorité % 
certains décrets qui avoient- été faits 
dans lacinquieme Congrégation géné- 
rale , 8c qui fe trouMoient du mot à 
mot dans les Lettres du 4 Septembre 
1606. On lit dans ces Décrets j c» 
termes formels , que les diffentions 8c 
les troubles domeftiques ,aiîîû que les 
plaintes& les follîcitations des étrangers- 
contre la Société y avoient déterminé 
TAflembléegénérale à former le Statut 
fuîvant ; ,y Comme notre Société y qui 
^n'a été établie^ nar le. Seigneur que 
j^pour étendre laFoi 8c gagner des âmes 
^ à Dieu , peut , fous l'étendart de la 
yy Croix , en rempliffant les fondions 
yy de notre Inflitut , qui ne font que des 
yy armes fpirituelles , parvenir au but 
„ q.u'elle fe propofé au grand avan* 
yy tage de l'Eglife & de rédification 



yf dn prochain ^ mettroît obftacle ats 

jy bien qu'elle peut produire , & l'ex- 

j^ poferoi taux plus grands dangers, fi 

95 elle Te mêloU des anaires politiques 8c 

,5 du gouvernement des Etats rcetteraî- 

^ fon a fait que nos ancêtres ont fage- 

yj ment réglé qu'enrôlés comme nous le 

y^fommes dans lamilice deDieu,nousne 

^nous îngéraffions pas dans desaffairec 

yy qui fon contraires à notre profeffion. 

jy Mais comme dans ces tems critiques | 

^.par la faute peut-être de quelques-uns 

yy des nôtres 5 par leur ambition ou leur 

,,zelc indifi:ret,ils'ellrépandudes bruits 

9, défavantageusLfur notre compte dans 

yy divers lieux Se dans les Cours de di- 

5, vers iJouverains > ( do nt notre Père 

yy Ignace , de faînte mémoire j nous 

yy avoit cependant fait un devoir de* 

,, conferver Ifamour 8c le refpeft , con" 

- „ fermement au précepte divin ) que 

yy d'ailleurs la bonne odeur de Jefus 

yj Ghrift eff néceflaire pour faire frufti- 

,, fier là. parole ; la Congrégation à cru 

^ qu'il étoit de notre devoir de nous- 

^abftenir de toute apparence de mal y 

^ 8c de prévenir ,.auiant qu'il feroit en 

yy nous » les plaintes qui pourroient nal- 

^, tre même des foupçons mal fondés. 

^ A: cet effet elle fait par le préfent dé- 

l^^cretiexprefl'es inhibitîons&cdéfenfei k 
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)) tous les Membres de la Société dé 
j, s'immifcer dans les affaires publiques} 
,, guand même ils y feroient invités f 
y^ fans qu'aucune prière ou follicitatîon 
yy ou autre raifon quelconque y puifle 
^1 les autcwifer à s'écarter de nôtre Inftî- 
jy tut. Elle a en outre chargé nos Dcfi- 
^y niteurs d'employer avec foin les re- 
)i medes les plus efficaces .contre ce mal 
^, qui s'eft. répandu parmi nous. 

Cependant c*e{l avec la plus vive dou- 
leur que nous avons vu que ces moyens 
8i ceux qu'on a pu employer dans la fui- 
te avoient été prefque entièrement in- 
fuififans pour diâîper ces troubles y & ar- 
rêter ces plaintes ëc ces accufàtlons for^ 
mées contre lad. Société : que ce futmé* 
me fans fuccès que nos Prédéceffeur,Ur- 
bainVIII.ClementIÏ.X.XI.XU.Alexan. 
dre VU. & Vm. Innocent X. XI. XII. 
tcXIII. & enfin BenoitXIV. pour procu- 
rer à l'Eglife une paix fi défirée,avoient 
donné plufieurs Conflitiition falutai- 
res., tant pour défendre aux Membre» 
de. la Société de fe mêler des affaires ci- 
viles y foit qu'elles fuffeot étrangères 
aux Mifiions , foit que lefdites Millions 
y donnaffent occâfion^que pour étouffer 
les difputes 6c les querelles , que ladite 
Société avoit fuflitées au grand détri* 
ment de^ âmes j^&cau grand fcandale de 



Peuples, en Europe , en Afie Se en Amé- 
rique , foit contre les Ordinaires des 
Lîeujf ffoit contre Its Ordres Ré^îulîers, 
les Lieux Saints| & autres Communau- 
tés de toute efpece : tant au fujet 
de l'interprétation & de la pratique 
d€ certaines cérémonies Payennesqu'on 
avoit fubftituées en certains lieux k 
celles qui font légitimement approu- 
vées par PEglife univcrfelïe , gue fut 
rapplication ôc l'interprétation ue cer.» 
taînes proportions mie le fiège Apof- 
tolique avoit profcrites comme fcan- 
daleufes & évidemuient contraires aut 
bonnes moeurs & à la difcipline : ou en- 
fin fur d'autres matières ae la dernière 
împdrtance^néceflaires pour rétablir^de- 
fendre , conferver la pureté des dogmet 
du Chirftianifme; ce qui avoit occation- 
lîé des maux preflans tant dans notre 
fiecle que dans le fiecle dernier , des 
troubles dans pluûeurs pays catholiques, 
8c des perfécutions contre l'Eglîfe dans 
quelques Provinces de l'Afie & de l'Eu- 
rope. Enfifi l'inutilité de toutes cesmc- 
fures a caufé la plus vive douleur k not 
Prédécefleurs , 8c entr'autresk Innocent 
XI. de pieufe mémoire , qui s'eft v« 
forcé de défendre à la Société d'admet- 
tre des Novices à prendre l'habit dé 
1 Ordre: kinnocent XUI. qui fut obligé 
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îclesmeflacef de la même dîfgtacef 
te enfin à Benoît XIV. qui crut devoir 
ordonner la TÎfite de toutes les Maifons 
ta Collèges aui fe troureroîent fous k 
domination ae notre cher fils en J. G, 
le Roi Très-Fidele de Portugal & des 
Àljgarves . fans que cependant îl ait ré- 
fulté aucune confolatipn pour le faint 
Siège 9 aucun avantage pour la Société ^ 
aucun tien pour la République Chré- 
tienne des dernières Lettres ÀpofloH- 
Î[ues, qui (j)our nous fervir de VexprcC- 
ion employée par notre prcdëcefleur 
Grégoire X.. dans le Concile (Ecumé- 
nlque de Lyon -, cité cî-deffus ^ ) furent 
plutôt extorquées qu'obtenues de Clé- 
ment XIIL d'heureufememoire ,nôtFe 
Prêdéceffeur immédiat 4 Lettres qui ap»- 
prouvoîent de nouveau Tinflitut de la 
Société de 3 efuf. 

Tous les gens de bien s'attendoienj 
enfin qu'à tant de défordre & de trou- 
tics affreux fuccéderoit ce jour fi déûre> 
qui mettroit le comble à leurs vœux en 
ramenant la paix & la tranquillité. Mais 
les tems ne devinrent que plus difficiles 
& plus orageux fous fe gouvernement 
de clément XIII notre Prédecelîeur.LeS* 
clameurs Se les plaintes contre ladite So- 
•jcîété augmentant donc de jour-en jourk 
caufe des feditions &; des tumultes j cks ^ 



dl'vrfiQAs.&'der Çc^mal^s quis'éievoîetft 
4e coQces parcs , &; qui , en afFoibiiiTanc 
ou -• rompant même^ entièrement le Ueir 
de la charité chrétienne ^ in(piroîent aux 
Ftdeles un.el{>rit de pàrtiv de haine & 
sl'ammoiké ; le danger parut fi immi- 
-iteot >. que jcebx même qulàvoîenc reçu 
^e. leiKs.peces ^ comme une portion de 
îlcuT héritage , Içs mêmes fentimens d'af» 
fedipn & de btenfaifance envers la So- 
xiété, nos trcs-çhers'Fiis'en Jefus-Chrift, 
des Rois:.de France , des £fpagnes , de 
.Fortugal &^ des deux Sîciles fe virent 
^forcéslde renvoyer &d'erptti{er de leurs 
iBoy«Juinesi^.;de' leurs poflefllons & de 
Jours Provinces, les membreVde cette 
Société ;.pe^fant que: c*étoit là l'unique 
remède à tant de maux. , le. feùl abfolu- 
^en& nécefiaire pcmr empêcher que les 
-trbtthles fies, guerres Sciei difputes ne 
tdéchimiTenii lerpçuple chrétiéfi dans le 
,ferin:ide' kmême Églife** .; 

C'eft pourquoi nos fufdtts très-cher; 
f Fils en Jefu^-Chriûne croyant pas que 
tX€L remède eût un ei&ttaiTez durable , ni 
i quli iBtrpcàpre à mablic la tranquillité 
cilMs le mxHsde:id»nien.9: ji xette So- 
^^ié^tè nléioijfjcptiiçijsment étejnte & fup- 
- primée ^ firent aonnoitre k Clément X 1 1 1 
Botre Pfiédéoefle^ux • leurs dtefsrs & leur 
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ipfief;e»& kiés vosiix ,^ouci|ii'idjiai^^ 

«nirvMT à :îa9naîi à la^aocccé jie le^rs fu^ 
jetsifc att [bv»i4e ilEglîtè ilniverfieUc 
MBis la imorc^édipnn & inactandiie ia 
ffte;iiK0i6 ^ootife «aracoaJa jpoiiDfuice de 
«oeiftmyittf&rentfdBifécfaa ikoRécaafQn^jA 
fietne jraym * mus «té éievis ^ par w 
^cifei de ia Mi^àcosàù divine , ,à la 
«Chaire db&iÎBt Fieate^'qtîe^fesrmj^mei 
iwxxim , les tacmes iiqipficaooiis J8c i«| 
iroéises prienes «pus eiU) étié adneifecif 
UoigmfMtmfinibté 4'Er«qi«e»i9c»pliâi«Bfs 
aucTTsipQcIbnius «aiarqiial^^i|»f Iw 
«lignite ^ érariiii^aDtriS^.leur piété- , .npi^ 
mD,tmxitri faix ipdottfde 'bi»5^wœiMM^40 
ieurfifentimen^^ .1 < ,:. 

Maîsiafin»âexp»iiifeq>MiBiiS4iDej(fË^ 
aiiffi^Ke ic JaiâfidinpqgruiHâ rim^4^ 
tstermaiaitfm alfijcée , nduaralifon%^9N 
avoir befoin 4'i4n4o»f 'i^ipiwy^ 
ti0iv-ffeiilemant ittiur HpKBmiû^Tl^i^ 
ifoin, la pefer >mocamèiif ^ lac^iniç^tue 
avec TéflBxksn '^ mab encocr^tfia <|f ^ 4e 
.Père jdbsihimiéms xlingpiiB^^ 
«Smiffismènf &àtwff^i#tm?aii)j^i^ 
&ii :& ooiarsj icSommffiniç^d^pé^ 
nir ;de^ V obustiiravoM :fCK( à^^igé 4/a 



btMnk A 'âSW^os^ é^ Fi^Hbs. Kotrs avons* 
^Mnila Aur-'cofi^ tflcadiiner forquel^ fon« 
ëeméiir ét?ait appuyée cèvte opimon oiv 
Sbùt f^ié^x^ févùrtàcSi qfue rhrftkut; 
aWs^Clëfic^'iië h^^iëtetle J ëfôsatt oit ë 
^^nyiditè' ^* confirtîîé^ pai^ ofr' décret fb- 

4fjÈfe'^f8wir r^éflpcep^ Déerer générât , 
]^«rtdi|ttet itfet ftaeiié pottrttnrt Ifeïau* 
i»tf^'4)i^énHr-régal4«f9^y qtiele/tetxis dtf 
MMi^fC4«i^74tA«if fi^r^ ort adfliettToir à hi 
pîtètf^diBàit te» Midïkéit'qBr en fetonmt 
||iSféinJgff«^/,é«i«^^n tes rrjettemir;^ 
ilîM[|r|lblfit!^^ Wérile Cbiterle dédkref 
{*rtilM^r */ î A- A *?«/.) ^Tl lie prè- 
iÊÊkifà^fkm^Èmë¥» h» eMpécfter (|ti# Isb^ 

iÎMréiy'lpkiâi àe^ c^flifiimec^ Aim les 6»* 
(S0è^^ftJté#l^nliére#del1E%fh^filîhc 

i;)«re^ dt^l^H^ièr àlta« Ré^iMqure dtré^ 

ti«t«iiE» *ilî^ yjrfïefittir ; rrtoos fbniitrei 
wtt^ 'à< Jé^i^trf^ attnr^tqu'tt eift enLùeai 



a» 

jjréjrudice. C'eft jpourqubL^ voyant d*iitt 
côté que ladite Compagnie de Jefus ne 
peut plus produire ces fruits abopdans^. 
Di procurer ces fiva6tages j)VJii4(tpii?nc 
Tobjct de fon injfts^ut apprpuy^ j>artÀD(> 
dç nos Piédécefleurs , & : antorifé p^ 
plulîeurs privilèges, ^^djeratitge.qy'unci 
paixjolidq & durable ne faurpit êrie«-: 
tablié en aucune manière dans;!' EgHkp 
Cette Société fubfiftant; cesmotifj&gMvet 
^ pîufic^urçajotr^sï^ifqns^preff^ftMa quel 
les loix de la prudence & le^qwf.éx,tâ^. 
ment uni verfçl^ctrÈgUfe mïM^ É»îîiif-j 
fenr,.^ que ivqusg?urdç»s,4ev.«3rt>no«y 
nous ont détprmiijé^ fto marcharmi^Éle». 
traces de nosPrédéceffçiirsi Sç.Ç^t-tdm^, 
Grégoire X. daç^ U-Çm>ihj$éi^2ilàm 
Lyon^, a fuppti^eu.*ià^eiflér^ilïprfifc 
un vçiuT examen , &; p^xifkj^miaA^'M 
noprp çuiff^qçç AppA,%li«i«lii ««»«^ 
oociéte ^comf)rife dans la claffed^^Çte* 
dres Mendi^ps.; i:'eft.|)3(HJrqttpi;N9w 4c- 
truifpns & jnous^brogppns ip(is;4c cbêr 
c«ns:.dc£es empk>j&, fe?r.ebMg« ,t^fi» 

t^ije^es^fes hofp«35^,:^./^fçi^fc^*j 
enfin tout, ce qui pf^|;jlt}r%)pip^ki|îf.Mt 
iludq^e manière, 45|n?.qi|efci^Pr<wrîf^ 
ce , dans^uelque Roy^uifle &;foqs 4uek 
quf,I^iilïancç qu'ils exiftut; no^^ay^^ 



'^9 
lîiffbns les Statuts, fes Ofages éc Tes 
Coutumes , ' fei# Décrets fie lès Gortfti-*' 
tucioDS , ittféwie âppïôuvpesparî le Saint 
Siégé iSt ttiundêà du^ fei^netie^ Nouë'an* 
rfuit^^ncdré parc6i^Ptéi<(tilfè$ tdùé (es 
pmtleg^s ât fe^ lti(kAt^,iiMiM^énéfz^ii 
qtie partiéûite^s'y de •quelques formes > 
elaufes ,^ décrets, donc ils puiffent être 
'irèNréeus & propres^ si invalider , voulant 
^'ôti res regarde odmnverïls^toîent ici 
fildnémeiit énonèés & inférés du mot à 
•lÉnm: Amfinous déda^oiis ladite So(:iécé 
à îamâfîs décruiie^^^ entèérexneiitét^inte^ 
<Mé3intiffknttotftè t'attcotitédâtit le Sti- 
'^iebr Générai > les Provinciaux , les 
'^i'^eurs & les autres Supérieurs étoient 
ievétfus, tant pour le fpirituei que^lot» 
4e téWip^réV'&^tranrfératti ea etttier , 
^ fetis refbiâii>n ancuaëy la^ tfiètùe 
|iiHf($âton fitambrké a«x Or^inaireî 
1(terïieûX,fek)rt^ la' forme, le^ câé 6t 
Ui^ |)er fonnes y ^& > aux côiiditicffts qu^ 
inbûs expliûuet^on» plusibas ; défendant ^ 
-ééokmc VM$ déferidQfiS'par. cctslPréfeu^ 
t«$, db^i^evpif^yofîéiûuvam «iwun^^A^ 
ih dMs ladittJSrociété ^ dèlbi^î«etpreiîx 
are rW^t-Vï4c'^de^a^aritoewi|e ^wî*bM 
-Wtilàjt. Ncrps ivoiifensifc.îphisoqi» le> 
fâjers déjà fe^^^e^uiflent' en aucune 
A^Q ètK admis i^llàai&ôn iesi^a^x^ 
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Amples eu rôtemnels , (cnis peine - 4« 
imilicéi de l'admii&eti m PfDfeflTioo ,^ ti 
fou^^ 4'2LWfe^ peiaes à «imaeiréfervéesi 
Nou^jOEdonnom êot outce ^ ft i&aiidoi^ 
flu'on renvoya irûffi^ôti far l'heure, 4 
^^ frétener attcwie ùif» ni ti^ôciC 
d» 4elaï^ les. Çnjets qui finie aâoeUè^ 
filent au Novkiat. Quant à ceux-^ 
«ne fait rémilBon 4et vceux fimplov^ 
fif. qui ne foncpoiiK encore dan» 'kl 
jDfdres bcfH , nçw» iaifons d^fimfes^ dé 
ie$ pr^QioiiVQÎf à des Otdres içajeim 
JTeiis le.iHii^rU^trdeU^.praS^iaii qu'ib. 
si)i(oîent*fiàce dans la Sociéeé > que fen^ 
le. prétexte dc5 (privilèges accardés^àla 
même: Compagnie;^ contre les Décrets 
dMC^neitedéTreelce, • r >M 

, Jmh de onêMe que l!{^)er de mm 
yotw:' eft de ptocii^er lepltts.gMiid 
l>i^g^fiii'£gUfe, A la tn^icjamité aux 
l^uples^: noMT devons; ««ffi nous aip^ 
cliquer à fecourîr ;& confoier wfsoJt 
phacnn d«iifidliiidiis deladMfè Sodécr» 
pour Jl^K^ls a^ti^^aroos dm le $efr 
gAenrides eacvaiitet de: pefe*> aftn <f^ 
ékfornmâ,: Jibte^ d* wit^n- les ee^^rf^ 
ucitns 1^ quMeUcs iSc^Sn^^^étii^ q^% 
0iit éfifsondéiésoîhfqiâof^vîb jfni^ 
aive£JA^llec^piUr dé^^ffM'ia v^^ne dt 
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aé falut içs âmes , Dott$ ft^tuons donc , 
& noui ordbtiwms /que ceux qui n'onc 
£ut4|ae içs yœax4^f)ies^ ic qui ne 
{bntpas: encore dans les Ordres façrés ^ 
&iesic . tenus de fortir des Maifons Ôi 
,Colleg.es de l^ce Société dans refpace 
de.^celi& fixé par tes Ordinaires des 
lipox V tirais pi^rtant qai doitëtrecoii- 
veo^e* poar qu'ik pnùAfetit fe prxKv»- 
xer an aryle^mne cHatge ou un emploie, 
/ani que çependtot ledlc d^at putfle 
^ore ^prorogé aufr: delà d'une année ,. à 

îes c^dar^ns encore diAgé^ de leoti 
:;ycsi(l&t Amples ^^ p<Hir q^^ik puiflfent em^ 
JpEfdier tel eta» qu'ils jugeront être Ifr 
]4us5:onfon3)^ à le^t > vocation , à buii 
tf^leils & à ie^fi. Qpafip^ce ^ pouvant 
dfautant plus en agir saiotûà i^r égard , 
que conformément atix/ privilèges de 
lax^fje . ^pci#œ y leurs Supérieurs potu^ 
iproiedt les renvoyer, Iprfque les circon^ 
tances. l'exlgçroientfi faas qa-ih puflfent 
«naufHin pat avoir r,et;ott&s à aitcunK for* 
0fieJHdicîaAre^)0tt.virie!d'k^ i. ;^ 
. .Quant aiu3( membres qoi font déjà 
danp. fes Ordffrt û^wh y nous leur^acvori- 
À^s jhfip0uyoir ^abttndk>iteef lesM&i^ 
Ifon^t&lesGoitèges deiadite Société ^ 
li^it;pHir<j^j^t4a(a9Mls ^es Ûrdtes fi^ 



guUers approuvé par le Saint Siège qu'ils 

jugeront à propos ; voulant pour carrt que 

«'ils ont déjà fait l?émiffién de* vtKiiii 

jRmples, ils fëiént ifem^ de^ remplir en 

tiitiex le tems duKovici^t pfëftrrtf par 

le Concile de Trente ', ou que |^s5ti otît 

déjà fait des vtifcux folemhèls , le tenls 

foitftxé à -fix mois , les difpeiaïanr du 

^ellepar uft effet de tiotte bienveîHancè*; 

Soit pour vivre .dans* le fye'tlc comme 

Prêtres & Cteirs îfétuliers , en dem^pu- 

tant entiépemetit & (arf$>eft#}ftion fou- 

anîs à la)Qti6)iâ:i^n des Ordinaires àim 

les Dioceiês dèfquèls i4s auront fixe letx 

demeure 5 voulant dans ce cas qti'oii 

ieur affigne, fur ifés revenus des Mai» 

ibns! ouXâDlleges'oif'fis faifoilsnt aimât^ 

^am.learrréfidèiice >' Uiièpenfôn-.brô^ 

portionnée atfx f^eiîus & aux cnift^ 

rgcs defdite^' Mai forts ou Çolk^^ ;-*ft 

tomefoi^ilf néfùht ^a6 pourvus Al'lâ¥^ 

leurs. ■ - '■■' '■ •'-'• ' -*^^'- 

: Les-Profés qui font déjà dans-Ièii OK 

dniss facrés , ^ & qtAy ^h * ^titlA\ çt*îWtè 

de manquer |d*ii!T. mtitiètei ^jéèlfreicré^'^ 

de iie pouvoir fe prôceprertifie^l^è^f- 

iwév Imt èîicweà^ci^dd%^ie%i> étktffcfiè 

:fftdllêflfe , de lavfoibïeflfé d^'îéUPÏante^, 

PU ^ur quelqu'autre raifort gi^vé &lé- 

gîtimci ne jugeront pas à prp{>os dV 



'5 î 
h^tidonwT les Maîfans oâ Collèges de. 

ladite Société pourront y demeurer , a 
condition pourtant qu'ils n'entreront en 
xjî/en dans radminiftration defdites Mai* 
i'^ns oUî-ColIéçes /qu'ils por ter^t l*tia^ 
bif deè Ciercs féculiers*; & qa'ils vivront 
1^ntii?rxinent fournis à l'Oi^dinâire du lieu. 
Maïs nous leur défendons de remplir \ei 
places qui viendront àuvaquer; d'a'equérit 
dc^.DQUveau des maifonsouun lieu quel*» 
conque , ce qui feroit-'Gontraife au dé- 
Çf^t «du Gwacile généjral de Lyons d'au- 
lt.éji[ver:.&odecvendre Jes biens > rrifaifons 
&(^nd$ qu'ils poflTéaent aôuellemet^t i 
(ie.plus ils poui^ropt fe réunir dans une 
€>}ipla(ieûfs maifonSjr Telon que l-exir 
gpi^iA dnomb» de -ceu-x qui . re défont ^ 
poufFiqfué celles 4tti ftf^nt^ababdonnée^ 
fs^iAeoCifeiVjorf^ ifiettoivlés ciV^aftanees 
^fSilidtt? ySc -id&^emr^i-a'de^ ùf^^^ 
pîifu^^iy: conforiiiéft^ftr auic 6în^ O- 
XH>n$ , à la volonté dès Fondateurs î 
f;Qntr*^Wf.i l'accroiffement dû <:^ltedi-î' 
yîÇbi jau*faiuti^ea'atiie6 &;à Futilité pu,*- 
Jfeliqrfçr;'>>K iOTxiéfi^ taP whduk'i 

-4tî^^^îM^foi»uh Cleltr fééufietHrecorri?- 
^ftçjiaWe pàr.ia prudence 'Sé^'irré^^ 
^J3^|>le,4àn$ ibkiœari , âpres ^^J^préift 
J^Ienperg: fupprimé* lé nom <le Société. 
► ; .WcwiBii.dédi»bû« .aiiffi - que^ les partît 



calWrs des- différentes PreviRcer d'd^ 
la Société aété déjà cac|>idfée, font cdm'- 

Êns dans ceine âlf preffion gétiétaUe d« 
ï C^<B|Ktgnie ;: v«uloin< par Wn«i 
queipt^ <)})•, ceiaiw,|par«Katic«s:dé^ ex^ 
puifiés » qfiei^ie, , pitwma amDOidiei 
paaipifts.fs'ii se. (>âflHHio «tan.nmit^ii» 

-Ordre répiU^;ribi«w<lè»fi4w»étfo«i^ 
ietat des Pr«ifos,& Gkt»»fta#«»^îf 
dieniéwcent çsntiéj»«}|itaM Saamisi sks Oku 
di|Aa^«&,dis»'li9ttX<: , ,. -y ■(••., 
« Sij>?*mi^u3<,^.^e« «rti d*r9^ 
y «efeates ^ f«r4i»fe ïxkfltn xleiléoàt j^iai 
Jw..d« IH^Soeié•é|»î]^tt^edelP»êt»fa^^ 

«tçs Oi4t{ia«res<«, iu«ik. £t.v«Rtf , l»v> ig» 

pjieres T«fi»iifesv4t d«i> ntttma^m^ «^ 

te perin»aî©i^,dift.j»«pfe««r ^ei!«é«h*^ï 

4 eu& ii'«at|epf«)n4i». dcikine ces fàflei' 
tiens. Mais k» Ivêqnes inraeecnb^se 
)^mai« f«ne ptfrntfio» ponfe en ufet i 
i«g*rdd9ffj3f*^aw,à«Briawpi*éftic,oé 

jna^ck({Qfa9t àliditv Sbciété^a^ti^ 

f^p ^<w<fqtt«ni.aoiit.dé£feii*terîè* 
toujeur^ de Pr«cl»e*;& deconfefl**^- 



SoneX; dans te Conctfé,geTOâl.cîtécî- 
efltis : Nous changeons dé ce point la 
cdrifc^encè des^Ev€que$ /les ei^horcant 
à ne jamais perdtc de vue le compte 
féireve qu'ils auront uni jour à rende à 
•Dieu du «roupeau commis à leurs foins '^ 
ni le jugemeiit rigoureux dont le Jugé 
/tiptèmé de^Vivans & des tnorty menace 
•i£eux qui font prépofés au maintien du 
±K>n ordre; ! 

■Voulons de plus qui fi parmr ceux quî 
avoîentf îïdirai&rérrhïHtut delà Société , 
-iii^tt trouva qui s4ptftî%ù'entà inftriiire 
•-fe^jeuneiffe dàriîsleslptites , ouà farreia 
?fonâibivdé Maître dàïis qtîèlqqe Colléfffe 
oui dans quelque Ecole , ils foieht ablS* 
lur^efit écartés de tout rëginie , toute 
'acîihînîfkaHon ,. tout gouvernfemenc ; 
•îft'éiitendofîi' néanmoins iaiffeî- le pou-- 
.*ôîr d'ciàeigner, qu'àcfeWtioî feçbi)t 
-idbflpe v?oif d'heureufés efpèraîrtces delëîftf 
-irr|Wx ;^^^ 'd*é\xjC , .qtflls fliôn- 

-iJenHàé ri?làî|Knement pour les quéftloas 
r & Içs points de DoArine*, qui par leur 
-TièlâçheisièiK >pu leurinuttlité, peuvéèt 
2 Air«lri*au^ îés dîfobté^' férîeûres;^fe^c^^ 

- <^6oôie*<iue^tte.âé(ayantâ^^^ î^^oiis^ oé^ 
7ltënàtmir!qtfen^^ cèûtquî^ne 

- îfe^rtt p<ijf« tfens U difpo^tîbh de Corifer- 
'. :vejfîiâpAi*<fens lés*çofe^& la'ttaoqurt- 
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jicé publique ^ paiûjsat ren3|>lir 40elqtf« 
emploi dans Tenfeigaeinent , ou qu'ils 
puiflent y ente maincenus , s'ils en font 
aâueUemenc pourvus. 

Quant à ce qui concerne les Miflions» 
Nou^ youlpns qu'elles foient auflî com- 
brifes dans ce que nous venQps de Aatuer 
touchant la lupprefljon.de U Spcjété, 
nous réiervant de prendre tels moyens 
que nous croirons être plus faciles & 
';v\\xs .furs'pour opérer la convierfiori des 
jnfidele&oc appaifer les,îjiyifi<?fis. 
] : l^éi Pri vileg^p.& S tat uts d^ jadîce' Sb- 
jiîete ayaçif àopiç^tecaffés &fjBiîtîérrnieiit 
jùywgéf.çpmt^t^f cirdçÛus « nou^déclârom 
/es Membres (qui après avoir abandon- 
né les Maifons & Collèges dç fa dépen- 
^dpce y feront, rédws à l'éiî^t 4es Clercs 
[Sçcûiiers) feaj^il^fi &:idQ}ni^$ià. pouvoir 
"^p^tpflir^ cqnfpf méipent.ft^|r des 

,^$^j{ijf Cap/wjs.4^Ç 

^qiip^ , 'toiites^ fortes He Bénéfecçs i5w«.'finft- 
^j)jies qu'à char^ d'ame^Ôignités^^Petfo- 
^^ats.Sc'^autre^i emploi? dé ce^^e elbëcè» 
& dptijii: Qr^goirjç ^in„.d';feçureute mé- 

[Jl^'e^Wif^'ej^. tçtmç de ^reC-d^- *o Sep- 

lV?^)?H^^^^:t:îî^ ^ivÇbflMnçin^w par 
^çcis mot* : Hf^lis fujpjj^rqu€* î^oi^sUeuf pér- 
ifa^erfôf^ f%^^ I^Ufriayoit été 

défemdo 



défendu jufqu'ki j de recevoir une au* 
inône pour la célébration des Mefles , & 
de pouvoir jouir de toutes les faveurs 
& les grâces dont ils euflent toujours 
été privés comme Clercs réguliers de 1% 
Société de, Jefus. Nous dérogeons pa- 
reillement à tous & chacun des pouvoirs 
accordés par le Général ou autres Supé- 
rieurs ^n vertu des privilèges obtenus 
des Souverains Pontifes : comme de lire 
les Livres des Hérétiques pu autTes con- 
damnés & profcrits par le Saint Siège ; 
de fe difpenfer de la loi du jeûne , ou 
de nfi pasufer des viandes maigres. Nous 
teurfaifons deféveres défenfes d'antici- 
per ou de retarder à l'avenir la récita- 
tion des Heures Canoniales m vertu de 
çefdits pouvoirs , potre intention & np^ 
tre .volonté étant que , comme Prêtres 
îeculiers , ils fe conforment dans leur 
xégime de vie au droit commun. 

Après que nos Lettres igLurpnt été ren- 
dues publiques & notoires , nous défen- 
dons d'en retarder l'exécjutipn fous pré- 
texte , ombre ou .couleur de demande , 
.^ppel i requête , déclaration , ou con- 
fultation dés doutes qui pourroient fur- 
Wnir , ou enfin fous quelqu' autre pré- . 
texe prévu ou imprévu. Voulons dès 
|€ wpmçnt , quç h fuppreflion & caf- 
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htion de ladite Société & dé totttef 
fes charges , aieilt leur plein & entier 
effet félon la forme' & manière , par 
Dous déjà énoncée, fous peine d'ex- 
communication majeure encourue par le 
feu! fait, rcfervée à nous & à nos Succef- 
feùrs les Pontifes Romains , contre qui- 
conque oferoit porter retardement , dér 
lai ou empêchement à rexécution de 
ifefdites Lettres. 

Mandons de plus Se ordonnoiis, en 
'vertu de la fainte obéiflance , à tou$ 
îccléfiaftiques Séculiers & Réguliers de 
dûelqùe grade , dignité , (Jual.té, con- 
dition qiki'ils foient , & notamment à 
iceux qui ayoient été reçus dan^lardite 
Société , ou qui en étoient Mènlbres , 
de ne point défendre , attaquer , écri- 
ïê , ou même s'entretenir dd Cette fup- 
préflîdrt , de fes caufes & motifs , noa 
plus que de rinftityt. Règles, Çonfti- 
lutioiis, formes du régiine, ou autrj^ 
point qui peut avoir rapport à ladite So- 
iEÎeté,'fans une permiffîpn expreffe dtf, 
yontife Romain. Défendons pareille- 
ment , foi^s peine d'excommunicatiotf 
a nous réfervee Se à lios SuccefTeurs , 
ii^ofer ^ à raifon de cette fuppreflîon: ^ 
ÇQàltraiter par injures , opprobres ^ 
feproç^s ^ on far cjuejcjii'aptre genre 
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^ tx^èfjMj9 Suit. en pnblic , fok e^ ^c^ 
ticulier^,çle \i^ ,vqix.OiU par écrit .,.pqr^ 
fbnne. quelconque y ippins ^PQQUe ceux 
Qui .ope ,été ^(einbres 4e 4^i^ $«• 
çiéte. 

.NJpuscî^bQçtons tou^,les Princes Çh^Cf 
tîenSj, qu'en vertu ^e la .P,vii,flàn<;e ijc 4<^ 
l'aiicorité.ciu'ils.Qnt recpe de Pieu çqiv 
protéger .4^ défendre rÈglife Jlom^*ipe g 
^ de .rattachement & du refpeâ qu'ils 
put pour lé Siège Apoftoliq^ie , iis 4oiv 
lient tous leursjfoins^pour. procurer l'exé^^ 
çution entière. des préCentes Lettresj& k 

Sublier I confaritilément à leur contenu^ 
es Édits qui préviennent les querelles^ 
le3 troubles & les dlvifions qui pour-^ 
Toient s'enfuivte de ^exéc^tion de no$ 
yaloptésL. 

, . Enfin, oofus.efx(iortôrt^ tous tes Chre^ 
tiens , .(&, nous Içs .eoijjurons >par 1^ 
entcailles de Notre Seignwr J fis j; s- 
Chris t , de ,fe T^ppqUer qu.e nous 
.^Mons itous un ipcme^ Maître , qui eft 
d^s le çieu;x;; un V^èVO^f! Rjédeipptettr 
gqi nou5 a ^cbecps .à qn grap^ pûx .; 
ç[\xe t}Q\xs soyons ;ogi3 .été ila^é^ ii^ns <\qs 
£au?c .duJ^aptêipe.parjla pprole^ vie,, 
& établis .Çnfans jlje P iqu .4c ..qql\éi' içier^ 
de Xesus -,CH,fi,UT ; flue noijs .fpînrive^ 
nourris de la ipênif Ppi^dne iCa^bgU^ 

Dz 
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^ue & de la même parole divine ; X 

Î|u'eniîn nous ne formons tous qu'un 
eul Corps en Jésus -Christ, & que 
nous fommes Membres les uns des au- 
tres, qu'il eft par conféquçnt abfolu-' 
ment néceflaire qu'étant tous unis par 
le lien commun de la charité , ils vivent 
en paix avec tous les hommes , n'étant 
redevables de rien à l'égard de qui que 
ce foit que de l'amour qu'on fe doit les 
uns aux autres ; car celui qui aime le 

}>rochain a accompli la Loi ; dëteftàttt 
es animoiîtés , les fourberies , les que- 
relles, les embûches & autres maux de 
cette efpece, imaginés, enfantés, ex- 
cités par l'ancien ennemi du genre hu- 
main , pour troubler la paix de l'Eglife 
& mettre des obftacles au bonheur éter- 
nel des Ficelés , fous le faux prétexte 
d'opinions d'Ecole , ou fcus le titre fpé- 
cieux d'une plus grande perfedion chré- 
tienne. Que tous en un mot s'efforcent 
d'acquérir cette vraie & fincere fageffe 
dont Saint Jacques dit ( dans fon ép. 
can. c. 3.||v. 13 ) » Y a-t-il qoelqu^ua 
:»parmi vous qui foit fage Se bien inf- 
»truit/ Qu'il faffe paroître fes œuvres 
»dans la fuite d'une bonne vie avec une 
aofageffe pleine de douceur. Mais fi 
^vous «YCZ dans le cceur une amertume 
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5>cle jaloufîe & un efjprît de cotiten- 

î^itiççi , ne vous glorifiez point & ne 

>omencez point doritre la vérité/ Ce n^eft 

\:>pis ta fagéffe qui vient (ï'^eh -: haut, 

>:>ma}3 ç'eft* une fâgelie terrertre^ arii- 

^ômale & diabolique. Car où il y à de far 

li^jaloufie &.un efprit de contention, ri 

yyy a auflî du trouble & toute forte de 

i>mal. Mais la fagefle qni vient d'en- 

3^1iaut efl premièrement châfte'jr puis 

>:>amie de la paix ; modérée &; équira- 

:>:>ble , fufceptible de tout bien, plein)* 

^^de miféricordè , & des fruits de bori-* 

a^^nes œuvres : elle ne juge point ,, elia 

»n'e(l point diffimuluée. Or les fruits de 

':>^la Jufticè fe feni.ent dans la paix , par 

'jîÇeuxquiforit des oeuvres de paix^ 

Nous voulons que" les préfentes Ler- 
'très aient , tant pour le préfenr que 
pour l'avenir , leur valeur & leur for- 
ce , leur entier & plein effet , & 
que la teneur en foit oofervée à jamaf? • 
par tous & chacun de ceux qu'elles; 
peuvent ou pourront concerner , quand 
bien même les Supérieurs^ les Religieux 
de ladite Société '& autres perfortneis? 
quelconques intérfeffées oa prétendan:: 
rêtre n^ donneroient pas. leur confen- 
tement , ni n'auroïent été apnelîéeî oi»' 
'entendues j'youiaftcdulls t\'e puifTentcft 

»3 
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aucun temps les regarde i^comxne chre^ 
tices ou fubrepcices y nulles pu invalides, 
fous prétexte de défaut d'intention de no- 
tre part ,' ou fous tout autre défaut fubf- 
tantiel & imprévu., quelque grand qu'on 
puîfle le fuppofer ;-défendant de les re- 
garder comme telles , foit parce qu'on 
auroit manqué à quelque formalité fo- 
lemnelie ou à quelque autre çhofe re- 
quife & indifpenlable , foit pairce qu'el- 
les féroient contraires à quelque point 
du droit ou coutume qui réfulteroit du 
Corps^même du Droit ; foit enfin fous 
le prétexte, occafion, caufe quelconque 
jufte,raifonnnable ou même privilégiée, 
de léfion grave même énorme qui auroic 
dû être énoncée pour la validité defdi- 
tes Lettres ; ne voulant pas que peribnne 
puifle faire ufage en aucune manière 
d'im jugement de droit , de juflice , de 
faveur , ou de fait de quelque manière 
iju'il foit obtenu ou accordé, ou d'un 
autre moyen quelconque , pour que les 
.préfentes Lettres foient notées , atta- 
quées , invalidées & retracées en julli- 
ce , mifes en controverfe , ramenées aux 
queflions du Droit , remifes en cours 
de iuflice, & obtenir par-là un rétabliilè- 
Bient contraire à leur teneur. 
Ainfî nous Ilatuoos q^uc les Juges orr 
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; dmaîres^^uels qu'ils foient , les Audi- 
teurs délégués des caufes du Palais Apof- 
tolique, les Cardinaux de la S. E. R. 
^ lés Légats même à iarere , les Nonces du 
. Siège Apoftolique f & cous^ autres de 
j quelque autorité qu'ils foient revêtus , Se 
. pour quelque caufe que ce puiffe être , 
, ne pourront porter aucun jugemeiït^ tien 
; décider, ni faire aucune intexprétatibn 
,, fur le point dont il s'agit que conformé- 
j. ment aux fufdites Lettres^ déclarant nui 
J & invalide tout ce qu'ils pourroîent ju- 
^ ger & définir , fciemment ou par j'gno- 
|, rance ^ qui feroit contraire à tout ce quer 
^ nous avons réglé & flatué par les Pré- 
fentes. . - 
■ " NonoMant toutes Conltîtutîons , & 
I Décrets apoftoliques publiés même dans 
^ les Conciles généraux^ fans avoir égar'd 
en tant que de befbin à la loi que nous 
nous fomme^ impofée de ne point refu- 
fer juftice à quiconque la demanderoît, 
fans excepter les Lettres Apolloliques , 
Statuts , privilèges concernant les Mai- 
fons , Collèges & Eglifes de ladite So- 
ciété, ni les induits & décrets accordés 
à {es Supérieurs, à fes Religieux & au- 
vtres perfonnes quelconques , ibtt qûeeef- 
dits décrets aient été confirmés ou renou- 
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trement & munîs du ferment , dans quel- 
que forme & teneur qu'ils foient conçus, 
& quoique dérogeant à d'autre^ Lettres 
dérogatoires ou les invalidant; nonobf- 
tant tous ces obflactes , & quoiqu'il fût 
encore néceflraire,pour déroger à tous & 
chacun de ces Réglemens, de faire une 
mention expreffe & particulière de leur 
teneur,& de les exprimer du mcft à mot , 
fans fe contenter d'en parler dans des 
claufes générales,& de les annoncer Am- 
plement , maïs qu'il fHUùt les faire con- 
noître d'une manière plui détaillée ; 
néanmoins pour l'entrer effet de ce que 
nous avons expofé cî-deffus, nous déro- 
geons exprelTemenc à la teneur de tous & 
chacun defdits Statuts, prîvïlegesr & au- 
tres , comme s'ils éroient infères du mot 
à mot dans les Préfentes Lettres felôii 
leur forme & fans omilHon quelconque, 
les regardant comme fuffilamment & 
pleinement exprimés , & ne pouvant être 
invalidés ; que par cette précaution enfin 
nous dérogeons à tout ce qui pourroic 
être à ce contraire, 

Voulons que les copies des présentes 
Lettres , même imprimées , pourvu 
qu'elles foient fignées de la main d'un 
Notaire public & munies du fceau dé 
gnelqiie per fonne conftiruée en dignité 
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dansTEglife , faflent foi , tant en juge- 
ment que hors , comme le fcroient ces 
Préfentes fi, elfes écoient exhibés ouprof- 
duites. 

Donné à Rome , à Samte-Marie Ma- 
jeure , fous l'Anneau du Pêcheur' > le 
XXI. Juillet M. DCC. LXXIII , & de 
notre Fonûficac le cinquième. 

A. Card.NigronL 



A ROME, 

I)e rimprîmerîe de la Chambre 
Apoftolique. X77ÎV, 



CLÉMENT XIV , PAPE. 

Pçfur fefvir de mémoire à la 
pojlériiéé 

PÀ Ë nos Lettres en forme de Bref 
du il Juilletdermer, nous nous fom- 
ines déterminés à éteindre & fupprimer, 
à déclarer éteinte & fuppr «née la So- 
ciété de Jefusv pour des raifons graves, 
& autres eojfifidératioilsr que nous avons 
pluçamipleïnefitdécâinéêsdans ces mê- 
mes Lettrée y dont noiàsf erdonnùns pai^ 
les Préfentes ae regarder la teneur com- 
me pleîhemeiït & mffifamment énoncée^ 
Nous avons affemblé k 6 du préfenc 
mois d'Aoui f nos^ très-chers fils Car- 
dinaux Prêtres de la Sainte Eglife Ror- 
maine ^ André Côrfini, du titre de Saint 
Mathieu , inMeruIana : Marius Mare- 
fofchiy du titre de S. Auguftin ; Fran- 
' çoisCarafe,du titre de S. Clément ;FraH- 
çois-Xavierde Zelada , du titre de Saint 
SylVeftre & Saint Martiri-aux-^Monts; & 
iiotre très-cher 6U Antoine Cafali ,Car- 
dinalDiacre de la Sainte hglife Romai; 
fie , du titre de Saint George ad yeluni 



aurcum; aînfi que nos chers fils Me. Vîai- 
cent Macedonius , & Me. Onuphr,e Air 
fano. Nous leur avons fait pleinement 
connoître les caufes , la fuite & les cir- 
confiances de tout ce que nous avions 
fait concernant ladite Société ; ayant lu 
nosfufdites Lettres,ils ont unanimement 
& pleinement approuvé tout ce qu'ellej 
contiennent , àn'oîit rien trouvé que de 
louable dans le parti que nous avon^ 
pris. Maintenant donc voulant que tout; 
ce que nous avons réglé ,Hatué & or- 
donné dans les fufdires Lettres, foit due- 
înent exécuté & félon notre intention ,' 
Nous érigeons & établiifon^ , après une 
mûre délibération , de notre propre 
mouvement & certaine fcience , une 
Congrégation compofée des cinq fufdit^ 
Cardinaux , des deux fufdits Prélats dç^ 
la Cour Romaine , & de deux Théolor! 
giens diftingués par leur favoir , & prij 
dans quelque Ordre Régulier, que nous 
nommerons Coqfulteurs, Cettedite Con-' 
grégation fera chargée de faire exécuter 
tout ce que nous avons réglé & ordonne 
dans no^ fufdites Lettres, & xle lever V 
après nous avoir confulté , toutes les dif^' 
Acuités qu'on pourroit former contre leur^ 
é:îl;écution , foit pour là manière de lef 
exécuter , foit pour les perfonnés o^ ai;? 



tres-chofcs -qui concerpejont la. Socléti 
elle-mêiue. N.oys accordons pareille- 
ment , après ^ne mûre délibération ^ de 
notre propre mouvement Jk certaine 
fcience , à ladite Congrégation tous lei 
pouvoirs néceiTaîreis ou que les .circont 
tances pourront demander , p.our proî- 
céder ^ même fommairement , fans bruit, 
fans aucune forme^udiciaire , Ijirlafeule 
connoifTance de la vérité du fait, & en^ 
fin par voie d'enquête contre toutes les 
perfonnes dans quelque . état , rang , 
condition & dignité qu'elles fo;ent conG 
tîtuées , qui retiennent , çoITédent îSc.cZr 
chent des biens, djes Livres , des écrits, 
des meubles & autres phofes appartenanp 
a la Société ; ep forte que laidite Conr 
grégationpuiiTe les obliger & les forcer 
par les Cenfures Eccléfiaftiques ou au- 
tres peines qu'il lui plaira d'impofer, de 
les révéler & de les rendre.Maisafin^quç 
rien de ce qui aura çté tTîiité.&;difcuté 
dans cette Congrégation , ne puiffe parr 
venir à la connoiflknccd.es ^ens du der 
hors , nous faifons exprefl!es inhibitions 
& défenfes à tous les Membres qui 1^ 
<ompofent , çle découvrir &de révéler , 
fous quelque motif , prétexte & couleur 
que ce puiffe (être , rien de ce qui aura 
^té proposé , dlkuié pu décidé, & cç 

fous 



Ibus peine d'excommunîcatîon encou- 
rue par le feul fait , & dont ils ne 
pourront avoir Tabfolution que de nous- 
Jttiémes , ou du fouverain Pontife lors 
en place, fi ce n'eft à l'article de la mort. 
Ç'eft encore après une mûre délibéra- 
tion , de notre propre mouvement & 
certaine fcience que , vu la deflrudion 
& Textinâion de la Société , nous dé- 
clarons fufpendus pour le préfent tqus. 
les pouvoirs , privilèges , jurifdiûions 
& décrets en faveur des Collèges quel- 
conques, Maifons, Eglifes, Séminaires 
& perfonnes, ainfi que ceux qui auroienc 
pu être accordés aux Protefteurs de la- 
dite Société ainfi éteinte, ou même aux 
autres Cardinaux & au grand Péniten- 
cier. Voulant & ordonnant qu'à cette 
Congrégation que nous établiflbns par 
ces Préfentes , appartienne toute jurif- 
diâion , autorité & pouvoir dans les cho- 
fes qui regardent , de quelque manière 
que ce foit , les Eglifes , les Maifons , les 
Collèges , les biens tSc les Membres de la 
Société déjà éteinte , exclufivement à 
tous les autres Tribunaux ,même à ceux 
des Congrégationsides Cardinaux de la 
Sainte Eelife Romaine, état4is foit pour 
l'interprétation àû Concile de Trente , 
foit pour les Confulcations des Evêques 



& des Réguliers, pour la dîfcîplîne ré- 
gulière & pour la propagation de la Foi , 
leur ôtant le pouvoir de porter des ju- 
gemens , ou donner des explications à 
ce contraires. Voulons de plus qu'à cette 
Congrégation feulement, par nous éta- 
blie , comme nous Pavons dit , exclufi- 
vement à tous autres Tribunaux ou per- 
fonnes de qu elque condition qu'ils fbient, 
appartienne encore îe droit de pourvoir 
à ce qui regarde les Pénitenciers de la 
Bafilique du Prince des Apôtres de la 
Ville , ainfi que les Pénitenciers de No- 
tre-Dame de Lorette , & de choifir des 
perfonnes recommahdables par leur doc- 
trine & leur piété pour remplir les pla- 
ces de Supérieurs, Ledeurs ou Maîtres 
des Maifons, Collèges & Séminaires J 
Ordonnons que les préfentes Lettres 
toient ftables , valides, efficaces.; tant 
pour lepréfent que pour l'avenir, qu'el- 
les aient leur pleine & entière exécu- 
cutrbn , qu'elles foient pleinement re- 
çues en tout par ceux à qui il appartient 
& il appartiendra, en quel tems que ce 
puiffe être , & qu'elles foient par eux 
inviolablement obfervées ; & qu'ainfi > 
c'eft fur ce que nous avons dit que les 
Juges quelconques, foit ordinaires, foie 
délègues ^ même les Auditeurs de la 
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Chambre Apoftolique & les Cardinaux 
de la Sainte Eglife Romaine , doivent 
régler leurs jugemen^ & leurs décifions. 
déclarons nul & de nul eflfec tout ce qui 
aura été fait à ce contraire , fciemmenc 
ou par ignorance ^ par quelque autorité 
que ce puifTe être : nonol)/lant toute 
Confiitution & Ordonnance Apoftoli- 
que f tout Statut confirmé par le Saint 
Siège y muni même du ferment ou ap- 
puyé d'une autorité quelconque , nonobs- 
tant toute coutume y privilège , induit 
& lettres Apoftoliques à ce contraires , 
de quelque manière qu'elles aient été 
accordées , confirmées & renouvellées ; 
& pour l'eATet de tout ce qui a été énoncé 
ci-deflTus ^ nous dérogeons fpécialement 
& e:Kpreflrément par ces Préfentes , à 
toutes ces Conftitutions , &c. Se à cha- 
cune en particulier , ou autres à ce con 
traires , comme fi elles étoient écrites 
dû mot à nu)t. 

Donné à Rome , à Sainte-Marie Ma- 
jeure, fous l'Anneau du Pêcheur, le 1 3 
Août , l'an 1 77 3 , & de notre Pontificat , 
le cinquième. A. Card. Nigroni. 



A ROME, 

De l'Imprimerie de la Chambre Apof-v 
tolique, 1773. . 



CLEMENS PP. XIF. 

Ad perpctuam rei memorîam. * 

^V^OMINUS , ac kedtmptor nofie^ 
JU^ JESUS CHRISTUS Prin^ 
ceps pacis à Prophète prœnumiatus 9 quod 
fuma in mundum vcnienf per jingelos pri- 
muni pajieribus Jignific^vit , ac demufà 
per JeipjfuM antequam im cœios M/cenJê" 
ret , finul ù itenim/uis reliqidt Ji/cipu^ 
lis ; ubi ontnia Deo P^ri reconcUUyi£a^ 
pacificansptrfanguinem Crucisfuce yjive 
qum in terris , Jive qua in calis furu ,* 
/îpoftolis etiam recanciliationis tradidif 
minifterium , pnfiiitqiu in eis verbum re^ 
tonciliationis j ut légat ione fungentes prf 
Chrifio 9 qui- non eft diffèn/ioTÛs Deus , 
fed pacis & dileSionis , univerfo Qrbi 
pacetn annuntiarent ,^ & ad idpotiffimiaî^ 
fuaftudia conf errent ac hahores ^ ut omj 
nés in Oîrijlo geniti foUiciti ifferu fpr^ 
vare unitatem Jpiritùs in vinçubKpéfçis ^ 
umua corpus & unus fpiritus ^ JficMi VOr 
cati fimt in. una fpe yocaiioTiif, ^ ad quatt^ 
nequaquum pertingitur , ut inquit /me- . 

A 



î 

tus Gregorïus Magnus , Ji non adeàm 
unità ciim proximis menie curramr. 

Hoc ipfum potiori quâdam ratione no^ 

lis divinitUs tnuUtunt rcconcilianonU 

yerhunt & minijlerium , ubi primiim , 

meritis prorsiis imparibus , eveSi fiiimus 

al hanc Pétri Seaem , in mtmoriam *re^ 

yocwvimus , diç noSuque pra oculis hor 

h'uimus p cordique abijjlimè infcriptumgc^ 

rentes i ei proviribus fatisfacere contenu 

dimus y divinam ad id opem affiduè //»- 

plorantes , ut cogitationes & çonjilid pa- 

cis nobis y' & univerfo Dominico grtp 

.JDeus infimderé^ dignaretur p ad eamqw 

confiquendam tutijfimum nobis , firmiffi' 

jnumque aditïûn referare* Qninimq probe 

Jfcientes , divino nos conJUio confiitutos 

fuijfe Jiiper gentes & fuper régna , tit in 

excoienda vinea Sabaoth , con/èrvanda^ 

ijuê ChriJliaTiœReligionisoedificiop cujus 

*ChriJlus efi mgutarîs tapis , eveUamus ; 

^ dejlruamus , & difperdamus , & diffip^ 

mus , & (tdtfioemus , 6* plkntemus , eo 

femper. fiiimus ahimo p eonjlan/iqùe iH)-'. 

lïintate ', ut quemadmodiim pro Chrif- 

tiance Ktipublicce quiète & tranquiliitate 

mhit^\â nobis prceterntittendum ejfe cen-^ 

fuiitvtut\ ' quod plàrttando ûèdificahdoque y 

'èjfit qû^ivh^ynoêo accàm'rnodàtum ;ita^ 

eùdem mutua charttatis vintuh-expoftu^ 
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lante y ad evellendum dtflruendumqm 
quidquid jiicundijjinuim y etiam nobis ef" 
Jit , Mque gratijjimum , & quo cartrt. 
minime poffemus Jine maxima animi mo* 
le/lia & dolore ^ f rompu aquè ejfsmus 
Mtque parati* 

Non ejl fane ambigendum ^ ea inter 
quœ ud Catholicct Reipublicct bonum j 
jelicitatemque comparandam plurimiim 
çonjmmt' 9 principem ftre locum tribueu'^ 
dum effe regularibus Ordinibus y ex qui* 
bus ampliffimum in univerfam Chrifti 
Ecclejiam quavis atate dimanavit orna-* 
mcmum , prœfidium & militas. Hosid-*. 
circb ApofioUca hœc Sedes approbavit 
non modo , fuifque fulciia ejl au/pi dis ;s 
iiemm etiam pluribus auxit benejiciis y. 
txempdonibus , privilegiis & facultatif 
bus y ut ex his ad pietatem excoUndarn, 
^. religionem ; ad populorum mores v^r-. 
4a & exemplo rite informandos , ttd Jî-^, 
Jâi unitatem inter fidèles fervandam ^ 
ConfirmMidamque » magis magijque ex-^ 
citarentur y atque irtfiammarentur. j4^ 
V^t eo res devenit , ut ex aliquo regulari, 
Ortiine y vel non ampliiis uberrimi il 
fruSus ;■ atque optatiffima émolument a 
à Chriftiano populo perciperemur , ad 
quct afftrenda fiieram primitlis injlituti^ 
'^el.detrimento potiiis effe yififuerinty 0C, 

Aij 



^4 

nui ) ^pkttn -êidêtk procurnndee éuïféfltb^ 
San i hute eitiieiiiJtfofiùlieàSttbfs^ ^ikt 
€ifiUm planîanéis -optram impèmlerM 
fiHMi yfiiAfnjjue interpojuirài nuHoritdHirfy 
wos vel novis communire legièus , vel ai 
prifiinàiH viyendi fevtritaiem revoeafi^ 
vel peniiiis Htum e9elkrt , ac diffipan 
Mhùrtih duhitai^it. 

Hàc Jiftà 4è ^ààujk hmdtémuàs Puptt 

IlL pmii^epr mJltY ihHt cofnplèriffii 

nimiath i^gûlàriftfn OMihuHi diikt^féMùn' 

, grayem in EcSUJiéfk £>èi teiïjitfigi&m 

ini^tiHi in Côn^ilh gerufÉfli <LntèFÈ^ 

Cetera nayam Réligimtm mv^HiJti^ 
quieumque ad rHigiûnéàt cèrfiftHi ^* 
tmrit Uftium' de apprc^^U. ^à^ik^ $ ^ \ 
êréviimie infaper , ût ^i ¥àiiiérit ft^ 
tigiô/ofli domuM dt 7û>¥o fiMàzre y nf' 
fuldht j & infitutionefn àcdpioi de ^tif^ 
prâh^is. vide tûnfi'tfOenf fi^y tU iw^ 
jtieére» omnhé Minthi nefipm^h^infikiie^ 
k Jiixt Jpêûiàli. 4(phuMi Bonijjfleis -ii^ 
éentia.i t&* MeH^ quidM ^ i^Sm ^ckfm 
ïilfVât Congre^nàHès ik^ri^ perfiàb^ 
Ais graiiâ iThflituàûmr , prHu db ^kws 
JknSa Apéjhlkà Sedè tpfa. viiee fitUrà 
forma èxaminàH y & pèrpendi êèià 
MUigenter^ ne Jubjptcie .maji>rîs ipiù y 



& Jamlioris vUct plurlma in EceleJ^a 
Dei incommoda ^ & fortafsh etiam mar, 
Ht exoriàntun . . 

* Qudmvis vefo providentijjimi hac/u^-^ 

tint ai , Innoçenéio ÏIL PrfzJueJforê 

cbnjiituta] y tumen pojlmodiim non fi-^ 

ium àb Apojlolica Sede importuna pù^. 

ûntium inniatu) aliquorum^ Ordinum il^-v 

gùlarium, approhationent extorjit , vc^ 

riini etiam nonnullorum prafumptiicfa' 

umeritas diverjorum Ordinum ^prc^clpuk 

mehdicdntium nondiim approbaiorum ef- 

fjrenaiam quaji multitiidinem adinvenit. 

Quitus pleni. cûgnins y ut mah Jiatint 

dcç^re/ét y Crégorius Papa X^.parittr 

Pradeceffor nojler in générait Concilie^ 

lii^dunenji renoyaxà Confiitutione ipjtus 

tnnoçtmik^ lÙ^ Proedecefforis diJlricHiis 

ijihifult , ne édiquis dfi cecero novurn 

ùrdinem,^ aut religionenr adinveniai f 

"fiel habitum novcè religionis t^umwt. 

CunSas yerb generéditer religiones., ^ 

Ôrdines ràendieatues pofi ù>ncllium La^ 

t^mmfe JV. .adinyentos ,. qui n\ilt^m^ 

é^firm(^ionfimiStiÙs,j4pofioLie(» merue-^ 

t(mt y perpetw prphibuit^ Conjîrmaios ' 

égtHm ab Jlpofiolïca: Sede modo decre^ 

f^ii fvbjïfiert mfrafcripta : ut videlicet 

pfofefforibus forumdem^Ôr^Snum i,ta U^ 

êtret iji iUis^ remm^re ^ Ji voluerint\ 

A iij 
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quoi ntdlum ieînceps ai eorum proftf- 
Jîonem admitteretu - y tue de nova âo^ 
mum , ycl aliqucm locum acauirerent V 
nec domos > fiu hca y qux aaBeSant ^, 
àlienare valertnt Jmt ejufdem /hnSz 
Sedis Uccntia Jpeciali Ea 'tnim . om* 
nia tUJpofitiom Sedis Apoflolicx rejer^ 
V4,vit in Terrct Jancke Jiihjidîum , vel 
pauperum , vel alios pios u/iis ' per lo^, 
eorum OrdinarioSy vel eos y quibus Se^ 
des ipfa commifirit , convertèncta. Per-^ 
fonis quoque ipforum Ordinum dmnîno 
huerdixit quoad extraneos prûsdicatio* 
nis y & audiendi confejfiones officiant^ 
aut etlan fipulmram. Declaravit ta^ 
men in hoc Conftitutione minhni cam^ 
prehenjos effe Praedicatoriim y - ^ Mi--, 
noram Ordlner , quo^ tvidens ex, cit 
militas Ecclefix' tfniyeffalr^ proveniens 
perhibehat approhatos^ l^oiuitqae inpiper 
Eremitarum 5. Augafiinfy & Carmeti^ 
tàruffi Ordinef in Joiido ft(^tu permaner^ 
re 'y ex eo qiiod ijlorum injRçtttio prce* 
àiêtdm générale Conciliiim Latiranenfi 
pracejferitt. Demum Jingàl^ihà:s per^ 
fonis Ordinum , ad quos haç Cb'nJHtiuio 
extendebatur ^ tranfeundi ad aliqaosOr-^-^ 
difkts approbatos Hcentia'n conceJJHt ge- 
neralim ^ ita tamen y tu riullus , Ordo 
aéd^ium , vel Cdnycmtu ad Conv^nn^ 
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Ji y àc Iota Jha totaliter transferrtt J 
npn obtentâ prliis /peciali SedisApofiù^^ 
Ucci licentià\ ' t ^ 

■ * Rïjfcemei vejiigiis fecùndhm temporum 
kircumjlantias inhcs/erum alii Romani 
Px>ntifices Pràdecejfores nojlri , qudruih 
omnium décréta longiim ejfe referre. Irt" 
ter ceterqs vero Clemens' Papa V. pari-* 
ier Prc^eç'effornùfier perjîias Jîib plum* 
ho "5; ^nôhas Maîi armo*^ Incarnati&nii 
Domiiicce t^lZy expeditas' lituras Or-* 
Èin^Tîi MititaremyTeMptàrioruni niiticu-^ 
patGràm\ quafnvîs tegitimicànfirmatum J 
& alias de Chrijliana ' Repuklica adeb 
prédarh meritum , ut à Sede Apojloli^ 
Cà'iûjî^ihùs henjêficLis\ pHviiegiis yfa^ 
cUliatmis ," exeikptionîbùs . liçentiiscu^ 
fhulatus fuerit\ oh uniyirJaUm diffama'^ 
Honem'Jùppf'ïJlh \ €r totafiren extihxiti 
iiiarnjt CoUcilium gênerait yiehhenje / 
cui negotiiim examînandum comktifirat , 
ijfhrmatij. tS* dejinitivaferendà/intcmià 
cmJùentpâSjHnere. ' * ^'' ' 
"^'Sàriâus Wus^f^i-'JhnlUtèr'PhMeteff^^^ 
iiiMr V * ^nj^s. rh/t^ni fanSifatéû f^ï 
cdUï'r&^ venêraèûPÉ^'^tèj^a ' CathaHca ,' 
' Ûfdintnt Rêgularem-Fratrûm Hùmi'^ 
ilàtoràrit Concilié ^ï^aterànenfi '-* anterio: 
f^fn\ "ipprpiàâïrnq'ûe^ ^^';^licii^^retoriid^\ 



^igtfrio IX., & Nicdao V. Hx^m^nà 
Pomifiçihus Pradecefforibus uiJemriofT 
tris ^ ob inobcdientidm dicfetis Apofio* 
Ucis 9 difcordias domejlicas , & ««^f" 
Ms exortas , nullum omnino fiuurcLvki 
puis Jpecinun ofiendeiuem , & ^x. fo 
quia aliqui ejùfiUm Ordinis in neccm 
S. ÇaroU S^ R^ E. €ardinalis Borro^ 
mil y FrotiSoris ac Fi^fitatoris.ApofioU^ 
i(i 4içii Qrdinis.fieUrmè eonfj^iravtrm ^ 
$X€inxit ,, AC ftmtÎLS aioUyiu 

Ktcûlmia. mtmrioi Urbawir P^. 
VJÏI^eàmn Pradec^or nofier pir fms 
j^Jimili forma Brevis dit G. Februam 
vSstjS. âxpeditAS Hueras Congregationeni 
Frain4ffi Çon^^ntuaUum R^ormatorm 
i/e^cis nunwrla^ SixtQ Papa V*J^^ 
dâjik Pr4!i4^Ssiry A>Upxnitffy^,^.. 

^fbatàm^ t & flunUuf bénéficias ^ <«, 

^^ÎBs^ Fr^ribus^ ii in, Éc$iejia Dùjf^^^ 
\i^^^fdçs frulbis non froc&tnnt i -'^; 
quamflurts eUfiehniiû^. in^r eoj^rn' Frp, 

t[ef- éQweniWifes^^m>p( J^efprfnatos .QJ^, 

fiâtUcBUpr^ bon^n^jei 'i U^ows y ^. 

^ftnn -OrdiniFrim^um Mintmim.h 
Fruncifu Convcntuétiium- CQfiaJ^ i ^' 
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éffipmv'à^ ^xieptis tamàm éomo'NéS^ 
pètinêhâ i ^ iomû Sanâi Antônii et 
l^êÀàtnèmt^éùâ Jt Uth^ ^ ^iuùn pèfi 
ItïèMuh ^MfhercR ApofioUcct appiieavh 
^ ifiàûfforàipit , ftUzqtu^Juorumqmfac*^ 
tsgj^ïûft iiypojàiôjù njftrvàvU : Frazri^ 
IbUs iéiiiijiie prxdiS(&JUppteff(B Congre 
gàiiànts ad Fratres S^ Francijci Cap^ 
puccinos^ fiu de Obfirvantia. Ttùncupor. 
ios. tnmfitum perhujfiu 
^ Idem Ufbanus P4pa Plît^ per alias 
J^s in pari forma Ènvis die d. 2>i^ 
fdMbris iGif^. expeditas tiUeràs Ordi^ 
UMt. -RfigpiiàreHi Sinâormn Arahra/a > 
Ct Sarhaia^mi ntmus ^perpeetA, iiàppréj^ 
fit « nyMnmt'^ ^ !ik>ii^ii » fobjéeirquê 

Hfièsa^mS ^ ^'cd^reMêJH'OyiiiWèriorMk 
pëàhiin , prt^dtStfqtte Regttlariitàs ti^ 
téf^rtfn roncéfJHt fe trànsfirendi adaiiàt 
Oféyré^ n^ldres àt -ApàJlôHck Seik 
'àppr(>bai!Qh ,^ùd?n yhpprejffldném yèl:^^ 
ikifftnri^/InnàbèhHiij Pàjpa ^. 'VnB^ 
ièttjfor qucdftte nùfi^r Jolemniter ^jper 
^iias Jub^^umbh Kal* ^priUs àniwin^ 
^arnationu jtkominicœ i6up. ex;peditM 
lïtteras cbnjtrmavit.^ & infuper jBi£nefi'^ 
^iay Domus., i^ Mcmajteria praii^ 
Prdinis j, ^uee ^tek regùlaria efant , W 
JeçulaAtatem riduocTt , ac in pôjleriimji^ 
Gdariafore ^ ^effi^de^laraviu 



• Idemque Innocent lus X. Frxeiectffori 
perfuas in Jimili forma. Brevis die ifil 
Mardi iGiÇ. oh graves ptrturbationes 
jexcitatas inter Rejpilares Ordinis Pau-^ 
pertun Matris Dei Scholarum Piarum j 
e^ Ordp ille prcevio maturo examiru k 
Gregorio Papa XV. Prœdeceffore nof- 
éro folemniter opprobatus fuerit y prce- 
fatum rtgulartm Ordinem injimplicent 
Cotigregdtiùnem y abfque ullorum voto-^ 
mm emijjîone j ad injlar Injlituti Con-^ 
gregationis Presbyterorum fœcularium 
Oratorii in EccUjîà S. Mariœ in Vidr 
lieella de Urbe S. Philippi Neri nim^ 
cupatce y rcduxit : Regularibus prœMSi 
Ordinis Jic reducti trasijinun ad-quam^ 
tumquè rcligionem approbatàm. eonceffit: 
admiffionem Novitiprûm > & aJbniffomm 
projejfionem interdixit : fuperioritaun^ 
denique > & jurifdicHonen^ ^ qtuB pênes 
^iniJlrumgeneraUm , Vi/itatores , aliof 

Îue S up étions rejîdtbat , in Ordinarios. 
éOcorum totalittr tran/luUt •• quœ omnia 
per aliquot annos confecuta funt effec- 
fum y donec tandem Sedes hac ^pojlo^ 
iicâj cognitâ pràdiSi irijiituti uiilitate', 
illùm ad prijtinam votorum folemnium 
formam revoca,vit j ac in pèrfechim re^ 
gularem Ordinem redegit. 
; ^ Per Jimiles fuas in pari forma Bre* 
^is die zs. OSobri^ t 65 0* expeditas 



Il 

HitêTêS idem, Itmountius X. ^èmàtuf" 

Jor ^ t>h difcordias quoque & dijfentioms 

txortas 9 fupprejfit totaliter Ordincm S. 

Bafilii de Armenis : regulares pmdiSi 

Juppreffl Ordinis omnimodèjurifdiclioni ^ 

iS* obedienti<B Ordînariorum. Loeorum 

Jfiibfecitin habifuCi^ricorum/acularium^ 

a^gnatâ iifdem congruâ Jufttniatiom 

ex redditibm Conventuum/upprejfprum: 

ilU/qm etiam facultatem tranféundi ad 

fuamcumque religioTtem (ipprohatam cori" 

Cêjfu. 

Farittr ipfi Innocentius X. Prœde^ 

eejfor per alids fuas in diSa forma Bre^ 

yis die xçL, Junii t6^t. expeditas fine* 

ras attendens nulles fpirimales fruSus 

ey: regulari Congrégations Prœsbytèro^ 

rum Boni Jefit in Ecclejia fperaripoffe ; 

prœfatam Congregationem perpetub ex^ 

tinxit : Regulares prçuUclos jurifdioni 

OnUnariorum Loeorum fuhjecit , offignatA 

àfdem congruâ fujlentatione ex ,reddi^ 

tibuj^ Jupfrejfjce Congregaiiorùs y & çu^ 

ffLCultate tranféundi ad quemiibet Ordiv 

nem regularem approbatum à S^de Apofi 

$oUcd ; fuoqm arhitrio refervavu appUi 

cationem bonorum prœdiSoe Congrega^ 

tionis in alios pios ufus^ ' ' 

Denique feliçis recordéuioms Clemens 



Il 

^pilnuuh/tneru , tns^ re§uàMAS OrdiiveA^ 
Canomconim vi4UUck rig^lilm»Slan& 
Georgii m 'Âlg^ ruincupatorum^ j Hiigr»^ 
mfrUanorim de FrfuHs , ac taniU/n Jèn, 
JSiasorum À Sanéo Johanne Cxxktmbanë 
ififiitutorum jparwn , f^elnihil militatis^, 
& eommodi chriJHano j^opuio affierre^auê 
jfperan pojfi eosêjfe nUquanào ailaxuros j^ 
de lus Jupprimeniis , txmiguentUfqvi 
ronciliam. cepit , idqite perfecit /ids lit-* 
teris , în Jimili forma, hrevis die S.De^ 
cembris tSS8. expeditts ; eoTum^e ioTUL 
& redditusfatiscQïifpicuos, Venetorumf 
Republicà poftulantt , In eosfumpn^s intt 
pendi VQluit , qui ad Crttenfe beUutn air^ 
vers lis Turcas Jîiftinendum erant necejfa-^ 
rib Jiiheundi. 

in his vero omnibus decerneniis jher^ 

Jtciendifque fatiiis femper duxeruntPret^ 

deuffores nofiri ea mi confultiffimA agen-^ 

di ratione , quam ad interclitdmdam p^ 

mtîis aditunt animorum contennombus i 

& ad qualité t amoyenda diffidia , vel 

partium ftudia magis conferre exijlima^ 

runu Hinc moleftia ilia^ uc pit^a négo* 

tii praternûjfa methodo j quœ in foren-^ 

Jibus' inJHtuehdis juditiis ' adhiteri coa^ 

/ueyie prudeneioi legikm imi<eh i^^fusoeet, 



X 



0d pateflatîs pîenit'u£ne y quâtantqùafii 
Çhrijli in terris Viçariji, i ac fiipremi 
ChrifHahce Reîpubliçœ mQderùtores am* 
pliJÈml donatifurit, y rem omnem ahfvl^ 
'vendamcurârufit y ^uin rej^ûlarihus Or^ 
dijiil^tis fiipprejjioni dejïinatis y veniam 
fac^rentj ù façultatem fùa experiuu^ 
jura y 6? ^mvijjîmas. {lias vel propulfu/u 
di criinincuîpnfi y vel cgufas çmoliendx ^ 
oh quas ad illud confiiii ^en^s Jufçipîfn^ 
4um ad4ucehgntur% ' 

His igitiir^ (i^liifque ma^îmi dpud onim 

nés ponderis » 6* auclovltatis exemplisi 

nohts anîe' ocuîos propqfitis y yehementi^ 

^que^ fimul flagrantes cupidltc^te ) ut in eum 

\quam infrà aperîemus y deliberatione ,^ 

fidenii: ànimo y tutçque pfde incedamus[f 

nihil diligentice, omifimù^, Sy inquifitip^m 

nis y ut quldquid ad neg^U^ns ÔrdinU^ 

qui Spcietatiê Jefu yul^à dici^ur y ^rî^m 

nem pertinet , pr.Ofre£um.y hodi^mum^ne 

Jfatum perjcruLtar^mur i it çompertum in^^ 

^è Jiàhi^îmus y eum ad anima^vm falu^ 

tm^ (kd ho&refyçorum y 6^ rriajKW^ Ir^^ 

4Miûm çohvf^onm y ad W^^5^ À^mq^fe 

fkhiîs^ ^ reliff^iw inc^i^me^t^tjui ^ 

^ ' SanclQ fuQ ,Conditore (i^ij^ mjiit^u,m j 

,4;Uqùe hî bptatiljîmum liuj^fjnodi^ finept^ 

J^aoilms felmj^^^ /(Qpj'^^ ^ ^r^ 

'fim'ç l^yangàiçce pavpertàtis voto, tàmw 



eùMm^ni 7. quàm inpartîculanfui^t p^f^ 
hùnjccratùm y exceptïs tantummodo' jlvki 
iiU>rum^^ Jeu litterarum ÇolUgiis , qmhus 
fiojjulèndi reddîtus ita fçLotd ejî vis ^ &» 
potejiai j lànihiltamenex Us redditïbiif 
ifi îpjiùr Societatis cûmmodum^ utilita- 
tètn j ac ' ufum imgetidi unquam pojjit y 
atque converti: 

HiS aliifque fdnciîjjimis legihns pro^ 
ihta prîmùrrt fuit eademSociétas Jeju à 
téc: Memorioe Faulo Papa UT, PrœdJ" 
^ejfore no^ro p,erfua% *fùb pliimbo 5 . KaL 
'Ôclobris arïtio Incamatîbnis Dominiaz' 
l<j(40. expedifàs litteras'^ ah eodemqae' 
'eoncejja'eifuitfacuttàs condéndi Jura y 
' atque Jiàtutaj quthus Socïetaiis prœfidio^ 
^ihcûlumitati y àt'que regimini firmijjînû 
"eonfuleretur, Ei quatnvU idem. Paulus 
^ VrcBdecejJcTr Societatem ipfam* angufii/Ji' 
'mis fexagînta dhmtaxat alUmnoi um Û- 
jnîtfbas af> initia circumfcripfijjêt'y per 
aliaf tarkervfuas itidemjuh plumho pri- 
SeKaî: Marti^anno Ihcam^lonis Do- 
nàtûcrt r54j. expeditàs'Utteras locian 
didit eadem in Svcîetate Us omnibus $ 
quos in eamacfiipere illius modèratoribus 
'fnftmfttiJJêtoppoHunumiaut^eceJJanu^^ 
jihno^ deindJ^ ^-549- fi^^^ ^^ fimilt fonrta' 
Mrevh die v^\ tfovembris expeditis lit*- 
Ittisidem-Faulus^PradeceJpfr £Îwihusy 



. ktqne ampltj/imîsprivîlegîîs^ eamSkm So^ 
cietatem donavit ^ ac in his îndultum 
àliàs per eumdem Prœpofitis generalibuf- 
'diclct Societaîis concejjhm admittendi yi* 

^ ginti Prœsbyteros Voadjutores Jpîritua" 
ïer y eifqiie tpipettiendi eafdem Jaculta^ 
tes y gratïam y 6* aucloritatcm y quibus 
i'ocii îpfi projeffi donantury.iid nlioi 
quoJcuTTique y quos idonços ^jitre iideni 
Y rœpdfiti générale s cenfuerint y ullos a^ 

, que- limite y (^ numéro extçndendumyo^ 
lutt y atque mandavit.*y ac prœtereà So^ 
cietatem ippim b irniverfos ïll\us Socios^ 
6/ perfonasillorumque bona quœcumqut 
ahorhnifuperioritate ^ j urifdlQione y cor* 
f-ecïiQne quorumcumque Ordinarlorum eX'^ 
émit y &* vîndîçavit , ncjubfiia y .&' ^pop* 
tolicœ Sedis j>roteéionefiifcepit, 

Hdùd minùr fuit reliquôrum 'Prœde-^ 
tejforum nojîrorurn eamàem ergà , 'Socie* 
ïatevn}liberàVitaSy ac munjficentia,Confr 
ïat lènirnà rec rnémorue Julio Ilï,Paulo 

IV. Pio IV. b' V Gregono XI IL Sixto 

V. Gregono XIV. Clémente VItLPaulo 
V. Leone XI. Gregorio XV. .Urbano 
VI IL . aliifque Romanis" Pontifîcibuspri^ 
vilegta eidem Societati xam antea tributa 
vel cdfijîrmata fuijje , velnovis aucla^ac-^ 
vefficfnïbus y vel apertiffimi deçlarata.'Ex 

/«^ tamen Apoji^icarum Conjiitutionum 

. B jj 



ttMbir 6 Vfrbis palàm coïUgîturàeaiem 
inSocietatefuoJerèah initia varia di^^ 
Jidiorumj ac cgmalationuTtifeTtiinapulliv- 
lajfe y ipjos non modo interSociosy ve* 
ritm êiiam curft uliis regulàrihus Orâihb' 
ius 9 Clero facttlari ^ Acàiemiis -, VuV' 
yerfitatibus y puhtciis litterarum gymtùt*' 
fiis y (/ cufnjpfîs etiam Pnncipibus y quo* 
rum in ditionibus Soôietas fuerat exceptai 
eafîèmque càntenûones^^ âifftdia txch' 
taià modâfuîjfe de vototum indole y, & 
naturâ , de tempore admîttendorum *So 
cîorumadvotay de/acuîtùte Socios ex»' 
^eïléndî y de èijaem Sociis adjacros Ot* 
aines promovendïs fine cOngri^acfine vo* 
iis folemnihus -contra Confiti Tridentini^ 
acjanœ fnemoncB PU Papce V, Prœdecef' 
Joris nojîri décréta ^ modo de abfoluta po* 
tefiate y quam Prœpofitus genefalis ejuf- 
dem Socîetdtis fibi vindlcaiat | qç de 
aliis rébus ipfius Socieiatis regitHetifpec*; 
tantihus 5 modo de varits docîrince vapiti' 
hus y de fihoîify de exemptionibus y b 
privitegiis , qucB -Locorum Ordinarii | 
*al œque perfonceiti Ecclefiafiica y veljce^ 
<uîari digtittate conjiitutcejue^ noxiae^e 
jurtfdicliorti ac juribus contendebant\aQ 
-demiiîh minime defuerunt gravi^ffimae acr 
icufationes eiJdcîH Sociis ojijeclçe^ , qude 
€hri/iiiin(^'Republic(B , jpaufn^ actram* 



i^qùUttâiem non pariim jfértafiârùfït. ^ 
MuUœ. hinc orUe advenus Sodittateni 
^querimonue y quce nonnullornm ^tianjL 
^JPrincipum aucioritate munitœ y ac jrela^ 
^tionibas.ad rec* memarvc 'Paultmt df{. 
JPîum V . b Sixtutn V. -Prœdecejjbrés 
^nojiras delatœfuerunt, înhis fait clam 
tmemorice Philippus lIjHijpaniarimijRè^ 
^Catholicus , qui tum gravijjimas.^ /qui* 
^hus Aile rehtmti^ Àmpellebatur ràtià" 
mes 9 twnetiam eos y quos ab Hifpanùt^ 
trum InquifitQribiis.adversùsAmmodefat» 
"Societatis privilégia y ac regiminis fai^ 
î.Tnam acceptarat cLmoref y b^contefîtii^ 
; num cofita à nonnuliis. é^'ufdem-etiam S&r 
^ietatis viris dcKirinâ^y Cpietatefpecior' 
MJJimis ûonfirmata , idem.Sixto V. îBrà^ 
^dtceffoùexponenda cunavit y apud ejâtè- 
idemque egity-zu ApofioUccmi S&cietaHs 
fvifitati&nem.decerneret y .atiiue jComftàh 
Jtertt 

Ipfius IPhiUppi Mej^ ipeûéivhihki <|S» 

'&nuidyertemt , ^arènteit. idem ]SîKttit ft^^êê'* 
-ti^e^or ^Seie^xque ^^ad .ApojMici 1^^ 
fta^ôm mtêriùs JEpî^çpvm p^udenti£ v^^- 
iiéutê'i '&.éûSdtiâ .<)nmi3HiS^^inrnenÂMÏ^ 



• tarent ^ ùperam. Verùm Scio SiMo V^ 

^rœdecejfore hnmatutâ morte prœrepto 9 

^^aluberrinuan ab eojufceptum tenfilium 

'^vaniùk'^ omniqne earuit^effèclu. Ad. fw 

^^prenuan -autem Apoftolaiûs Apicem af- 

^f^umptus Jtlicis recordàtioms Gregorius 

'^P. XiV.'per fua$^ ïitterasfiA plumhv 

"15. K^.Juiiidnn. DomlnicfB Incarnation 

^nU L^fi.'^fxpeMtas^y SocîettUis infiitU" 

itiim^mplif/îmè iterÎBnt approhavit ; mto- 

**iiue hahertjujfit fOCrjirma privilégia qucB- 

"^cumque-^idem Sociekzti à fuis '- P retiz^ 

'^^efforibuf^ollaUi ; (/illud prc^- cœteAs 

\^uo ^autnni. fuerat f ^ttàSocietate ex* 

Jé.pelUj --dimittique pofient Sociiy forma 

*fùdiciajia fmnmè *^Mfubita j nullâJciU' 

^^êfprcemifsâ Inquïfitipne ^ nulHs^onjfecHs 

^^niiis.^ fiullo ^ordUneJudiciario x fervato • 9 

\nàlli^ue ierfninis ^etiam fubjùntialibus 

^'fervatis 9 vfolâ fiiiU- verifate • infpeciâ^^ 

' culp^ ^ i^et rationalis caufce tantîan m- 

^à/t?'A«^iM) -àc pef!onànûn yàliàBrum' 

tifue^îr^unlantiàrum. -ÀUi(fimiim infap^r 

^'^nlifim: îitp oC^U yvettàîque fub.Hpe&na 

éf^i^fniàn eXc^flmiunicotiorùS' lataJ^Jht-* 

^tenû^'-y'^mqidtdicî^ Sùcîetatis infyta^ 

^^^ttànvf.^Wifiiêuticfhes^ Uzuîdeûretaidirettk^ 

^elfn^Sreciyimpugk^reuuderet ,-4vi^ù- 

.^gniddéfisJiHotis modô'immutari^tar 

^^amt^^/ùs témtn :CwUbit^'^l^[uit^^^ 



^ùiiqutd ddâendum y mlnue'ndum , atlt 
immutàndûm- ctrtfsfetfihi tahtummodà^ 
•t» Romanis Jhlùm Pontîfidbus pro' Um^ 
-pore 'fxiffehtihusveVÎThmediûtè y vel per 
x^pofloik(eSedis-L€gatos , feu-Nurtcios 
ftgnifiùaré pojjêt , ^atque proponere. 

^ Tahtnmveré aheji , ùt kti^v omnia fa^ 

*4is fuerinP compefcendis adv^rsûs Socie^ 

-tatem clainôribus ^ &» qiterelis y •quin pOT 

-tiîis magis i^magîfyuéunivefjhmfirè Or- 

4>em pervafefunt molefiiffîmœ totttentiones 

^Societatis doâlrina f quam^fideivelud 

-orthodoxes \ honifqke morikus- repugnart" 

tem plurimi tràduxérunt^omeflicœétiamf 

^tMernmque èfferbuerunt dtffenfiones y ^ 

.. ifrequentwresfaclû^ntiri tàm, de nimia 

'potij^nkm terrenon/m bonorumt^upiditate 

^nccufatione^^^x^ quBus ûmnihus fuam 

\haufermt ormnemtttm ptrturhationes H- 

^Ice omnibus fitis cogmtcB .9 qiM' Sedem, 

-^pofiolicam^ingenti *mœr&re û0ecerunt>^ 

^ac moie^io-i tum* 'capta 'à '^Brincïbus^ 

^n(rtmuUis<in Societanm concilia. &ao 

ufachm efi^m êademSooietas nvpumljnf' 

'•Jtitsai'jm^'ac ptinUgioram x^ottfinnmm- 

:^.ntmAfelieès iNtcm-iationisJ^aul&PapuV. 

X'^rdsdece^iW4iojtr0 impetmtura f^veùabt, 

j^^uent^kejO' préfère 5 ^t^mahabere^eilH^ 



tie£ta f4ttque.ad verbum exfcnptain fuis 

Jubplumbo^ptidie noa.^Sepiembns ann^ 

Incarnationis Dominicœ dôoG, defuper 

expeditis Vutens j quibus .in decretis dif^ 

cretij/îmè legiturj Xaminternas Sociorum 

Jimultates 9 oc turbas ^ quàm exterorum 

>in Societatemrguerelas y ac poJiuUttiones 

Sojciosin comitiis congregatasÀn^uliJft 

.ad.fequenS'CondendumJiatutum:^^ Qua* 

^ niant Societas nofira jque^adjideipro^ 

fy pagationem j & animarum lucta â Da* 

j,mino lexcitata leji^^ut per ;propria 

^jyjnjiituti'minifitna , ^ucRjpirituaUaar» 

:>, mafutttj >sum EecleJuB utilitate j ac 

»5j proximorum œdijisationefub crucis v«- 

'^.xillojînem félicita confeqtd potefi ^ 

s^i quemiitUncUt^ita^hefcbona vnpedt* 

rf > rH y &» fe maxîmis perkuUi txponeretf 

viifieutraéiaretj jqu<B feecularim futU ^it 

ifj<id:r€S poUticm ja(que ad fiaius gu^ 

.^f bernationem pertinent \ idcircâ fapienr 

^fjtijjirhè â tiofins maioribusjlatutum ejl^ 

r» ni militantes Dec aliis 4^<t à nûfim pr^ 

itJ^jffionne abhorrent nonjmpliaemur. (Sm 

vfj^ autefn his prœfirtitn Umporibus vaHk 

J^^feri^alq/i/ s ipl^nhus J^eis -^ if AptS 

^)Vario^ 'Prineipes'Xquorttmtamen-^une» 

yfyrem^^S/ charitMemJanéice immoiio^^Ét^ 

^s^nfrjgimtiusconfitimijiam^ diifim^ 



.y^.fûrtajffeculpâ , i/ vel ambitiotre^ vtpï in^ 

y^^difcreto '{elcf religio nojiramale audiat'i 

yy & alwquin bonus Chrljli vdor Tïecejja-^, 

yj rius fithdfructificandum \ cenfuit Con» 

xjgregàtio ab ommfpecie mali abjiinen^, 

yy dum ejfe ) 6» -querelis y ^uoadfieri po^ 

yy terît^ etiam e^JalfisfufpUionihus prO'^ 

^A/énientibuSy'occurrenawn. Çuar<-prct^ 

-yy Jeriti décréta graviter , (/feverè nojiri^ 

syy omnibus îriterdîok y ne in hujiffmqdi 

^yypublicis negoùis y etiam invitati yout 

^y qllecllullâ rationejerimmifceant^nec ulr 

yf^ tisprècibus y autfuafionibus ab injiitutô 

i, dejteclnnt. Etpreitereàquibus efficacio-^ 

yy ribus remtdiis pmninohuic morbo ^ fi^^ 

I) cubiapusfit y medicinaadhibeatury par 

yy tribus Definitonbus aecuratè decerneun 

yy dum y & definiendum commendavit, y^ 

. M^Lsàmo fmû animi n^iri dolore ohr 

Jervavmw ' tam prœdicfa^ ^quàm Mlie^ 

€omplur,a\deinceps adhibita remédia TiihU 

^ ferme virtûtis^prcefe tulipe ^ (yauciaritét^ 

tis ad tôt y ac tantas svellendasy dijjî^ 

pandafque turbas j^cvufatianes jî/que^ 

rimonias in fœpèdiciam Socielatem fruf- 

trdqiie ad id laborajje cetera s Prœdecef^ 

fores noftrus Urhanum VIJI ^ Clemen-^ 

temIX, X. XL b XII , Mlexandrum. 

Vil. bVJIJ ylnnocerîtium X, M. X//, 

<£y^IIJ .y&£eiîediciumXlV y qui 4?j^ 



tâtijfimafn conàti funt EccîèficB refTltuetz' 

$ranquUlitatem plurîmis falubérrmis edi^ 

tis Conjntutionibus fftarh circà 'fœculariu 

negotia j.fiyt extra fâcras Miffiones ^ five 

earum occafiorre minime exercenda y quant 

circà' dijjîdia gravijfftrmij ne jurgici ad^ 

verfùs Locerum Ordinarîos ^ regiilàres 

OrdinéSj loca pîa y àtqne corrùnutûtcites 

CHJufvis "generis in Europa y ^fia > b 

'America non- fine ingentî anîmarum rui^ 

na y ac populàrum admiratione à Socie* 

tate -acrîter^ excitata ; *tum etïam Juper 

tnterpretatione y &» praxi -Ethriicorurn 

quorumdam rituum aliqnihus hi^locis p^' 

^Jim aâhibità y omiffiisiis y^qui abUniverfa* 

H Ecclefinfunt rite probati ; veljliperea* 

rufri'fentèntiarumufn y (y^nterpretàtionesy 

quas y4poJlalica XSédes^tanqimmJcandar 

■ lofas y optimteque morïim difciplihœ /wa- 

nifejlè- noxiaï mérita, profcripxii 'i- rel 

hliis^demtirhfuper - rëbus Tmiximî'eqtndfm 

mornènti , t^^àd Chrijiianorum doorhatwn 

puritatem fartant teclam fervandam af 

prime nteejjarus- y&ex qiribus nojlra hac 

nonminks y quam fuperiori œtateplurima 

âimanarunt d^trimenta y &• incommoda] 

, perturbàtiones nimirùrh y ac'twnultus tsi 

monnullis Catholicis- regiàhibus ; Eccle* 

ficB perfecutiones in quibufdqm Afiœ y h 

. -Europce provinciis ; ingérts-deniqne alla- 



tU< efi mœrorPreàêceJjorïbus no/iris^ &m» 
his pice memoriœ Innocentio Pofce XL 
qui necejjitate comp.ulfus eo devenit y uX 
Societati interdixerit .Novitios.ad hahl?. 
îum admittere ; tum IjinocerHia Papœ 
XIII, qui eamdém pœnam coaclus fuit 
eidem comminari ^^ ac tandem rec^ mer 
motice Benediclo Papœ XIV ^qui. vijlr 
tationem Domorum y Collegioriinique, in . 
ditione cJiariJjvni in Chrijfofili; nojiri Lur 
fitanicey & Algarbiorum Régis FiaeliJ/îmî 
exijlentium cenfuit.decfirnandam ; , quia 
vllum fubinde vel Sedi Apojioliçce fplor 
menyvel Societati auxiïium yvelChriJiiance 
Meipuhlic<e honum accejjerit exnovijfmîs^ 
Apofiolicis litteris a jelicis reçordatiçnis 
Clémente Papa XIII. immediato Prœr 
decejj'ore nojiw extortis potiiiSy. ut-verhi}^ 
ut/imuràPrcediceiïore noflro Gregorio X* 
în Jupracitato ijuglunenfi (Œcumenlco* 
Concilio adhîbito y quant impetratis ) quiç 
' hus SocietatisJefù nijiitutum jnagnapetjt 
' eommendatuTy ac rurfus appxohatur. 

Pofi tôt y tantofque procellas , ac tem- 
ptjiates açerhîJpTnasfuturumoptirkus qu^-» 
-^ue Jperàhat y ut optutijpma illa tandem; 
aUquarido illucefceret aieiy quœ trariquih 
IStatentt (/pacemeffet cumuîatij^imè àlta^ 
tara: Aï Pétri Cathedram guhernante ejO^ 
^ ieîrCCUmentt XllL Paécèpre tdrt^^ 



Sfficîliora ^ ac turhulentiora aûcejjfrartù 

tempora, Auclis enim quotiJie magis in 

jpradiclam SocietaUmdarnorihus ^ &.que^ 

relis y quinimb pertculofijimis alicuhl 

exortis feditionibus y tumultibus y . <ii^- 

dïis y &jcandalis y qucz Chrijlianœ chan- 

tatis vinculo làbefaclajto y acpenitiiS dij^ 

rupro y fidelium animo^ ad partium Jlu- 

dia y odia » 6* inimicitlas vehementer ïnr 

ficvmmarunt yto difcriminiyy ac periçulSi 

Tes perduclavifa eji y ut ii ipjèy qtiorunp 

avita vietasy ac in Societatem lîberalitas 

Tiœreditario quodam veluti jure à maioÀ- 

tus accepta omnium ferèlinguîs fummo^ 

perè commendaixir' ^ çharijjmi riempè in 

Chri^o nui nofiri Jieges Ffancoruffif 

'Hijf^aniarum y Lufitanice y ap utriùfque 

Sicîlice Juis ex Regnis y ditîonibus , a,tqfi^ 

vrovinçiis Socios dimitterecaocHomniiip' 

juerinty 6» expellere ; hoç umim putantes 

'exremum tôt malis jupere^e remediumy 

fc' penitîts necejjarium adimpedienduni% 

quominùs Chrijiiani popuRjin ipjo faneur 

3îàtrîs Ecclejicefinupfeinvicemiacejlf^ 

tenf yprçvocar^nt y tacerarènt. 

' Ratum vero habentes pradi^tc^arîj^' 

nu in Chrijio filii nofiri remedium ^oép'* 

mum ejfe non poJJkyacVniverfoChnfiidi}^ 

: Orbi reconcUiando àcopmmoddfiupi.^ vi& 

Societas 



fSocictas ipfd prorsjis extingueretur, Mt- 
tx integfojupprimeretur;faa idcircè apuA 
protfatum Ckmtnttm PP. XULPreede-^ ». 
ceffartm cxpofuerant Jhidia , ac volun^, 
tatctn t Sf quà vaUbant auàciitate ^ Sf 
vrcci^us p conjun^is fimul yoHs txpotn^ 
larunt 9 ute^caciffimd eâ ratione pcrpe-^ 
tùaJuorumfUbditorumfecuritati^ ùniycp^ 
fzquc ÇhrUii ]^cçlefi(z honb providentifi 
Jifnè confuunt. Qui tamtnprmter omnium 
txpc^atiomm C(>ntigit ejujdem Pontifie i$ 
pbitus rei curfufn$ txiturh^ue prvrsùt im-» 
ftdiyptf Hinc nobisihcàdém Pétri Ca^ 
fhedra , diyin4 difponentt cUmentiây conp^ 
fitatis emdem ftatim oblatm funtpreces ^ 
petitiancSf & vota y quibusfua quoquc 
vddiderunt Jludia ^ animique fententiant 
Epifcopi complures , aliii^ue yiri dignita^ 
(t % dç&rihd ^ nligione plurimùm çonf- 

. JJt émanin: ri- tatn'grayi > Mntîque. 
momtnti tutijfîmum caperemus conjîlium^ 
diutUmo Nôhis timporis /patio opus ejjc 
jiidicayimus,, non modo ut diligcnttr in% 
q-uirère i. Matiuiàs expend^te ; ^ con-- 
£ultiffimi Jelibetan^ P^JT^^Vi > Ven}/7Z 
(tÎAt^ Ut multis gemitibus , &^ continuis 
preçibu^ fingnlare à P^fre luminum ex-* 
poJciremusMuxilium , & pr<ejidium ; qua 
1 ^tiàm in rcFidiUum omnium prœcibus , 

C 



pietatif^ue operibus nos fa^iùs àpucL 
Peumjuvari cumvimus» Pcrfcmtan inter 
cetera voluimus quç innitaturfimdamcntQ 
pcryagata illii^apud plurimos ppinio , /t-» 
iigipncmfçiHcctÇUriçoramSpcLiti^tis Jcr 
f^fi^Jff à Concilia T/idcnknç Jhlcmni 
quâdam ratione approbatam p &. confir- 
matam ; nihilque aUud de ta aâumfuiffe 
comperimus in çitatq Co/iciliq , quàm ut, 
à generali Hlo exçiperetur décret» , quo, 
de reUqifls regùlanb^s Ordinibus cautu/n 
fuit, ut finito tempore noyitiatûs , No^ 
yitii qui idonei inMenfi fiierini adprofir 
tendum admittanmv ^ dut à Mo^iafierio 
cjiciantut. Quanufirem eademfaaâa Sy-r 
nodus { Se^.x$. c. i6. de Regular. ) de- 
çlaravit fe noUç aliquid innoyare , aut 
prohibere , quin prctdiSa reliffo Çlerico'* 
rum Soci(t4tis Jefii , juxia^ piiini iorurti 
înfiitatum à Sdnâa Stde Apoftolica ap^^ 
probatum, J)oti^no^ & ejûs Écckjineifi^ 
Jervire pojjîtf 

Totitaquej ac tant neeejfarifs adhibi^ 
tis mediis , Divini Spiritds , ut confidi^ 
mus , qdjuti pmfen$id, & aMatu , nec^r 
non muneris npftri cçmpulp necejlîtate ,. 
quo &ad Chrifiian^ Reipublicm quietem^ 
fc' tranquillitatem çonciliandam , Joyen^^ 
dam, roborandam , & adilia omniape^ 
fîltus dç medio^ tçÛenda , ^^ux eidem d^ 
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érimento ^ilmmkîo eff^^ qûàh^- 

tùm vires Jinttm, \ urUljfimè adigimur ; 
£Ùmquc pr^ftrcà. animadverterimus prce-^ . 
diâam Societatèm ftfii uberrittiô^ illos ^ 
àmpllffimojque fiiiàii^ y & utilitates af^ 
fine amplià$naitpjpffty adqu<>s'iftfliiutà 

iata,^adplilf:fmi^ omata^pnvUégiis ,- imc^ 

fictif aut'n'xi dutnullà màdàpojfe ,uti^ 

cÂ ineoluntcmarutttc > vûrapax y de diu^ 

t^rna ]E€çlefivt nfiiiuatur^ hispropUnâ 

gravi/lims aéduâi taujtss' alUfque pnjjh 

ratianlbus , 'qua$\& \pmtknti{t'kg€s , & . 

4>p$imum Vniverfahs. .Eccîefivt ngimert 

tiebi^}fupptditanti ^lidJpiefiMte repofi^ 

tasferyamus ; vèfiigiis inhœrentcs eorum-^ 

Àcm PmdeceJJotUTfi mfiromm ; & pret^ 

Je^im ntemorati Grtgorii X. Praedecef^ 

fons in gentrah Concilio Lugdunenjî i 

<4m & riùnc de Socigmte agatar, tum 

]^Ji{tuti fui ^ tum privilegiorum etiam 

Juorjim ratiorie , Mendicantiutn Ordinum 

numéro afciipta , maturo confilio , ex 

çerta fcieûtia f & pUnitiidine potefiatii 

jdpaflolicct fapèdiSam Societatèm extin-* 

guimùSf & fupprimiffius t toUimus , & 

^hrogamas omnia , & fingula ejus offi^ 

€ia , tnitiijleiià , & adminifirationes y 

i)omus i Scholas , Collegia , Hùfpitid ^ 

Çrantias ^ & loça quctcumque quayis irtr 

C z 



^mviacid f'Rtgno ^ & diiionè ixîfiiûiia ^ 

£' modo quolibet ad eam pertinentia i eju^ 

^oiuta f morts p tonjuetudintS' , Dc-^ 

enta t Conpitutiones , ttiam juramcnto / 

confirmatione ApoJioUcd ^ aut aliàs ro-- 

horatas ; cmnia ittm^ & fingida privi^. 

itgia, & indulta gtncralid \ 9^1 fpf 

€ialia ^ ûudmm fictions^ prxfintibus , a^ 

Jidc yerio adwrium efftnt inftrta , at 

' ttiamfi qmhufiis formulis y claujulis ir^ 

rftantlbuSf & \juibufcum^ue vificulisSi 

àtcntis fini conèepta y pro pie ne ^ ^ 

fiifficienter expnpis haberi -. ^olumus.^ 

Jdeoque declammus cajffhtam perpétua 

manert , acpenitàs extinâam omnem ^ 

i& quameumque naâontaum Prcepojîtî 

Oeneralis , Provincialium , Vifitato^ 

Ttum^ aliommque quorumUbet àiè^ So^ 

€ietatis Superiorum^ tam in fpirituali'^. 

bus , ^udtn in tempomlibus ; eamdtfnf 

que junfdiSionem , 6^ au^ôritaterh 'i)t 

Locorum Ordinarios t9$alit€r\ & vm-^- 

mmodè transferimus , juxtâ modum i 

cafïis , & perfohas , & iis/ub condition 

nibus ^ quasinfiû explivahirhas-j prohi^ 

ientjts jpitmadmùdùmptfprd^fi nies pro* 

tibemuiy ne uHus' ampliùs In'diâlarrt 

^ocietatem excipiatùr y. &'ad kabitum i 

iic novitiatum admîuatur ; qui yëfb hac^ 

tjinùs fuerunt excepti , -ad ptoftjjionem 



votorumJimpUcium , vel foltmnium fuV 

pœna nullitatis adrmffionis ^ & profej^ 

Jionis , aUifqut arbitrio nojlro , nuUa 

modo a^mitti poffint , & yalcant. Qui^ 

nimo yplumus $ prxcipimus , & man^ 

damu^ y Ut qui nunc tyrocinio aâa y^i^ 

cant , flatim , illich , immtdiatè , 6» cum 

ejfe^u dimittantur ; ac fimiliur vetamus^ 

(te qui viftoramjîmpUciam profejfionerri 

aniferunt^ nulloquc Jacro Ordine Junt 

ufqac adhuc initiatif poffit ad majo-^ 

res ipfos Ordjncs. pmmovcri , pretextu i 

eut titulo yci, ffini cmifjk in Societatt 

profeffionis , vd privilegiorum contra 

Concilii Tridentini durera eidem Socic* 

tati collatoTum^ 

Qaoniam ycr^ eh noftra tendunt flw^ 
dia y ut qaemadmodum Kcclefice utâita^ 
ïihus , ac populçrùm tranquillitati con-- 
juierc cupimus ; ita Jîngtûis ejufdem re^ 
licionis indiyiduis , feu jociis , quo» 
ru/n Jingular^sperjanas paterne in Do-* 
mlno diiigimus, , folamen aliquod , & aiir 
xilium afferre jjudtatnus. , ut uh omni-* 
hiîs, , quibus :, h^Benùs vevcati fuerunî 
conunîionibu^ , . dijjidiis , & angoribUs 
ijierl , frucluqfiùs vineam Dvmini pof- 
Jint ex colère -y & ammarum faluti ube^ 
tjîis prodejfe i'ideb,decernimus , é con-^ 
J:I,uimus ^utjccii profejji votonun 4(^i^ 

* C3 
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iatât Jîmplicïurn , & facHs Ordinilui 
nondùm initiati , intrà Jpatium temporii 
iLocomm Ordinariis definiendum ,fam 
congruunif ad mimus aiiquod , ytl o§^ 
ciitm f vcl bcncvolum KCeptorem invc- 
nicndum , non eamén uhù anno longiàs 
4 data prctfcntium noBramm littcrarum 
inchoandum ^ Domibus , & Collegiis 
ejufdcm SocUtatis or^ni votontm fimfli* 
€iuni vinculo foluti egredi o/rinino de^ 
icàntf eamvivefidirationem/u/cepturii 
quant Jinçidomm yocOfivni > virihasf & 
conJcUntiot magis aplani in 'Domino ju-^ 
dicaverint; cùm &/uxtà Sooietatis privi^ 
legia dinùtti ab ta hi pottrant non alla de 
cauja ptattT cam , quant Superiorespru^ 
dcntim f & cirviim/ianHis magis confor'^ 
mem putarent^ nuliâpmmîjfâ citationt ^ 
nidlis confiais aâis y nulloque judicïa^ 
rio ordine firvato. 

Omnibus nutcm Sociis ad fkcras Or^ 
dînes promotis veniamfacimus^ ac po* 
teûatem , cafdcm domos > aut CoUtgia 
Societatis defirendi , velùtad alique^ ex 
ngularibus Ordimbus à Sede Apojhlicd 
approbatis fi canfiranty ubi probatioms 
tempus à Concilio Tridentino prafinp* 
fum debebunt explerc , Jt votontm fimr 
pliciumprofijjionem in Societate emifi" 
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jurfix tantàm intégras nten/es in prohd'^ 
tione Jlabunt y fuper quo bénigne cuni 
eis dijpenjhmus , vel ut in fxcuto ma^ 
néant tamquânt Presbyteri , & Clef ici fas- 
cuivres fub omninto'da , ac totali obe^ 
dientia , <& fubje0:ione Orâinariànihi | 
in quorum dicictji iomicilium Jigàrit\ 
deccmentei infuper , ut his / qui had 
nationc in Jkculo manebunt congruuni 
aUquod , donec provifi aliundè non fue^ 
fin$ y ajjignetut Jîipendium tx redditi* 
bus domds , feu Colle giî , ubi mord* 
hctntw j habita tamen refpechi tùm red^ 
dituum , tant onerum eidcm annexo^^ 
rum. ; 

Proftjji Vèrh infacris Ordiûibus jani\ 
cop^tutij qui yéî timoré' du3i nonja*^ 
iis honeftce ' fùjlehtationis ex- dèfeSu 
vel'inopia congriiût , vel quia\ toco ca^' 
rént ubi doniitihiimjibi Comparent y veV' 
ob proveclam œtâtem , infirmam yale^ 
letudinem , laliamque jujlam , gravemquc 
caufam , domus Societatis , feu Colle^ * 
gia derelinquere oppprtunum minime * 
exifiimaverint ^ ibidejn manere pote ^ 
runt; ed tamen lege , ut nullam prœ-^ 
diêœ domus , feu Collegii adminiftra^ 
twnem habeant, Clericorum fœcularium 
vefie tantummodb utantur , vivantque ' 
OnUnario ejufdem -Ibd pknijlmc /iiby ' 



jiSi. Prohibcmus autem omnino quomi*^. 
nàs in corum qui déficient locum , alios 
jufficiant; Domum dcnovojuxta Co/i- 
cuii Lugdunenjîs décréta fia aliquem 
Locum àcquirant y Domos infuper y 
res , & loca , qude nunc habint , alie-^ 
/lare valeant; quin imb in unant tantùm 
JDomum i feu plures , habita ratione 
Socîorum , qui jtmanebunt , poterunt 
Congregarif ita ^ ut Domus ^ quoi, v^-* 
cucé relinquentur > poffint in pies ufus 
converti jux ta id quodfacris Canonibus , 
voluntati fundaiorum , divini cubus in- 
cremento , animarumfaluti , acpublicct 
ùtilitati vidébitur fuis loco , & temport 
reâè , fitèqut accotnadotum. Intérim 
Veroyir.aliquis ex Clefo Sceculari prw^ 
dehtiâ 9 probifque ntoribus prceditas à- 
Jignabitury qui diclarum Domorum prût'- 
Ju regimini , deleto penitàs , ^ fupreffo 
nomino Societatis. 

Declaramus individaos etiamprcediSs^' 
Sodetatis tx omnibus Proyinciis , à 
quibus jam reperiuntur expuljï , com- . 
pmhenjQs ejje in hac generali Societatis 
Juppreffione , ac proinde yolumus , quod 
Ju^radiSi expulfi , etiamjî ad majores 
Ordinesjînt, & exijîant promoii , niji 
ad alium regularem Ordinem tranjterinty 
àdJatumClericorum,^ §r^msbyteromw^ 
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fieculàrium ipfo faclo teiigantur , Ô 

Locorum Oriinariis totaliterjïihjiciàntur. 

' Locorum Ordinarii , Ji eam , qui 

vpus ejl^ deprehenderint virtuterrii aoc-^ 

ttina m , morumqut integritattm in 0% 

fui è Megulari Secietatis Jtfu Infiituto 

ad Presby't^i>rum fitcularium fiatum in 

vim prcpjentium nofrarum litteranim 

tranfiennt y poterunt eis pfo fuo arbitriù 

facultatem largin*i àut denegare exci- 

piendifdcrametitales cohfeffiones Chrifi 

Fidelium , dut publicas ad populum ha- 

heridi Jacras conciont ,• fine quâ licen^ 

lia in fcriptis nemo illomm iis fungi 

munerilus audehit. Hajtc tamefi faculta* 

tatern iidem Epifcopi , yel Locorum Ot^ 

dinarii nunquam nuoad sxtrcntos iii 

€oncedent , qui in CoUe^iis , aut domi* 

hus anttà ad Socîetaufn pcrtincntibui 

Vitam ducerii, quibus proindi perpetuf^ 

interdicimus Sacrdmentufri panitenti($ 

txtraneis âdminijfrûre , Vel prctdicare , 

qucrriadmodàm ipfe etiam Gregotius X# 

PrœdeceJJor in citato generali Concilia 

Jîmili mode prohibait. Quâ dere ipforunt 

EpiJcoporumoneramuscGnfcientiamyquoê 

' Piemores cupimus feverijfimee illiusratio'* 

nis, quam de ovibus €orurn cura com^ 

tnijfîs Deo funt reddituri , & dutijfiml 

Uidm illius judicii , quod iis , qui prc^. 



funt ffupremus vivorant y & mottdoniiflk^ 
Judex minatun ^ 

Volumus praetenà y quhd Ji quis co^ 
jutn , qui Societatis Ir^itutum ^rofite^ 
iantur , munus exerceat crudiendi in lit^ 
tcris jvytntatcm ^ aut Ma^flrum agat in 
aiiquô CoUtgio , autfihola f r^fnotispc^ 
nitus omnibus â ttg^mint , adminijlra'- 
fiont y & gubetniv ,* Us tantàm in doccft- 
di muntrt locus fiât pcrfcvtrandi 9 &po^, 
tefias , qui ad htrU^ défais laborihusfpe^ 
randumjîgnum aliquod prct fejirant ^ & 
dummodà ab illis qlitnosfe prâtbeani ii/i 
putationilus « & doSnnm capitibus y quà 
/iid vel laxitate p Ul iftdrutàtt gravis fi* 
inas coTUtntioTus $ €f incommoda paren 
Jbient p & procrean / nec ullo unquam 
femporc ad hujufmadi docthdi munus H 
fidmitantur, yelin ta pji nunc actu ver^ 
fantuTy fmimfinafUUT pwfiart operam p 
qui fchoiarum quictem^ ae publieam 
tranquillitatem nonfunt pto yiribus €on* 
'Jlrvatun. 

Quo veré adfacràs ditintt misfionti ^ 
fuarum etiam rationc intelligenda yolu-* 
mus qumcumqux de Societatis fuppresfio^ 
ne difpofuimus , nobis . re/ervamus , ea 
tnedia confiituerey quibus & infidelium^ 
çonverjîo & disjîdiorum fcdatio faciliùê 
p frmiùs obtin<ri posjit OiT compararié ^ 



\ CdJPatU autem , & penitùs alrogathj 
ûtjuprâ , privilcgiis quibujiumqiie > &: 
fiatutis fcepèdiâce Soci€tati$ , declàramns' 
cjus Sacios , ubi à Domibus , & Colley' 
giis Socitîatis tgn^fiy Çf adfiatwn Cle^ 
rjcoratn Jkculanurn redaMi fuerint y ha^ 
biks ejfe , iS* idaneos ad obtincnda \jux^^ 
ta facromm Canomm, & Cortjiitutiônum 
Apojïalicarum décréta , Bénéficia quce^^ 
cumquc , tant Jim curd guàmcutn cura , 
Officia , Dignitates y Ferfondtasj & id* 
gtmis^ alia y. ad quct, çmma^ eis in Socief- 
tan maTicntibus adîttisfiiifmtpenitàs ïnr. 
^rclujus dfificis ncordatiohis Qngdria^ 
J^P.KlILp^r/uas injîmili forma Bre-^ 
i^is die io Sep tembris i^Ba* expeditas^ 
Uttera^ y 'quarurw. initium ift :. fatis , fu-^ 
perqae^' tteni iifdentpewtitttmus , gûoS^ 
fMtit€r?tetitîun cisemty ' ut eUemofinarf^ 
gretMiffit cekbmivntvak^Titpercipen ;- 
fusiintquedis omnibus fruî gratiis , Srfa-^^ 
vonbus y ^^ibiis tamquam Clcrici Régula^- 
res Societatis Jefu perpétua caniijjenn , 
jperogamus pariur ommbus , ^Jingulis- 
facaltatièus quibusJ Bmpofito ^nerali y. 
aUiJque fuptfioribits: vi priyilegianm 0* 
^êûhmispû^ficibus^ bitentàrum ^ -dmati, 
j^efinty legendi videlicii haereticarùM'U*' 
kros & alios ab ApoJioUcà Sede pmfiK 
^tipt^Sf & dàmnatosj non.Jmandi^e'% 



funiofum dits » uut efunaUhm cihii in. 
Us non uttndi ; anuponendi\ pofpqntm 
ilique Horarumçanonicammrécitafionem^ 
aliijque id genus ,■ quitus in pvfienm eo^' 
uti pojfe fivtrisjîihi pwhihàms y cù/f| 
mtns npbis , ^nimufyuc fit ^ utiiifm^ 
tamquam Sœculans Ér»siyttri^ adjtm 
çonmunis tramtçf /liam . ofctmpdcnt^ 
Vivendi ratipncm* 

Vctamus ne pçjlquam pmfintis àa^tt 
iiuem.pjwnulgata £iCfrM , âc Jiota ndi 
diM y uUai ^^dtai tarant eartctuim^ 
fiifpendtrt ctiam eabup titfiidrf p^-^ 
fe^mtu cujujpis petitioms yàppdlatim^ ^ 
ncurfus f àsclaratiehis f aut can/ultatio* 
nis dubiomin , \qwt forte oriri pojf^i 
ûlioqut quovis \psûtuxtu pnfvifç ', ' ^ 
non pravijo^ .Volufmis "fkim cx^ ':nunc j 
& immtdlati\fiippnfiianem (Sn caffaticr, 
^em uniyerfk ptMliâa Sodftads&an:, 
nium ejus offitcipram fittim tffe0um ^. 
tiri\ forma &^modp à nohii jiiptà^txr 
pnjsîs , fubpœna maprisexcammùtùcù^ 
tionisipjo faâo incutrmda , noUs, nof* 
tfifjU£.-Succtffofi;lfns^ MofM/fis JftMUfici'. 
bus pro temporertfirwuirxzdy^rtèsi qutnth 
tumqiiç^ qui^m^ris-iltifu hitttis véim^ 
plendis impedimtktumyvbisan^ autmth 
fom nppontn prœfuthfirk* 
- : ^m^mp^inhp^f ac in^itt^tefi^^ 



fih^àUs ferfinis JËccl^aJhcis , regalari^. 
ins y fctcutarihus èujiifeàmque gradds , 
dignit^is fi^uaiiéafis f & €onditionis , & 
^S'JègniïnfNry qui ufyut adhuc Socicmti 
fkbkm adfifiptii,^& intcr Sodas hàbitii 
ne d^fin)ièrt^4iUélemf , impugnafe^firibe^ 
r^f^ilfitiàiH lofai dehttjufmodifuppfef' 
!fioAe^ykkfHe ejuï tâufis & motivis quem^ 
SAwodFiim , nec de Societatis Infiituto -, 
Tégulis ^ Cor^itutionibus f regiminis for- 
ma 9 alidvc de ïïe ^ qii(B ad hujttfmodi 
pmiYiet^arsMmnmm^JqUée^xpreffa Ro^ 
Piàni^PonfificitUcMiia : ac'Jimifi modà 
fb'b^pQtrm ^Jôcommuni^ationis nohîs^ ^ ae 
no^piè 'pro umpore Sueeefforihis rtferva^ 
mytombinms omnihis , ^jSrigutis', né 
hufUs JkppnMonis occdfioht ulbim ati^ 
ééuni y^mtdt^qiie mines eos^^ùi Socit 
ftijtmnty injuriis^^ jurUs / ô&ktûmetih V 
iMfoi^ €on(emptik}(' geipefr' ^>i^è€'e^}'du€ 
finp^ f ciàm\ 'àut jktiâm^A^*, d^ 

t ''^'Hèrfànuir f^mncs Chr^iams Princr^ 
ye^ , lit^l^d , ' qud foiknt ^^fif^ aNlhrkè' 
-tê^ ^^'pBHkHâ , fctam pkhfanitœ Itàr 
4TMnîe<'m6iefi» de/^jiane^^' &'paltfwK 
4iS^V^*3)ï^ à€}ftperùfit y ti!tffi:tti<irn t&\ 
tfàù irf^kïïnc ApofioUcànî Sedent ducuth- 
4|i* 0hfiqm0y ê^culfu.yjkam prc^eAt 

I> 
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JUum plenij/imi amjiquaiè6ti ^âUHhi 
quinimo Jingulis Jn-^sifièBmfUitàfm.^X 
ttntis inhotrerues }/£9z/2iao«îâ/|§blMMltL^ 
ft^mulgcnt detttta /pt^ fuà^mmmsm^^f^ 
ycant^ ne ; dum h(tç'i^ra.yywéunt^^k4fi^ 
ca/wni tradaur iAiBis>^inHr^ I^dikssfspé^ 
tçniur jurgia, confe^ionesip^ d^j^^dè^lk 
' Hortamu f déni^ue Cbrifiiànfij^o^^^ 
HIC per DomininofiH JcJèÀ^ëtftH *(/cW 
objècrarnur^ utmemvns^>it f^mJlSfCMi^ 
dem h<ihre magifirum, , fui in cmlif-A^^% 
cumdem pm^s Rcp4^nmpmh^ à^^ç tffkf 
pH funtus pmio^^fn0&t<^h'^^^i^^l^ 
iavam aqu^ im ^trbû ^yè$à sfn^et^ 
effi , ^filios S)^iÇ^h<Bt^Sîmtum^0^ 
H conJHtutcsi^eoitm Ç^theliçadBâwh 
yerhiqujt diyini pabuUif mtrito^;, lOmi 

Jmguhs aatem /(nlf^r ftit^Ms^fWMf^vS^ 
^ue idçifiçh M^Si^ omi^kf^ ^^ «éèoWtr 

ligàti cum afnniiai, ^i^miiiJiyavgS^M)^ 
Aaiéàht » Ois mmttti ^^heàM ^uid^m^ I 
nifi ttt invUem dUiganf^^Mnh^^uiwdil^ 
ffoximum , iegemifwbfki f^^v^p/Str 
J^qmntis^çdio^^f^pfm t 

jurgUyiiifiJ^as-^ Mjï4fU€ haff^:k^dk^ 
jmiiffia hun^ani gcnetis Apfle^tmt^égi^^f 
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pepfurhaniam fimpedicndamque œtetnam 
SÏMU^ ^fkHcit^t6fl%\i, fiib fallacîjjimo 
fiholtpwm^^ojpiÉiùmimj vtl etiam Chrip^ 
iSanM^fHé^akmîï 4itulo , ac prcenxtu. 
^mm^'m^em Mis viribus conttnàanl 
Yim^rmgermânamfutfibifapientiam cotiv- 
ffàMre^^Xiiikd ftriptumeji pcr San3um 
fééifliiufi Pcapi 3^ Epi^. canon, verf.. i^.) 
4'if^i^/ipienr , & difiipUnaïus inttr 
^sw>v9- Cfitnéat ex tona converfationt 
if^àptmtii>mm fuam in man/ketudinc/h-- 
r^pitniist. Quod Ji {ehim amàmm habe^ 
:»ft>V ^ tonttntwnts fint in cordibus 
^ti^h^s ,'^nolite glonari 9 & Meridaçt} 
^Mff^y^vtrfiis veritatem. Non eji tnim 
yèiftkjfapientia defurgùm defcendens ; Je4 
tHentnn f animslis^ , diaboiica.. UH enhà 
^eùts i,& cùntentià , ibi ift^n^ijutia^, 
^ii4r' .k>nùic <^pus prarum. Q//c aut^Kâîr 
V^r^m' tfi fapientia > pr^mùphigjMtèlt 
tmaii4^CL tfi , deitide pacificari\mi>4^t^f 
-^jbhiibiliss bonis conJintitm.iH^^ftem 

/»mtfâfiC0fdia y& fruâibus homs^^imii 
7>yudicsm f -^né tenmluHonf. \f.Pùàiik^ 
^mièm juJUti» in paè^ fimimnir^fir- 
-sf^iintibus pac^nu ^\ • • • .^<^mv n 
; *Ptiéfinus qaoiiàetittcirafiiid^!n:k\<7^^ 

^ yuMSupefiores j^ & alil £^Hjgiofi,.ff,p.i^ 

D2 
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fUQmodoUbèt pféBiendenus iHis Mn^ecfn^ 

Jio/enat , nec ad ta vocati ^ &- anfiiù 

fuerint ^ milh unauiMitcmpùfc 4e Ju^ 

trcptionis ^ obreptiânis,jx^f^^^fi^ > ^^ 

inyàliditàtis vino ., ji^ miu^u^^ ^q^ 

irtt , aut alio ^uayis îtfeSa ttiam, fu^n^ 

tumvis magno y-Mçjxi^gitaio ^ ^ fi^i^ 

jpantiali , Jivc ctiam tx to qûod in prte^ 

jniffisfcu corum aliquo fokmnitmts.f & 

,fuavis alia,fenfanda , & ndimpMnda 

jervata non fuçri/u i-aut tx^^iuiguinfuc 

alio capiu à jure ^ vel co^uetuskn^ âlir 

guâ refuliante ctiam - in ^<çq}ojfi^ ims 

ctaujofjiu ttiam^nprmis^ tmrm^^unm^ 

& totalis lajionis , & quovis aiio pTût^ 

iextu , occafione , vel <ausd ^ ctiam 

juamtunms jufia-^ ratiop^ijU^^^ ti^ .pri^^ 

yihgiatay ctiam ta}i^ %Uffi',aà effiè^um 

'valiJitatis.prp^iJjhrufn n€ÇéJf{irip,cgcprit 

menda font i notqri^ imj^ugHO^y, in^, 

^alidari , retraBàri , in jus ^ vcl con^ 

tîovcrjiam rcyocari f aut^ ad terminos 

juris reduci , yel adyersàsillas refiim^ 

tionis in ia^(grh(%^^ ^pej^tionis^*OTis , /1P- 

d^âionis ad via/g^. ft (ftvfnifiQS^jutis , 

. ^lit aiiud quoâcumque juris, ifi^ fgr^, 

Xice , vel jupti^,remcd\i^f(icjmp€^arffca 

quamodolibèt concejfo , . aut impetmte 

quenipiam uti y Jeu fi /uvari m /udi^ 

Mo , yel txtrà MnésS^^ ^ f^d ^fdcm 



•4« 

jpTis'fintts fcmptr^ perpetuoqùt -vdtiitn^^ 

firmas , ,& -efficaces exffiere , £• fore , 

Juafqat plenanos^j' & intégras effeâiis 

fortin , èr obtinere ac per omnes , & 

'Jin^alos , ad quo fpéàat ^ & quomo'" 

'doiibètfpe3abitinfutunim inviolnbilitet 

cob/ervari : 

,, Siçque , & non aliter inpmmijfisom^ 

^nibus.j & Jîngalis per fiiofiumfiu Ju^ 

idices ordinarios , ^ delegaivs * etiaih 

taujarum JPalatii Apôjtàliei AmïitoTis:^ 

* Inc S. jR. E. Cardinales , etiam de La'" 

^ Jtere Legatos ^ & Sédis Apojioliaz Nuà*- 

f ^cios j & alios quâvis aucioritatt ,, cd* 

' ipotefiate fungentes & funSâros in^ua^ 

!^ yvis çaufa ', & iofiantia , Jublata eis ; & 

[j :.eorum cûilibet quâvis dîiten judicnnii\ 

^ Jeu interpretandi focultate ^ & Muclbri\ 

^ .iate judicari , ac dejmiridebere , aciTr^' 

^ :ium , & inariè yfi Jiçus fuper'his à quc^ 

■ quam qudvis aatoriratt y foienter ]^ v'd 

^ iignaranter contigerit attentari^y decernt- 

^ mus. ' . / . * * ' 

Non obfitthtîbn-s ''Confttutiohîhirs :, ^(^ 

rOrdinatiçnibus Appfiolicis y <etidm -in 

^onciliis gtneraUhus editis , 'Sfqxiatenù^ 

opus Jit régula nofirâ 'de non toUendo 

jure qucejîto , necnon JcepèdiB^ :Sà) 

\cietatis ; iUiufque Uùmorâm , (Chllê^ 

igiorum.p ^c Mcçlejïarum aiam Jihû^ 
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mento 9 corrfiwmtione ApafiohcÂ > w 

^udvis ûrmUate àliâ rohonfm\fiatutUf 

^ cùnjuciu4irùiu$ , jTmkgUs qacqàt 

indultis , & Littms jipofioticis tidtm 

Sociaati ^ ilUufyueSupcriorihus^^Sxlv^ 

^dfis , & perfonnU auibufUhetfiA '^uh 

iu/vis unoribus , or formis j m cu^ 

ijuibiifvis tiiam tmgdioriimim d^rogs^ 

toriis , àïiifytu âurttis eticmi irdtji^i^ 

tihêLs f ttiam mcm Jimili ^ etiam cen- 

JfiJIof^aiiter , ac aÙâs quamodolihct ton* 

te (fis ^ confirmatis , & innovatis.ÇMlM 

<^mniius , ^ finguîis ttiûmfiprouloTUM 

Jufficunti àengaticne de UUs , eorum* 

^ut totis tmoriftus Jpuiaïis expft^% 

^ ihâividm^ ac il verfo ad vemim^ 

non suum pcr claujulks générales idem 

Impfimt^Hs me^Uù i^yfiu ^lutt^is alia 

"txprejsio hatenda ^ aut aligna alia èx^ 

fuifita forma *ad hoc fervanda fora » 

illçrum cmmum ^ ^fiigulorum tenorts » 

^ae j^ de yeAo ad uiium nihilpeaitùs 

^mijfo 9 & forma in ittis tradita oifer- 

iNUa ixprimerttttur^^infererentur ^ pr^ 

Jintiiui pro plenè , ^ Jhfficienter t^ 

frefsis f & infinis liaherites , iUis dUas 

in /ko roiore pemianjkris ad pramifo'' 

rum ejfeâum jpuialiur , 5* exprcfsii^ 

wt>gamùs 9 (àttrij^ùe cûutrariis guiinf^ 
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: Voîumus autem^ utprœfentium lïtierâ- 

rumtroTfifumfth , etiam impttjsis , manu 

àH^m JmàrU puhUèi fiiifaiptis , Sr 

Jlgillo aïicujù^ perjhà)^ in dignitate Ec- 

shfikfiica conpitHiàtnufiètis 9 tàdempror- 

sàss^àtsinjddicw y S* extra adhibeaturj 

fiUB pwfi/htiias ipfis adhiiattur^fijfa^ 

ftnf^xbiiitWf'^elofienf0^'\ 

Twj^ium RomstapuèS^^àiîam Majo- 

nmfïA annulo Pifiaiarfs , die xxi. Julii 

M*i>cc.4AiXttt^ PontijUtads nofiri anno 

jà^^0MM M. PCC. l^^XilJ.^ 
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CLEMENS PB. Y/Kv 

Ad faturam r«i métxroriam. 

GRaviffimis tx catifis huper Jfos ptr àlitoe 
nofiras in fimiU forma Brevis dit xxt^ 
fyptrivrisMenfisfttiii exptditus littcrasr yuSo* 
cictaum Jcfii cxtin^am > atifue Jupprcffam 
adccrevimus y^ icclaravmus^ acalii$,prvut 
'htiJUein nojlris litteris yjjuarum ttnons prsH 
iftntibus pro piùdè yif fufficitnter cxprejfis ha- 
^terivolumus^f uUriits cohùMuf- jiccrtispofl* 
'modùm die vj. currtntis Menjis Augiifti di^ 
^kSis fUiisnofirisS. A. È. -Presèyteris Cars 
dinaliàus Andréa S^ MauhaùJn Mtrulana 
Cârjino , iBario S. AugUflini Marefitjco^ 
lPrànci£€e S. Ckmentis Vàrafa > fr Franci/co 
JCaveriç SS. Silvejfri& Martini nd Vontts 
de Zelada réjpeâive nuncupatis^ ne diUcio 
Tjuqjue filio nojtro Antonio S. Gregorii a3 
Welum Aureum ejufdem S-R.E. DiaconoCar^ 
' dinaliCafalipariternuncupatay nee-non dilec^ 
tisetiamfiliis Magiftris Vincent iô Macedo* 
'Uio , (& OniqfArio Aljano > noi ti/Bem omni^ 
^us caufas ipfasy tatant^ue rei geftœ feriem-, 
^ejufquefingulares etiamcirconjiantias aperuir 
imuSi aC'Uberrimipateficimus ; perUâifqut^ 
inpjiris litterisprœdiSis-, ipfiomniaper Nos 
ig4fta,^^eisront€nta^quammaxim€,/Uiunéh' 
mimiurcommmdant€Siomn€mprQm€reriJaiH 
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Mtm 'agh6%^trunî y putarunt f ûc ettiiierunu. 
Modo auttm vohntes , ut quot in prcedèclU 
Utteris dijpqjîtà > cmfiituta^tiprtf^riftàfanu 
dihijto^ ixtcutîoni j ac juxtà animi noftri fin^ 
untifim. àommittàntùr; kinc tft > ^tiàd mata 
proprio , at^ue ex certâ fcUntiû > * màturâ 
déliberativne nofiris y uaam erigimus y atqut 
inflituimus Ccfngnjgationem lex fupradi3Î4 
'fuin^ue Cardinùîibâs -j àc duobus Komanàt 
Cutiix Vrûtlatis ynecnon îx duobus quoqut 
^^guîaribus in Sacra Théoïogiâ prœcîaris i 
t^quam ConfuboribusâHùbis nofninandis^ 
fuibus héc pTûtcipui euru incutni^en debeât > 
m iaomnia ^^^uœ M 4i3is mfiris Jitterià 
-confiituta fum > atqut mandata fiiùm àjfe^ 
ijoantur ^ffeâum-j & :fi ntiquu in taram ete* 
cutiofu cèrcâmoium,y perjbnas, & resoîinê 
âd Soçittatm ipfimjfêâanttsfubùriti ia^p^ 
teriim unquam vaTeat dubitatio , Nobïs priât 
\Ç9nfutiis y tollatur , ac declaretur. Eidem. 
Vjtroficper Nos infiitutœ Congregatiom 9 om^ 
ms. h quafcumquepro executione diSarum Ut-^ 
'Urarum ntctff arias -, & quoniodolibtt oportw- 
nas facuhates -, ttiam fummnril y ac fine flre* 
fitu 9 b figura Judicii y folâ faài vêtit ate 
>infptSâ y de ^ptr inquifitionem quoque proce* 
4tndi advcrsùs omnes y & quajcumque Ter/o^ 
aiûs cuji^is ftatûs y grndûs y quaîitarisy & 
drgnitatis exiftant , ac res > bona ,' libros , 
Jcrjpturas i fupelkSilia ^ nliaqut ad Societa^ 
:i€mpmdi3amjamfpeSantiarttinentes , occu* 
fontis^ b 'occultâmes :^ tafyui tamfub Mccle- 
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jiafticisetnfiirU , quamfub aîhs mbttrto ipfi" 
us Congrtgcttonis imponeniii fonis ad tarum 
rtvtlationtm 9 ac rcfiituttonan cogendi y fir 
compMcnii > motu^fcitntiây ^ pari maturâ 
dilibcrationc trikuinms 9 ^ ïmptrtimtiT. Vt 
autim.y ta qaœ in Congregoîioru hujufmodl 
ptrtra0anda , atque difiûtienda erant , reve^ 
hntur p& ai aliomm aurts pcrvcniant' ; om- 
nîbus 9 tf Jingaiis tdndtm' Côngregatiomm 
confiiiumtibùs ^fiib fana excommanicatiônià 
latœftntmtijB ipjh faâo abfqiuuUa déclara- 
tiottt incumndœ y à quà nemo aàfoJutUn/i 
huuficium ,prœnrquam à Jfobès y fia Romit - 
no Tontificêpfo îtmpàrttxifttnttynïpïAmor* 
tis arùculo cMftitutus y valtat oBtifUn yprch- 
iiibimuSf atqut exprefiè intcrdicihiùs yfuca^ 
qua quocumqàt modo in di&a Congngàtionè 
propofita ydifcttfay nutdtfimta fiuiintyfiA 
quovispratexta 9<àu5â » -Ptl quœfito èùtôfé 
pattfactrt , vddiféSi aut indireài rcvitaft 
yaltant , autprœfumnnt% Prœtérèà y ^(tMti 
diSaSociitaùsfappreJfîottti 6rextinâ1^^\ 
çmues , ^ quafiumquejfhcultates , fhrtfSi^^ 
ms > privilégia y é auSoritatts quomHtûW^ 
que CoUegiorum , Domorum , EccUfiarum è 
Seminariarum , acPerfonarum , ippusfic'^ïi- 
tinâit So:ictatisProu3oribus , aliif^at etiàm 
S. R. Ey Cardinalibus > ù.magno quijfqàt^à- 
nittntiariftfuptr tis qucmedûVbntcoriàjf&\ 
induitasy^attributas 9 motu rjfcièfyff^'^ 
dtlibcrationtfimilibu^fufpiûfas^WT^ 
€trnimus9 & declar à/nus ^tqutà^ieiirti&^M 



ififijiliaionem > autoritaitm , fir pot^aHfn in 

lis omnibus , ^aa quoquomodo PcrfonaSy Eccle^ 

fas y Do/nus % {^ollegia , res , & boha diSœ 

jam cxtinSœ Sociaatis ujpiciunt 9 priva- 

Uvi f quoad omnia alia Tribunaîia 9 ttiarr 

fuarumcumque Congregationum torumd$m Si 

R* E. Çardinalium y tant Cùncilii Tridtn^ 

tint imirprttum , quàm Consultât ioni bus 

^pifcopotum & .Rtgulariurriy acncgotiis Pro* 

pagdndçE Fidti ^ac Difcéplince RtgulariPrœ* 

pofitorum yfublatâ eis qaâvis alittr judican" 

. di.y Ér inrerpretandi facultatt » atque auSori^ 

tdtij ;ad tandem Çongngatianêmper Frosfcn^ 

us canfiitutam JpcSart y &.pêrtinercfiatui* 

mus y & jubimus. VoUntts ir^uptr > ut ad dic^ 

tàm tantummodA Congregatio à Nobis , ut 

prŒfcrtur i tnctam , privativi pariter quoad. 

alios quofcumquty & quacumquc alia Tribu ' 

i^liafptSçt quoqut > ^ pertintat 9 nonfoliim 

froviderc y fr'i quœ Panitentiarios Bafiliccê 

Pxineipis Apoftolorum de, Urùefive quœ ah'os 

T(xnitmtiario$ AlnKE Dàrnûs Lauretanœ r^ 

ficiunt^ftd ctiam Viros.do^rinâ» acpietate 

pro^dità^ y in Superiores y Lcclor^s > Jiu Ma- 

gifirçs Domorum , £olltgiorum,y & Semina^ 

riorum hujufmodi eligere 9 ac deputarje. De- 

eernentes ea/dem prœfentcs iitteras fermas y 

validas y 6r efficaces éxifièrey ^'fireyfuojljiit 

plmArioSry fr inHgros ^ftctuslifonki 9 & olii- 

nert 9 aç Jtlis > ad quosjpeâat 9' (r pKPtèmpore 

quandôcumque fpz^abit in omnibus 9 é pir 

omnia pltniff^mfuffragari y acab eis refpec- 
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fiyi ùiTii^taàittr ùbfèrvari ; fle^pu m prtt^ 
mijjisper quofcumqut Xudicts ordènarios 9 5r 
ieUgatçs y ctiam Caufarum Falatii Apvfio* 
Il ci Audi tores » ac tjufàem S. Jt» Eccfejict- 
Cardinales judicari y & definiri debtre : ac ir^ 
ritum f & inani , fi/écusfiper his à quoqmim 
quâvis autoritatt. fcier^er , ve't ignoranttr 
€onégerit atttnuiri; nonohfiamibus Coâfti-^ 
tutionilfus , & Ordinationiàus Apojfolicis > 
mcTwn quittais etiamfuranunto > confirma^ 
tione ApoftoJicâ > aut quâvis firmiiotc nlii 

. toboratis flatiuis > ^ confuetûdinibus , ^ rr- 
vitigits quoqiigi indukis, ^litttris Apvfio^ 
licis in contrtmumpramijf&rum qt^modoli- 
fet coHceffis 9 Cjon^rmat&f aotimovûlis ; qui^ 
bus y, omnibus âr fingulis f ilIeruM tenorei 

. prajeruibtis pro pieai , é fufficiènter exÀ 
preJJiSy ac infertis kabefites ad pràmijfbriart 
eJfeSum fpe^alijttry (k exprejsè deragfffnits ^ 
cœterifque contrariés quibufiumqm: 

Datum J^omctapud SanâainMarkm Ma^ 
joremfub anniUo Pi/tatoris > die « 1 1 1 . Aitgitfpt 
MDCCLJCXUL Pantéficatfis nàftri âm^Vn 

^ *A^ Caryi^ Tfigronus* 
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